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CATALOGUE 

DES LIVRES MILITAIRES ET AUTRES , 



QUI SE TROUVENT A PABIS 



Chez ANSELIN et POCHAHP ($uccEssBuiis de Magimel). 



MAI i8àS* 



NoT». On IJ a pu fixer le prix de quelques Ouvrage», è cause. dejenr rareté. 



ART ET HISTOIRE MILITAIRES DES ANCIENS. 



Amiot. Art militaire des Chiaols, ou recueil 

crunciens Irailés sur la guerre > ccnipos'^s avant 
l'ère cbrètianne par .diflFérens généraux chinoû ; 
on\n^age sur lequel les aspirans aux grades mili- 
taires sont obligés de subir dos examens. Traduit 
en français' par le F. Amiut , missionnaire à Pe-> 
King» revu et pnblià parltf. Degnignes.. Paris, 
1773» 1 Tol. in-4» avec 21 pi- color. 

Appien. Histoire des Guerres civiles de la 
République romaine, trad. du grec ^ par 
Combes Dounous. Paris, 1808, 5 volum. 
in-8. ^ ^ 21 f. 

AaRrEN. Histoire desexpëditîoDs d'Alexan- 
dre , traduite ))ar Chaussi^ Paris, 1802, 
3 vol. in-8. et Atlas. 24f. 

Berlier. Précis historique de Tancienne 
Gaule , ou Recberch^sur l'état des Gaules 
avant la conquête de César. Paris, 1822, 
1 vol. in-8. 5 f. 

Beklifjl. Guerre des Gaulés, trad. de Mé- 
moires dits CommenUdrea de César , artec 
un gmndoombre de noies géographiques, 
bistoriqnea , Uttéraii^^ ,.morale8. et politi- 
ques. Paris , 1825 , 1 voL i»8*. 7 f. 

BoNGARS. (Voir Végèce,) 

BoTiDOUx. { Voir César.) . . 

BovcHATJD drBïîssy. (VOir Elien.) 

Brezé (le comte de). Observationà histori- 
ques et critiques sur les commentaires de 
Folard et sur la cavalerie, rruria, 1772 , 
2voLin-8. . , . 10 f. 

Brunswich>^ Réflexions critiques sur le ca- 
ractère et les actions d'Alexandre-^le- , 
Grand. 1 vol. in-8. 

César. Ses Commentaires avee des notes 
historiq. , critiq. et milit. , par le comte 
Turpin de Crissé. Montargis, 1785, 3 vol. 
jn-4[,40pl. ,. 72 f. 



Le même ouvrage , 3 vol. in-8, 40 pi. 24 f. 
CÉSAR. Ses Commentaires , |traduction nou- 
velle ; suivis d'un examen de Fànalyse 
critique que M. Davon' a faite de ses 
guerres , par M. de Vaudrècourt , major 
' du régiment de Rouergue. Paris, 1787 , 
2 vol. in-8. 10 f.; 

Itf . Dftvon aérant eatreprb de criliqa«r toutes les 
guerres de César jusqu'à la bataille de Fbarsale ex-> 
clttflivemenl , M. de Vaudrecouit examine ici avec 
impartialité l'entreprise hardie du critiqua de César ; 
et comme , en général , c'est de la discussion et des 
avis opposés que naissent rinstruclion et la lumière 
pour le plus grand nôiiibre des hommes, oh jugera 
aisément combien doit &ci1iter Vétudti deè' antiquités 
qûiitairès, le. double travail de' IIM.' I^vop ef -de 
Yaddrecourlt qui accompagne celte nfmTfdlertvadoo 
fioii i d'onpayrageeOQsiddré j<)«^%i c<rHi|ikie'qn. hiqW 
dèledo j^re.. 

Ces dieux volumes, trésr-bien impTimés>, o^itpour 
' introduction une description libre 4^ mœurs des G0n- 
K»is-et des Germains, tirée ^u sixième 'litre des Cohi- 
mentaires de César. 

César. Ses Commentaires, tradui^ion n«<w 
velle , le texte en regard , avec des notes 
critiqnes- et littéraires , un index >géogra- 
phique en deux cartes de la Gaule; pré-- 
céde d'un coup-d'œil sur rhistè«re, Tétat 

. politique , r^ffiéux , etc. des G^lois j[ et 
d'un aperçu des institutions militaires 

. des Romains. On y a foint l'abrégé de la v]e dt^ 

. César, et pour compléter son histsire poliliqac et 

■ militaire , on précis des affaires de.JBomé anikée 

par aanée» par M. le Diei^t de ^otidoux , 

PariSi 18Q9, 5 vol, in-8, awc,pl.,lir, ^ f. 

César. Ses Commentaires, traduction de M* 
deToulongecm. Paris, 1812,^. v.in-18, 5 f. 

Chavtreau (professeur, d*His^pire-). Elé- 
^ mens d'histoire militaire , divisés en ^é- 

i 
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jin ei Hùjçsir/e miUuUreê d6sMùdem^^, Principes, etc. 



AB,T ET HISTOIRÇ: MILITAIRES DES MODERNES. 



l;RiyCIPS9 BP T^ITÊS CÊKÊRAUX. 



Adlerfeld. Histoire militaire ^é Charles 

• XII ) roi <ie Suède , depuis l'an - 1700 j us- 
qu'à la bataille de Piiltawa eb 1709, ëorite 
. par ordce exprès '«le S*' M. Oft y a joint 
une relation exacte de la bataille ^e Pul- 
tawa , avec un. Journal de la retraite <du 
Roi à Bender. Paris, 1741, 4 v. iïi-12. ^2 f. 

Amabe. Voyage en Espagne , 6u Lettres 
philoflopluques .conceriiaDtr.Histoire gé- 
nérale des dernièreflt guerres de la Pémn- 
«oie , 2 vol. vor%, . 12 fr. 

AjxoiiXAns. Tableau des Révolutions du 
fi^âtème politique de ^ l'Europe ,- nou- 
velle et très-belle édition^ revue et cor- 
rigée, pai* rauieiir, imprimée parFirmfin 
Didot, 4 vol. itt-8. Paris , 1823. ; 24 f. 

Cet Oayrage , digne de la jàué haute câélirîté , 
■erait aujourd'hui dam toutes le^ mmui si lett.lem}Mi 
où Fauteur publia la première édition (1823) < n'en»- 
^■ent opposé de vives résistances à la propagation des 
fiiûuàpes de sage politique, de saine pfaSosophie «l 
de yêritaUe libcirié» qa'Ûa si habileniebt développés. 

Le talent de l'auteur est remarquable par sa sou- 
plesse et son universalité. Savant jurisppqsulle s'il 
traite de législatipi^ , son récit .«'anime et se colore 
^and les arUet les seienoes se rencontfént iur sa 
roolA Ses descriplions YÎdMS rt.'nomlweiises-impri- 
jnent une physionomie , aii]$ pvnph» .et aux contrées. 
Il excelle dans'les portraits t rarement un soikvovâin, 
nu mii>is'jre,u^{hpnmi«d'éta^^.éç]^a|ipekà la \-iva^ 
tité et à la fidélité de son pinceau ; il les fait revivre 
«nx'-yetix du lecteur*, éC'ôrne sa mémoire d^une 
richs galerie oà se représente sans effort nue nudlî- 
;(ude de personnages cabres, examiné sçqs l^s rq^v- 
porla purement Ùtléraires ,ila critique la plos^étère 
àccordari â'M. AnciObn le' juste hommase qu'elle 



i juste hommage qu' 




Arohbnholtz. Histoire delà guerre de Siept 
ans, commencée en 1756, .et terminée en 
1763, trad. de rkltema^d toi' M. le baron 
de Bock. Paris, 1789, S voï; in-i2. 6 f. 

•Arohknholtz , Histoire de GustaVe Wasa, 
roi de Suède, ti'aduîte de l'allêmantt par 
Propriac. Paris; 1803, 2 vol. in-6, 10 f. 

Archsnholtz, Hia^ire des flibupticrs, ti^. 
de ralleni.Pâris; 1804; i voî.io-8. 4 f. 

AacHEKHOLtz.. fyoir Cu^iape-Adklphe, ) 

Ba<x)K. Mamleldù jeune officier, ou Essai sur 
la théotiemîlitaure. Paris, 1782, 1vol. iii^. 

BA&nBt ns .ViiiLEKEii^^ Cdurs de la seienee 
militaire, à l'usa^^ l^infanCèri^; dé la 
<ayalerie, de rortiUeric, du génie, «t de 
la marifltt. Là Haye, 1740 ji 1742 , lOviâf. 

in*: -eof, 

Beaubj^ui:. Histoire «;iiMt9irç.# Flandre , 



depuis 1690 jutqu'en 1694 iûdusivenifeDt 
( vulgairement appelée Campagtte de 
Luxembourg). Pans, 1755, 6 part. rel. 
en 2 V. in-fol. avec beaucoup de pi. 96 f. 

Celte, bisloire » qui comprend le détail d^ marches, 
campemeiis, l^tailles, éiéges et mouvemens des ar- 
mées du roi et de celles des alliés pendant ces 5 cam - 
pagnes » et dont le texte est du comte de Boisgelin , 
est précédée d'une introduction où se trouve indiqué 
TéUl de la guerre sur Loutes les frontières jusqa'à la 
fin de 1689. 

Tient ensuite, dans le même premier tome, le 
'texte desdites campagnes ; les deux antres tomo» 
contiennent 142 planches. La planche 21 de 1694 
est la coupe de la machine infernale que les Angl.û» 
employèrent an bombardement deSt.-^alo,enl693, 
et k cenx de Dieppe et de Donkerque en 1694. 
. On doit spécialenf eot remarquer dans la campagne 
.dp 1690 la hatjûile de Fleurus, qui fut déd^ive, et 
que Feuquières regarde comme celle où l'on a mon- 
^-é le plus de connaissance de l'art militaire. 

Dans celle àe 1691 , la bataille de Steinkerque , la 
pins meurtrière que l'on eût vu depuis Rocroy. 
■ En ■ 1 693 > celle de Nervirinde, où 2(M)00 hommes 
restèrent sur le champ de bataille. 

— Le même ouvrage, 2 vol. in-4. La Haje, 
1 758 , 5 plancb. 30 i. 

Beavraiv. Histoire de la campagne de M. le 
prince de Condé en Flâïidre, en 1674; le 
texte est de M. le chevalier d'Aguesseau. 
Paris, 1774, 1 vol. i^.fo^ 56 pL 42 f. 

Les auteur» ont mit nu commencement de cet ou- 
vrage un tableau histotique de la gnerre de la Hol- 
lande insqu'À l'époque'dont il s'agit ici* ■ 
' Ils domieiit emuitei y< d'après les meilkuns aonrces 
où il'leor a. été permifda -puiser (lelleaquelMlttttres 

: celles des principaux gêné- 
, M^fDoires.iâ^coBle^poraiDs 
mieux 9cçrédil«s), iâ.rdalion de 
la campagne.de l6^4'/sî remarquable surtout parla 
bafaille'de '^neff'^ là dpi^èré que .Condé ait gag:née 
'et'qnifattemeurti^èré'. .2' '"■ •' ^•••■«' ■ 

Dans tonte cette histoire, le IeclMilr«Sl;«Mdttit , 
noRme ^fn là aiUa:»'^ms iar tMç^ « sur loi champs 
de bataille , dans les çoiastiïf des gà|^ux,Partouton 
le,meti( mêipe -d'apprécier les motifs et les Suites des 
nombreuses opérations qui &g pa^eiit MV^'hts yeux. 
Beauratn. Histoitie' des quatre dernières 

campagnes dir maréchal de Turenne en 
' 1672, 1673, 1674, 1675 j le texte est du 

général CrîmoardiParis, 1782 , 2 vol. in- 

foL24pl. _ 60 f. 

Une introduction, pleine de documens précieux 
sur les âltaires du temps ,' et qui va de 1668 & 1672 . 
précède cette hi^oire , migêe uniquement d*apTès les 
papiers originaux da maréehal. * 
- On «ait que dans la -cUornièTè de coa 4 Campagnes , 
MmilecncnlU était opposé à Tnreoneî ^et ils étaient 
sur le ptwnt ilVn'fiqi^ voX mains, anprès. du riUage 



uiH et Histoire miUiaxfês de9 MadêrUes, Prinaipês', et& 



^ Salaback , lorsque Tnrettne fut tu^ e» allant choi* 
«ir BÈM place poor établir nue ^fclerie. 

Nota relatif aux ouvrage* deBeauraiiu 

Ces Iroisoarrages de Bèannin sontrecommandablcs 
tant par rûoportance de lear tibiet.qniselieàcelle 
brillante êpoqoe de la gloire imiitBirtt des Français » 
qoe par rinstmotion positive qpi résulte des détails 
sur les marches , positions , operalions et affaires , et 
de la netteté el du nombre des caries et plans topo- 
f^aphiqnes dont ils sont remplis. 

Belle&iye.' Histoire des dernières campa- 
gnes du duc de Vendôme. Paris, 1714, 
1 vol, in-12. 
Be&wick (]e maréchal de ). Ses Mëmoires, 
écrits par lui-même, avec une suite abré- 
gée, depuis 1716 jusqu'à sa mort en 1754; 
précèdes de son portrait. Paris, 4778, 2 
parties in-12. 7f. 

BiLisTEix. (André de). Institutions militai- 
res pour la France, ou le Végèce français. 
Amsterdam, 1762, 1 vol. in^. *5 f. 

BoRELLv. Mémoires hisbxiques, politiques 
et militaires de M. le comte de Hordt, 
suédois, et lieutenantrgénéral des armées 
prussiennes. Paris, 1805, 2 vol. in-8. iO f. 
BosROGOBR. Elémens de l'art de la guerre. 
Paris, 1773, 1 vol. in-8, 12 pi. 5 f. 

Bo vacET. Mémoires historiques sur la guerre 
que les Français ont soutenue en Alle- 
manie depuis 1757 jusqu'en 1762; aux- 
quels ou a joint diven» supplémens, et 
notamment une relation impartiale des 
campagnes de M. le maréchal de Broglie, 
3 vol. in-8. Paris, 1792. {^rare.) 24 f. 
Bo uss ASELLE. Le bon Militaire. Paris, 1770, 
1 vol. in-8. 5 f. 

BoussANELLF. Observations militaLires,i774, 
1 voL in-8. 4 f. 

Brautome. Vie des Hommes illustres et des 
grands Capitaines; nouvelle édition aug- 
mentée de notes intéressantes. Paris, 
1810,3voi.in-«. 15 fr. 

BfLEzÉ (le marquis de). Réflexions sur les 
préjrugés militaires. Turin, 1779, 1 voL 
in-8. 6 f. 

BiTLow. Esprit du système de ^erre mo- 
derne, destiné aux jeunes mihtaircii, par 
un officier prussien ; traduit de l'allemand 
par Trancnant-Laverne. Paris, 180i, 1vol. 
in-8, avec 58 figures. 
Bulletin des Sciences militaires, sous la 
direction de M. de Ferussac, 



L'abonnement pour Paris est de 11 fr. par an , et 
de 13 fr. pour les départemeiin. 

Cakfagsb de l'armée du Hoi en 1747. La 
Haye , 1747 , 1 vol. in-li. 3 f. 

Campagnes du roi de Prusse en 1742 et 
1745 , avec des réflexions sur les causes 
des événemens. Amsterdam, 1764 ,2 parf; 
en 1 vol. Jui-12. 3 f. 



Campagnes des Maréchaux de France ^ 
savoir : 
de Maillebois , BrogJie et Betle^Islis ,.10 vol. 
de Coigny, 8 vol. j 
deMarain, 3 vol. j 
deXallard, 2 vol.; 
de Noailles, 2 vol.; 
de VUlars, 2 vol. ; 
; Eu tout, 27 vol. in-12 rcl. 81 f* 

S'ota. Presque tontes ces campagnes se vendent 
séparément. 

Campagnes de Louis XV, ou Tableau des 
expéditions militaires des Français sou» 
le dernier règne, représentées par des 
figures allégoriques, avec une explication 
historique. Pans, 1788, 2 vol. in-fol. 45« 
figures. . 56 f. 

Carion Nisas (colonelV Essai sur l'histoire 

Générale de l'Art mihtaîre,de son origine,, 
e ses progrés , de ses révolutions depuis 
ja première formation des sociétés euro^ 
péennes, jusqu'à nos jours, 2 vol. in^S w 
1824. 16 f. 

Cari;,bt ns la Rosiâhe. Campagne de Condé 
eul674, 1vol. in-12. 2fi50c. 

Caalet i>b la Bosii^RE. Campagne du ma-, 
réçhal de YiUars, et de Maxinrilien Em- 
manuel, fSecteur de Bavière , en Allema- 
gne , en 1703. Parb , 1766, 1 vol. in-12 , 
2 cartes. 5f^ 

Caklet db la Rosn&iLB* /Campagne de Cré- 
qui , 1 vol. in-12. 3 f . 

Carré. Panoplie, ou réunion de tout ce qui 
a trait à la guerre, depuis l'origine de U. 
nation française jusqu'à nos jours: 
Anaes oflensires et dé£en«ires de Thomme et du., 
cheval ; engins , machines de «iégrs et de batailles ; 
ornemens » enseignes > Lostriimensde mosiqaç ; dnels» 
combats de iogement, p&s-d*annes, tournois , carrou- 
sels, etc, Précédée d'one connaiss«<nce exacte du 
mdde mlli taire ancien et actuel , et de tontes les mi- > 
lioes qui ont existé : ein^i qne d'un grand rocal^a— 
laire qui en est la clef» et rendra familier an lecteur 
tous ces termes obacors et barbares qu'il renconlrer«, 
non-«eulement dans ce Traité, mais aussi dans l'his- 
toire des peuples de ce continent, en leur donnant 
les définitions vraies et précises ; 41 grantls dessinA 
en manière de lavis rendent ces objeis présetu /et 
forment la collection la plus ooitapléui. Châlon^ 
sar-Mame > 1795 , 1 voL in- 'î. 24 f. 

Catinat (le maréchal de). Ses Mémoires et 
.sa correspondance, publiés d'après ses ma- 
. . nuscrits autographes , conservés dans sa 
famille, par M* de Saint* Gervais. Paris ^ 
1819, 3 gros vol. in-8, ornés de cartçs, 
vignettes, portraits,,^ siou^, plans, ta- 
. , bleaux , ordres de bataille. 25 ir. 

! Le public a accueilli avec empressement et recon- 
naissance Ijes Mémoires dot l'homiQQ célèbre dont 
tonte^la vie fut employée à la défense et i la gloir^ 
de la France. Ces Mémoires au thenliqnes , conservé^ 
par sa famille, comprennent le Lnps de t^m^ coAn< 



An eiHiêHoin nUUkUrw ^ Mi^ékm^M ,. PHmqt^ , nêc^ 



fléraUf Qiti aWt AponU iWpvis foo ealvèa ao servie* | 
j?uqn'àsa mort. On j voit Catinatdans «e« premier» 
;^9(ie^, pois en relation avec "Victor Amêd«e , Van- 
lian, Lonvois; puis «onmettant le Piémont, prenant 
]Nice, Carmafpaole , etc.» etc. On le snit dans- la 
Kuerre de 1692 en Italie, à la prise de Namtir; on 
assiste aux campagnes de \§S5 i 1697. LlntérâtMt 
virement excité pHr les faits cttrieux de la gneire de 
la Succession , de la disgrâce de Qatinat, de aoa sç||i- 
plaoonent par \'illeroi , et de sa retrsile à 8oinl> 
Oratien^ où il termina son honorable cairière. JLta 
modeslie était une des qualités dislinctivés de son 
bean caractère; il la portait à nn tel degré, que 
souvent dans les reliiuons des faits d'armes les plus 
brijlans , il ne consignait pas même son nom. C'est 
ainsi qv*après avoir entendu la lecture, dans le cabi- 
net dn Roi , de la bataille de ^talFarde, qoclquW 
■demanda si ]\|. de Çatina^ était f cette afiaiire** 

I^es planches qui accompagnent Tonvra^ sont 
gravées avec aoin^ 



Çatikat* Mcmoines pour ççrviF à la vie 4e 
. oc Marëchal.Pj*ri8,177^,iv.m-12. 5f. 

eH.VNTiiEAU. ( Voir Art miUicàredes Ant< ) 

CoiGiTY (le marëcbsil de). Se4 let^j^wel celles 
de plusieurs Officiers généraux sur la 
campabie d'Allemagne en i?43.Amsterd. 
1761 , 5 vol. in-i!î. 6f. 

CoioNY (lemarëclialde). Ses lettreset celles 
de plusieurs Officiers généraux sur la 
crampasne d'Allemagne en 1744. AmstekI. 
i761, 5 vol. in-l«2. 9 f. 

Considérations généniles sur Tlnfenferie 
' française , par un général en retraite. 

1 f. 60 c. 

CoKDÉ.( Voir. Beaurain.) 

f Voir. Càtlet de ta Mosière. )/ 

\\oir. I>ésormâaux.\ 

Conquête des Pays-Bas par le Roi dans la 
campagne de 1745, avec la prise de Bru- 
xelles en 1746, par Z***, chevau-Iéger de 
l'une des ccwnpagnies d'ordomiance de h, 
$;endarmerie. Xa Haye, 1747^ 1 volume 
in-i2, avec nn plan de la bataille de Fon- 
tenoî. 3 f. 

CouBs d'histoire militaire. Hlstoh'c mi- 
litaire des Français, depuis Pharamond 
jusque et compris le règn^ de Louis XVI; 
ftiiivi de notions nécessaires h> l'intclU- 
cebce de cette Hi«(toire, d'un Précis sur 
la composition des armées , de Notices 
raisonnées sur la vie et les s^^tions diea 
princi|»9ux capitaines, 5 vol. iftS , '^843. 

i^'fr. 

CosTE. Histoire de Eouis de Boiii4)en , prince 
Çondé"; contenant ce- qui s'est passé en 
Fiiropo depuis i64& |iisqvt''en i6^ in- 

• chisivement ; 5* édition. La Haye, 1748, 
1 vol. in4. 9 f. 

Cri^qui. (Voir Carnet de là Rosière.) 

Crêvier. ^ Voir Arimilitaire des AnçieTtSi) 

Crii^Von (lo duc dq). Ses, Mémoires mil 



*>r 



taircs. Paris, J791, 1 vol. in-8. 



5f. 



CuGVoT. Eléraenft de l'Art militaire aiideir 
et moderne. Paris, 1766, 2 T(4. tn-12, 
9,plàneh* .^^' 

Davisu Hivtoire de la Milice française, 
et des changemens qui iy sont fait» 
depuis l'étamissement de m monarehîe 
française dans les Gaules, jusqu'à la fin 
du régne de Louis -le -Grand. Patis^ 
1721 , 2 vol. in-4 , 69 pUnçh. 30 i. 

}jà taçticûn Folard a &it, aons le rapport ^e Texac- 
tiUule militaire, de grands' éloges de cet ouvrage ^ 
original |Knir les recherches, et le meiUetir que nou* 
ajrons sur les objets dont il traite , et qui peovent se 
reânire à 5 on € pointa principaux : 1* A la Manière 
dont les armiea se sont forjniècsfndiTers tdmpaf tant 
sur terre qne sur iner , et aux différentes espèces de 
tronpes dont eUes étaient roniposées» etc.; 2^ Aux 
diverses manières dont on les rangenit et dont elle» 
comLattaient ; 3* A l'attaque et à la défenaé des places», 
aux Iraranx des sièges, aox machines qu'on y em-> 
plojait, à la manière dont on campait ; 4** Al'histoire 
des charges militaires depuis les pins hatotes iosque» 
anx demièrea} Si'* Ans diteranVB» espèce^ d*ara>e«y 
soit effensives , soit défensives, dont on s'est servi en 
divers temps; 6^ A quantité d'autres usages remar- 
qui^blesdansla gverre, qui ont été observés dans de« 
temps éloignés ou qui s'observent encore aujourd'hui. 

Dakieit. Abrégé de l'histoire de I4 Mi^ 
lice française : on y a ajouté un Précis de 
son état actuel. Paris, 1773, 2 vol. în-12, 
sans planches. 61. 

Cette rèdui'tion (on abrégé) , est composée dé deux 
parties et de 55 chapitres, subdivisés chacun en nn 
Irop grand nombre d'articles pour pouvoûr êlre tran»' 
crilsici. 

Première partie. Gliap. I. Ses armes des Français 
lorsque Cloyia fit la cpnqnète des G«nle9. — II et lU. 
De h milice sons la première , deuxième et troisième 
races. — IV, Y, VI. Des diverses espèces de cheva* 
tiers , d'écujers, valets. — VIK. Des divers noms de 
qoelqnesautres troupes. — VIII Autiesespéocs de mi- 
Kors. ~- IX. Tmapea étxangè ff c s »-— X. G«nnnand«w 
ment dcsa^nnées. — XI et XII. Caivalerie« — XIII* 
XIV,XV etXVLInianterie XVU. Colonel-gé- 
néral d'infanterie. — XVIII. Manière de combattre 
soiv ^f!^ Irois.races»-^ XIX. et XX. De l'arrangement 
des troupç9 dans les morches. — XXI. Service de 
garnison. — XXIi. Bxerciee des troupes. — XTUf I» 
XXIV , XXV et XXVI. Des armes offensivea etdé- 
lènnves , etc. — ' XXVII. Des îe$% pisor Fattaque de^ 
jH^ua^ — XXVm et XXIX. Def armes, ^/efip» 
rinvenlion 4e» armes à ff^* — XXX. Des «memens 
désarmes, -^ XXXI. Etendards. — XXXII, Chappe 
de Saint-Mari in. — XXXIII. De l'oriflarapie. — > 
XXXI V. De l'étendard T«yal. — XXXV. Tiompet- 
tc%\ — tambours; — fifres; — timbales; «^ lûint<« 
bois.— XXXVI.Del'aUaqoe des plsee^— XXXVU 
Hocbyies ponr les sièges. -^ XXXVIII. De la dé* 
fense des places — XXXIX. Des c^pitnlalioins. — ^ 
Xl^. De ](| milice ^enqlre temps. — XLI et XLII. 
1>D4 titre* et charges militaitei. » XLUI, XLIV et 
XfrV. Maison du roi}—* l'mopea qoi In conqmeent > 
etc. , etc. i 

, ThnxUin^ fwrtif. -r ÛMp. X. Histoire de Knsli- 
teU^wi des régipiens friinçais d'inC^nterie, 19 articles. 
— IV. Bi^loire de la cavalerie légère , 17 arl. — .IH. 
Histoire dts dragons, 8. — IV. Des troupes légèrek.» 



Af* «< Hîstçirf imUtçina desMod^mâs, Principes , #ftu 



'Alt des 81^8, 



3Dc4 honnears miBlaires, 5. — VU. Intralide*. — - 
Cadeta, 16. «* YfUI* CompanûoiM^dl» avme» «fien- 
^re« (Tanlxefow »v«c loi mod^nieB, 6. — ^IX. Histoire 
de la miliee fr««çawe tor mer, 33. -^ X. D« U mi*- 
]i<>e des galère» , il. 

Darçok. Coiiseil de gueire pri^ sur l'ëté- 
nemeat de Oifandtar, en 1782; cdatenant 
rentrait d'une informatSoh gténërale sur 
toutes les circonstances de cette entre- 
prise ; les commentaires , les mémoires , 
les résultats des expériences, etc. etc. etc. 
pour sefvir- d'exercice sur Vm 
1785,1 vd. in.8 j3 1^. 
Dauçok. De la forre railîtaiiv, considérée 
dans ses rapports conservateurs, etc. Stras- 
Ijourg, 17Ô9, 1 vol. in-8. 4 fr. 

De la Chîsiïaye des Bois. Dictionnaire 
militiire, ou Recueil • alphsrliélique de 
tous les .terme? propres à la guerre , sur 
ce qui regarde la tàctiique, ïe gétiie , Tar- 
txllerie/ là -subsistance des troupes et la 
marine, etc. ; nouv. édition. Pans, 1758, 
5vol.in-12. 12 f. 

DtLA VEMiTEp (Voir Art miïltairôdes Ancn ) 
De TEsprit militaire, nouv. édil. La Haye, 
1785, 1 vol. in-8. 5f. 

Désoiuiiea vx. Histoîrede Louis ilc Bourbon, 
(irince de Condé, oi*née de plans de siè- 
ges et de batailles, deuxième cdit. ,4 vol. 
m-12. 15 f. 

Dr«VAXiLx. Yîe du général Monck, duc 
d'Albemarle , restaurateur de S. M. Bri- 
tannique Charles II, 1 vol. in-8. Paris, 
1815. 3f.50c. 

DJCTI0NNAIB.E ( nouveau ) historique des 
sii^es et batailles mémorables , et des 
combats maritimes les plus fameux de 
tous les peuples du monde, anciens et mo- 
«Icmes , jusqu'à nos jours ; ouvrage dans 
lequel on a soigneusement recueilli les 
exploits des grands capitaines, leà actions 
héroïques des officiers et soldats de toutes 
armes, et les stratagèmes militaires les 
plus singuUersjpar M***. Paris, i809,6 
vol. în-8. ^ 3of. 

DuBROcA. Guide du jeune Militaire, ou 
Instruction d'un Père à son Fils sur l'Art 
militaire , ses devoirs , les vertus et les 
talens qu'il exige. An X . 1 vol. in-12. 5 f. 
DuGUAY-TaouiN. Ses Mémoires, 1 volume 
in-12, fig. 3f. 

—Le même ouvrage, 1 vol. in^. 12 f. 

DircinsscLiK. (Voir Guyard de BennUe,) 

DuMONT. Histoire militaire du prince Eu- 
gène de Savoie, du prince et duc de Marl- 
borough, et du pnnce de Nassau-Frise , 
avec le Supplément de Rousset. La Haye, 
1739 et 17^7, 5 vol. in-fol. 200 f. 



L» pronièif volume canlivnt l'hiacoire parlicnliiire [ fa» terie ^ avec planch. 



do pnnce Eiifpéne : on le voit naître , quitter la 
France en 1685» «e retirer à la cour de Vieqae, qva 
l'emploie de suite dans la guerre de Hongrie. On rjr 
suit en£n « d'année en année , dans sa rapide et bril'- 
lante carrière railitnire jusqu'à la guerre de 1701» qui- 
fait Id sujet du deuxième volume. 

Là, il partage lés traratix et la gloire de Marlbo~ 
rongh et de Pfassan en Italie, dans TAlIemagne, 
dans les Paj«-Bas, etc., ayant constamment i lattelr 
contre les Catinat, 'Vendôme, Yillars, Boufflers» 
Talard , Berwick, etc. 

Le troisième viorne , publié long-temps après les 
deux premiers . et qui se termine à la mort du prince 
Eugène en 1736 • est rempli de faits nouveanx coiA— 
parts arec ce que Folard , QnÎHcy , Fenqtiières, rt 
les autres auteurs militaires , ont èiârit relativement & 
cetteliisloire. 

En sorte, que ce grand et bel ouvrage présente, 
dan^^ son ensemble , tout ce qu'il j a de plus intérai— 
sant 'dans hi vie domestique , âHle et militaire de ces 
trois grands ^généraux ; en d<mnaat anssi las plus 
grands détails sur tous les événemçns importans kix- 
quels ilsotit ]^ris part; tels que, rencontres, forcement 
de lignes, batailfes, sièges, conquêtes, victoires, et 
même snr les négeciati(ms dans lasquelles ils ont été 
employés. Le (Ont esT accompagné de notes histori- 
ques et criliqueii , et surtout d'une immense quantité 
de cartea>eC de plans d'uao exécution loal^-«— fiiit re- 
marquable. 

Du7ÂiN SE MoNTEssoK. Vocahulaire de 
guerre, ou Recueil des prineipaux termes 
ac guerre , de marine, d'artillerie, de for- 
tification, etc. Paris, 17815^ 2 volumes 
in-12. 6L 

DuFAjK SB. Moutsssok. Lcs Amusement 

. K^ilitaires , ouvrage également agréable et 
instructif, servant d'introduction aux 
sciences qui forment les guerriers. Pari«, 
1758, 1 vol. in-8, 6 planch. 

Dvfain-Triel. L'Homme de mierre, ou 
Plan indicatif et discuté des études pro^ 
près à le former dans l'une et l'autre oasse 
du service.; Paris, an iV de U république» 
1 vol. in-8. 

DtJ^iN. Voyage, dans la Grande-Bretagne > 
entrepris relativement, aux services ptt~ 
blics de la guerre , de la marine et <1e& 
]!»onts et chaussées, en 1816, 1817, 1818, 
1819, présentant le Tableau des institu- 
tions et des établissemens qui se ifsmpor- 
tent à Ces trots servicesé 6 vol. in-^, et 5 
atlas. 74f. 

Ecole d'Application du corps royal d'Etat- 
Major. Instructions à son usase : 

Instruction sur le figuré du territiiii , «ivec 
pUiDich. 75 c. 

Instmcliou snr Im Canpcfnens. i f. 5o c. 

lustructtôn sorrinspeelieib géitérale des trotK 
pes. ( Rapport do rinspecteur gênerai ). 

60 r» 

Tnstractiou sur les Cadrans solaires. 60 c. 

Instruction sur la Balistiqne. 2 f. 

Instruction &ur IVsprit dea. MaocBUY.res d*iu- 



îî 



r. 



d 



o^n et Histoire miUUiirea des Modetnes, Principes, etc. 



Instraction sar TArfilieifie de campagne. ' ' 3 f . 

iustriK:lioii sur Is défilement des ouvrages de cam- 

caropagne , avec planch. 2 f. 25 c. 

Instruction sur le service du Gënîe en 

campagne , in-8. 1 f. 50 c. 

EscYcr^opÉDiE milit. , 8 v. in4 , et atlas. 80 f. 

Il y a, à la fin du supjdèment, 1^ une TaUe, on 
ordre de lecture et d'étude; 2** une antre Table ana- 
lyliqne,-en 21 sections, et indicative des matières 
contenues dans ce dictionnaire. 

11 n'j.^v^ait point d'antre moyen de présenter sy- 
nopliquement lé système encyclopédique d'après le- 
<|Qel on a conçu et rassemblé toutes les parties do 
l'art militaire qui sont soumises à l'ordre alphabéti- 
que dans tout le c^urs de cet ouvrage , i la tète duquel 
MM. Keralio et de Lacuée de Cessac^qui en sont 
les principaux rédacteurs» ont mis. des arertissè- 
menS) etc. 




EsFAGNAc (le baron d'). Histoire de Maurice, 
comte de Saxe; nouvelle àlit. corrigée et 
augmentée. Paris, d775 ,3 vol.în4, dont 
un composé de 45 pi. 45 f. 

Le même ouvrage , 2 vol. in-12. 6 f. 

EspAGNAc (le baron d'). Essai sur les grandes 
opérations de la guerre, ou Recueil des 
observations de difFérens auteurs sur la 
manière de les perfectionner. Paris, 1755, 
7 vol. in^8. 36 f. 

Essai d'une Morale relative au militaire 
français, par M. de ***. Paris, 1771, i vol. 
in-ll If. 50 c. 

C'est M. Gonli, ancien professeur de l'Ecole Mi— 

lilaire , qui est l'auteur de ce petit ouvrage , dont 

voici quelques-unes des divisions : 

Solitude. — Emulation. — Education militaire. — 
' Instruction de tactique. — Cbâtimens. — - Récom- 
penses. — Gonunanderaens. — Rçcrucs. — Stratagèmes. 

— Maraude.-^Unilormes. — Paris. — Bonlieur , etc. 

' Essai historique et militaire sur Vart de la 
guerre, depui» son origine jusqu'à nos 

' jours* Paris, 1789, 2 vol. in^. 12 f. 

'EvGÈs'B DS Savoie ( le prince ). S(»i His- 
toire, enrichie àes plans de batiiUes et 
des médailles nécessaires pour Tintelli- 
gence de cette histoire. Amsterdam, 1740, 
5 vol. in-12. 15 f. 

M. Mau Villon , secrétaire du roi de Pologne ', est 
l'auteur de cet ouvrage , le plus complet qqe l'on ait 
sur la via à\i prince Eugène de Savoie, qui fut le plus 
grand général de son temps , puisqu'il précéda Fré- 
déric n , et que Tnrenne était mort avant qu'il se fît 
connaître. 

On le voit ici plein de ce long et funeste ressenti- 
ment, qni a causé tani de manie à la France^ ae 
jreadre auprès de Temperenr Léopold» avec la per- 
missipn duquel il alla combattre les Xnrcs, sous les 
drapeaux de l'Autriche en 1683. 

En 1688, il es&iste au siège de Belgrade en qualité 
de général-ma j or. 

En 1691 , il faitleVer le.sîêge 4e Coni, en résistant 
glorieusement à Galidat, contre lequel il eut encoiie 
à ombaltrecn 1701, en Italie. 



âon pins important ioccès fat celai d'Hocltsle (t , 
en 1701, etc. 

Après pluiiears antres victonres remportées sur 
les Français , l'auteur nous le représente livrant , eu 
1709 , la désastreuse bataille de Malplaqnet. 

La paix de Rastadt lui procura quelque repos à 
Vienne ; et il se signala de nouvean contre les Tares 
en 1716 et I7l7 , par les célèbres batailles de Peler- 
raradin et de Belgrade. 

C'est ainsi que , dans cette histoire très-détaillée , 
l'antenr suit son hér<os dana toutes ses opérations mi- 
litaires, ou plutôt dans chacune des victoires où il 
s'est signalé. 

On l'j trouve auMÎt dans les intervalles de guerre» 
occupé des affaires du gouTemement , des arts et de 
la littérature , josqu'à la gaerre de 1733, où il fat 
encore employé, et après laquelle il retonme k Vienne 
où il mourut en 1736 , à 71 ans. 

EuGÉNB DE Savoie (le prince). Ses Mé- 
moires, écrits par lui-même. Paris, 1810, 
1 vol. in-8. 

EtTGÈNE DE Savoie (le j^rince). V. Dumont. 

Faesch. Journaux des siciges de la campagne 

' de 1746 dans ^es .Pays-Bas. Amslenlam , 

1750, 1 vol. in-12. 7 pi. 5 f. 

FEUQUiiaES (le marquis de]. Mémoires sur 
la guerre, 2" édit. 4 vol. uiri2. 48 f. 

-^ Le même ouvrage, 1 vol, în-4, 18 f. 

Ces mémoires ont le grand avantage de joindrelea 
exemples aux préceptes. Ils sont d'un homme qui 
connaît l'art màitaire par théorie et par pratique , et 
qni a profondément réfléchi sur toutes les parties de 
cet art. 

n commence par établir des maximes sur les diffé- 
rentes opérations de la gaerre ; entre dans tous les 
détails relatifs aux fonctions des officiers , aux besoins 
et anx mpuvemens des troupes ; il suit enfin une ar- 
mée dans toutes les positions où elle peut se trouver. 

Venant ensuite à rapplication de ces mêmes prin- 
cipes, il passe en revue les principales actions qui 
ont eu lieu de son temps (né en 1648 , il est mort en 
1711), et il le fait avec une si grande liberté d'opi- 
nions, qu'il a été surnommé l'Aristarque des géné- 
raux. 

Du reste , la sagacité avec laquelle il présente , 
développa et juge les divers événeraens , remplit de 
renseignémens précieux et d'une inslruclion solide 
cet ouvrage , à la fob didactique et historique. D est 
divisé en 106 chapitres , suivis chacun de Remarques 
•Spéciales; avec une vie de l'auteur, des cartes et 
plans', et une table des matières. 

Le chap. \*^ est intitulé : Distinction des État» de 
l'Europe. II. Maximes du prince paisible. III. Du 
prince ambitieux. IV. Des républiques. VII. Des 
qualités d'un général. VIII à XXIV. Fonctions mi- 
litaires et administratives. XXV. De la discipline. 
Les XXVI à XLiy. Des troupes; — de leur habille- 
ment; — armement; — munitions; *— subâstancea; 

— fourrages ; — hôpitaux ; — bagages ; — espions; 
etc. Les chapitres XLV à L contiennent les diverses 
espèces de guerre; — dos secours, etc. 

Enfin djms les chapitres LI à GVI , l'auteur s'oc- 
cupe des projets et des disposilioiis de guerre; — du 
secret; — connaissance du pays; — assemblée des 
armées ; — des marches ; — campemens ; — convois ; 

— partis; — coinbats; — surprises; — escarWioii-. 
ches ; — embuscades; ~- batailles;-— blocuaj —ju 



'Art H Hùtoii^ nûUuàres des Modernes j Principes , eic. 



vestitnrc»; — des siéçesetde tout c6 qnis'y ra^ortc; 
— des diiF^reJi« quartiers. 

Le GYI etdmûer chapilre a pour titre : desCon- 
iriba!ioQ9. 

Fëuquieres (le marouis de). Lettres et 
lukociatioDs (en 1633 et 1634). Paris, 
1733, 5vo].in-12. 12 f. 

FoRBiN ( Mémoires du comte de ) , chef 
d'escadre. Amsterdam, 1740, 2 vol. in- 
12. 6f. 

Faamchevili^b. Hbtoire des dernières oam- 
pagnes et ntfgociations deGustave-Addphe 
en Allemagne: ouvrage trad. de l'italien, 
augmenté 1^ aun Tableau militaire des 
Impériaux et Suédois j 2^ de Remarques 
sur les principaux, événemens de cette 
histoire \ 3' d'un Discours sur les batailles 
deBreitenfeld et de Lutzen , avec les pkns 
levés sur le terrain par un Officier prus- 
sien. Berlin, 1772, 1 vol. in-4. 12 f. 

FiLÈDÊaïc IL Instruction destinée au^ 
troupes légères et aux officiers qui ser- 
vent dans les avantr-postes, 7* édition. 
Paris , 1821, 1 vol, iDel2, 1 L 26 c. 

Celte iostrnclioft simple et positive tr«ee brièr^ 
ment les devoirs d'an bnssard» d'an cliassear eu ye- 
dette ou en seiiUnelIe. — Ceini des éclaireurs. — Le 
devoir d'un brigadier, caporal on sousK)fficîer chargé 
de poser les vedettes on sentineUes. -r Celui d*ar 
caporal » brigadier ) on appointé détaché pour aller 
enpatroaille. 

EUe traite ousore : — des gardes et postes avancés 
de joar et de noit , pour l'infanterie et la cavalerie; 
— des patrouilles et des reconnaissances armées ; — 
tant de jour que de nuit; — de la conduite que doit 
tenir nn officier de troupes légères quand il est envoyé 
pour faire des prisonniers ; — de l'attaque d'un four- 
rage au vert, au sec; — > de l'escorte et de l'attaque 
d'un convoi; — des postes détachés pour couvrir nn 
détHcfaement ou des quartiers d'hiver, etc. — Elle 
jHrescrit enfin les obfigiations qu'ont à remplir les 
mililaires chargés de fonctions spéciales dans les di- 
verses circonstances de la guerre. 

Frédéric II. Instruction à ses généraux, 
trad. de l'allemand, 1 vol. in-12 avec 13 
phinch. 1 f. 50 c. 

On sait que les instrnclions du grand Frédér^crenr- 
ferment les vrais principes de l'art dont il a si fort 
reculé les limites. Mais celle dont Boas nous occu- 
pons ici a , de plus, le triple avantage d'être accom- 
pagnée de notes du traducteur, M. Faesch, des 
réfteuons d'un militaire très-^distîngué, M. de Cha- 
telns ; et enfin de 13 planches. 

Divisée en Îi8 chapitres, elle embrasse : — TTrou- 
pes prussiennes. — Subsûtances et vivres. — Vivan- 
diers. — Fourrages. — Coup-d'œil. — Camps, -r- 
Détachemens. — Stratagèmes et ruses. — Espions^ 
— Différence des pajrs et des religions. — Tonlesles 
marches. — Passages des rivières. — Surprises. — 
Monvemens. — Manœuvres. — Combats. — Ba- 
tsilles. — Les hasanis. — Conseil de guerre. — Les 
quartiers et les campagnes d'hiver. — etc. 

Frédéric II. Instruction secrète dérobée, 
1 vol. in-12. . . If. 50 c. 



Cet ottvrage, plein désordres secrets expédiés aux 
officiers de l'armée prussienne , et particulièrement à 
ceux de la cavalerie, snr la manièro dont ils doivent 
se rondoire à la gnerre, traite,en 16 chapitres- — De» 
graâdes gardes-, — despatrouilles et des découvertes ; 

- de la conduite de l'officier à nn poste détaché; -^ 
lorsqu'il est envoyé pour attaquer la cavalerie enne-; 
mie; — dans une grande attaque ; — chargé drf 
couvrir la seconde ligne; — lorsqu'il est au cordon 
et que l'armée cantonne ; — détaché avec 30 , 30 on 
40 hommes; — chargé de l'attaque d'un quartier do 
hussards pendant là nuit; — lorsqu'il a r^tdi» do 
foire contribuer, etc.; — a traite enfin des place» 
d'alarmes, et du coup-d'œil militaire. " 

FRimÉRic-LB-GRASTD* OEuvrcs ecmipietes, 
y compris un vol. de supplément. Berlin, 
1788,^0 vol. in-8. 63 f. 

-— Les CH^uvres posthumes seulement ^ IS 
vol. in-8. 45 f. 

— Sa Vie, accompagnée de remarques, 

Sièces justificatives, et d'un grand nombre 
'anecdotes, dont la plupart n*ont point 
encore été publiées. Strasbourg, 1788, 4 
vol. in-8. . 20 f. 

— liC même ouvrage en 7 vol. in-8. Stras- 
bourg, 1788 et 1789. 35 L 

Les trois derniers volumessc composent des hettrett 
sur Frédéric II, destinées à servir de supplé- 
ment et de correctif à sa Vie, contenue dans les 
4 premiers volumes. 

Ses OEuvres choisies. Postdam , 181o , 8 vd. 
in-8. 36 fr. 

Les 3 premiers volumes contiennent se» 
(Buvres primitives. 

Les 5 derniers se composent de ses (Suvres 
posthumes, 

Gaigne. Nouveau Dictionnaire militaire , à 
rusage de toutes les armes <}ui composent 
les armées de terre, 1 vol. in-8, 6 f. 

Gay de Vernon. Traité élémentaire d'art 
militaire et de fortification, à Tusage des 
élèves de l'Ecole polytechnique. Paris, 
^805, 2 vol. in*4, avec planeh. 

Grakdmaisok. La petite guerre, oi* Traité 
du service des troupes légères en campa- 
gne. Paris, 1756, 2 parties en 1 volume 
in-12. 4f.60c. 

Grimoard ( le général ). Traité sur le ser- 
vice de rétat-major général des armées , 
contenant son objet, son organisation. et 
ses fonctions sous les rapports adminis- 
tratifs et militaires ; accompagné de ta- 
bleaux et de planeh. 1809. 1 vol. in^. 6 f. 

Ofiirant tout ce qu'il importe que les officiers 
supérieurs et leurs adjoints sachent et pratiquent joor- 
ndikment , sons-les rapporta administratirs et miitt., 
ce traité est composé de 7 chapitres, dont voici les 
titn^s : 

Ch((p. I. De l'étet-major tf une armée en général. 

II. Ancienne composition de l'étal-major général, 

III. Devoirs et fonctions des membre» de l'étal- 
màjer Avant 1790. 
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FV. Conf«aili<a actodk 4»rM«t-4iwj«r<l*(«r- 

V, Ma]nèmd*org«maer U «enria» c5e rélat-major 
égaierai , i^xprèi^ m compoiilion actoelle. 

VL OrgAnÎMtioi) du »srvk» de rétat-nujor «n 
^artenieiujet kun allribatioiis. 

VU. £«1i9rqaemeM et débazquenttM. 

Ia pl'tpart de ce» chapitres oat un trop nprand 
aombro de dit'ûioiia et de aubdivUiona pour qu'ellea 
pailaent aeulnaent êktt indiquée» ici , même aanumi* 



ffikiënil Lk^d, coBcernaiit i'i»yai»eii «t 
la défense de la Grande-Bretagne. ï*««J»f 
4803, broch. in-8. ^ /' 

GuicHARDiN. Histoire des guerres fllalie 
depuis 1490 iusqu^en 15ô4, trad"»^ de 
riulien. Londres, 175B, 3 vol. iû4. 36 f. 

L'hislorien cxpoee d'abord l'étal paisible où »• 
tronvail l'ilalic avant le» trouble» qui déchirèrent se* 
plq» belle» province». Il décrit le» gnerw» »anglante» 
aui y portèrent le» Français »ou» 3 roi» con«éc»bfo. 
On y voit commeilt la faeede Vllalie a ibé pwaq«*«- 
lièivnMBt changée. lie» pape» «'agrandimit par la 
roine de pleôeu» pelil» tyran». Naplp» el Milan re- 
connarent la dominaliondeCbarlefr-Qoint. Gènes qu» 
s'était d'abowi donnée à la France , reprit »a liberté 
soa» la profeclion de ce mêmewnpereur, qoi, don 
nnli« celé , donnait on Soovernin i la répobliqne de 
Florence. Si* dam cette ïéroluHon, qnelqom princes, 
d'itidie se maintiiEnaiA , ils ne le dorent qa*& lenr 
aonmÎAsiqQ aa vainqueur * etc. 

Tel est en raccourci le grand speciade que non» 
offre rbistoire de» guerre» d'Italie, ouvrage quiayant 
rendu immortel le nom de Guichardin, a été traduit 
dans presque tontes les lailgac». La traduction fran- 
çaise que non» olfron»'ici, e»t due an P.Favre el a 
été revue par Georgeon. 

GviGKAAi». L'Eocàe de Mars, ou Mémoire» 
instructifs sur toutes les parties qui com- 
posent le Corps militoire en France, avec 
leurs origines et les difiérentes manœuvre» 
auxquelles elle» sont employées. Paris, 
1725 , 2 vol. in-4, 30 pi. 24 f. 

GTT8TAVB-Aixrt.FiiE. Son Histoire, composée 
sur tout ce qui a paru de plus curieux et 
sur un grand nombre de manuscrits, et 

Erincipiucment sur ceux de M. ArKen- 
<^U; par M. D. M***, professeur. Ams- 
terdam , 1764, 1 vd. in-4. fifç. 12 f. 

-.• Le même ouvrage, Amsterdam, 1764, 
4 vol. in-12. ^ 12f. 

GuyarddeBerville. Histoire deBayard, 
1 volume in-12. 2f. 50 c. 

GuYAnn DB BEILVILÏ.E, Histoire de Bertrand 
DuçrtiescUn, connétable de France. Paris, 
1767,2vol.in-i2,rel. 6 h 

Halem (de). Vie du comte de Munich, 
général-feid-marëchal au service de Rus- 
sie. Paris, 4807, 1 vol. in^. - \ 3f. 

Hay du Chatei;et. Politique militaire , ou 
Traité de la guerre , nouv. édit. revye, 
corrigée et augmentée de notes et de cita- 
tions. Paris, 1757, 1 vol. in-12. 1 f. 80 c. 



Orimoaud, Collection desLcttreset Mémoi- 
res, trouvés dans les porte-feuilles du ma- 
réplialde Turenne,pour servir depreuves 
et d'écïalreissemèns à une partie de l'His- 
toire de Louis XIV. Paris, 1782, 2 voL 
in-fol. 50 f. 

Grimoard. Tableau historiane et militaire 
de la vie et du règne deFr6déric-lc-Grand, 
roi de Prusse. Londres , 1788> 1 vol.in-^, 
accompagné de 18 pi. 8 t. 

— le même , pap. véi. ^ 2 f. 

Grimoard. Histoire des eonquêtes de Gus- 
tave-Adolphe, roi de Suède, en Allema- 
gne, ou Campagnes de ce monarque en 
1630, 1631, 1632; précédée d'une Intro- 
duction contenant rorigine et le commen- 
^rément de la guerre de trente ans^ avec 
les plans des principales batailles. Neu- 
lîhâtel, 1789, 3 vol. in-8. 

La gnerre de 30 ans (de 1618 à 1648), à laqnello 
JtÊi tnmbk* de Bohême donnèrent oecâsien, on plutôt 
dont des opinions rHigieuses forent le prétexte, est 
une- de ces époques désa.streuses . aussi intéres^snte» 
par la lêcondilé, que remarquables par l'importance 
des événemens. 

Elle'se distini^e en A périodes : 1* Période pab- 
tim, de 1618 à i635i — 2^ Période danoiae, de 
l«!tS à 1630. — 3<^ Période suédoise, de 1630 à 1635. 
-r- 49 Période française, de 1635 à 1648. 

L'introduction q«i en contient Torigine et le com- 
mencement remplit tout le premier volume de Cet 
outrai^, dont le denxième va de 1630 à 1631 , et le 
troisième finit & la baUdlla de Latzen , où le roi fut 
«^étnlea». 




^'ftxamijaeif'et de disenter une quesli 
llés^importante , relative à la manière dont ce grand 
roi a péri : fut-il tué par wn simple accident? o» sa 
mort fut-elle Teffet d'une lâche trahison? 

GRiMOA]BLn.Lettres et Mémoiresde Gustave- 
Adolphe, de ses ministres et de ses géné- 
raux, sur les guerres des Suédois en Po- 
logne et en AUemagne, depuis 1625JMS- 
qu*en 1632, avec un appendix relatifaux 
campagnes de 1635 et 1654. Paris, 1793, 
1 vol. ii>^, ^ *• 

Grimoard. f Voir Beaurain. ) 
Grimoard (le général). Essai théorique stir 

les batailles. Paris, 1775, 1 voL in-4, 36 

planch. 
Grobert. Observations sur le Mémoire du 



H eat peu de parties de Vart de la guerre, ancien 
et moderne , qui ne soient traitées dans bel ouvrage , 
divisé en 11 chapitres, «ubdi visés eux-mêmes en plu- 
sieurs paragraphes. 

Apre» avoir 8t.cces8ivement parlé dn droit de U 
guerre, — du choix de» soldats , — de l'inCanterie , 
— de la cavalerie ,— des qualités d'nn général , — 
de la guerre offensive, — des campcmens, — mar- 
ches, — défilés , — passages de rivières , — rencon - 
iTcs , — retraites. -^ blessés , — morts fct prisonniers \ 
l'èalear Iraile dana «on cliap. V : — De la guerre 



âéfeiittre ûè campagne. ^ VI. De la «oamiyffca^ivv \ HnroimB detf guerres^ et mwrôs de cet art/ 
et défcaïahr» poar les mgm ; àt «Uma Im 5 deniieM ii|.i2. 2 fr. 50 C 



clup. : — De la guerre de mer; — Aee guerreadri- 
lea ; et eniSa de la paix. 

Celte Mition a Varantage d'armr M dénuée par 
M. d'AnthfiUe, conna par phnienc» oa¥nigeaimli>- 
tairea , et qui » dana oeio><i , a déwWppé pinaieara 
fails iadiqnca par Taatear. 

Héricourt. £l(înieii9 àe F^rt militaire» La 

Haye , 1752, 5 vol. petit in-12. 9 f. 

Le ttéiac ouvrage, i756, 6 y^iiirl2, 15 f. 
HuTOi&B de k guerre fie 1741. Affliaterilam , 

1755, 2 paît, en 1 toI. inrl2. 5 f. 

HxaTQinB de la dernière guerre de Bohème 

pendant lea années 1741 à 1745 ; enrichie 

ue cartes , do plant de batailleet des sià^es. 

AflMtordam , 1756 , 3 vol. in-12. 9 f. 

Histoire de la dernière guerre commencée 

Fan 1756 , et finie par la paix d'Huberts- 

bourg, le 15 févrici- 1765. Paris, 1770, 

1 vc^. in-12. 4 f. 

HiaToiRS de la dernière guerre entre la 

Grande-rBretagne et les Etata-Unia de 

r Amérique, hi France, l'Espagne et la 

Hollande, depuis son commencement rn 

1775, iusfln'à sa fin en 1783. Paris, 1787, 

i vol. in-4 , orné de cartes géographiques 

et marines. 12 f. 

- — Le mèmeouvrage, Paris, i788> 2 vol. in-8. 

81. 
HisTOiiii; de ki guerre contré les An^ais. 

Genève, 4759, 1 vol. in-8. 5 f. 

Histoire de la guerre entre la Russie et la 

Turquie , particulièrement de la campa- 
gne de 17o9. Pétersboui^, 1773, 1 vd. 

in-& 
HiSTOiRB de la Révehition de Pologne en 

1794, par un témoin oculaire. Parb, an 5, 

1 vol. in-8. 3 f. 

Un des généraux les plna dialingnéa de la nation 
polonaise» ai féconde en homme» de guerre (H. Zaiac- 

Kck) , eat featear de çeUe biatc^re. U a ébé témoin i ^^ « «~-^ f^ 

oculaire de tons les érêiiemens qu'il raconte. Aussi 1 4o clarté et de précision. 

sait-il parfaiCem^nt intérei^er )^ lecteur, àl'a^nie( "' 

d'ane natkm maUieni'euae que ses voisma ae sont par* 

tagéb, qveiqQ^tk comptât 8,000,000 d'bommee. — 

Mais il fallait qge la Pologne pnht > étant abandon- 

aée do ^Mll le monde. 

L*lû<ilorien , «n représentant la rérolation de 1794. 
comme vn événement extraordinaire» mais qui ce- 
pendant a un rappoil: intime avec celle qui Ta précé- 
dée . s'en prend à l'Em^ipe entière, et aprèa avoir iait 
«les r^mobesà tons les Polonai* qm en mècitent, il 
a'em yr e si e de rendre joalioo aax palrioteo qni» ne 
cakiUant qoe lenra devoira , «at prokmgé tant qa*iia 
l'cml pn Vexistenoe de leur pairie. 

Ce livre est en deni; partiea : la premiéiv» st«na le 
titre de Mémoires hittoriqua , eontlent en lOcItau- 
pitreè \t rérlt des faits , que Testée ne permet pas 
«te relater id. — La deni^émç , qui a pour titre * Re- 
cueil dt'octa authentrçueM , contient 24 pièces , 
«font plitsienrs sont iTèt-corieoaes et d'antres tiis-im- 
portanbes > pabliées par ha poiaaancAi be&gérantes. . 



Histoire de Charles Xn, roi de Suéde , a 
. 12,portwit. . 2fr.60c. 

HoLTXCKDORT ( le bàTon de ). Caiapagne du 
roi do Prusse, de 1778 a 1779 ; dédiée au 
prince de Condé, prince du sang^, Geodve ,. 
1784, lvol.în-«,3pl. Cf.. 

Hugo. Coup^'œil militaire sur la manière 
d'escorter, d'attaquer et de défendre le» 
convois, et sur les moyens de diminuer 
la fréquence des convois et d^en assurer- 
la marche ; suivi d'un mot sur le pillage. 
Paris, 1796 , in-ll 75 c* 

Ikbe&t. ( Voir. Llçyd» ) 

JoLY DB SAiKtvVALTEa.. Histoire laisodbée 
des opérations militaires et politiques de 
la dernière guerre. Liège, 1783, 1 vokime 
in-8. 6 f. 

JoMiNi. Traité des grandes Opérations mi- 
litaires , contenant l'Histoire critique et 
militaire des guerres de Frédéric U, oom~ 

eirées au système moderne , avec un 
ecueil des principes les plus importans 
* de Fart de la guerre ; troisième édition. 
Trois volumes in-8, avec atlas militaire , 
compose de 26 planches iopographiqnes 
et d'un^cahier de légendes. ' 40 f. 

Depniii £]ien joaqu'à Bulow , lea Andeaa et lea 
Modernes ont beaaconp écrit snr l'art He la gnerre ; 
la tactique surtout a été l'obield'tane foule dVravragea 
lrèfr«8liméa ; mais, il £iut Tavoner » c'rst de nos jours 
aonlement que la atratégie a pi^s naissance. 

Inatmit à l'école de la victoire,, et à l'aide desfiiil» 
exlraordinairea dont il a été le témoin, le général 
Jomini a tout à la fuis posé les bases du système 
stratégique , et mis les véritables principes de la 
science ùea marcbea à la portée de tout le monde ^ 
dana Tonvrage dont noua offrena ici la 5" édition. 

Blie diffière daiadenx pomnièrea en ploaienra pmiiM> 
eaaentiela : lea principea de l'auteor y aont complétés, 
fortifiés de nouvelles preuves , et jurésentéa avec plu4 
^ ~ clarté et de précision. 

C'est, eu un mol, l'exposition complète du ij»-. 
tème ^guerre moderne, qui a acquis dana toato- 
TEorope une juste célébrité, parce que lea réanllata. 
oomparéa delà guerre de aept ans et des gnen^es de h^ 
révoluiion y sont , pour la premièra fois, rédmia em 
^.ovpsdedoetrine. 

Lea principea incontestables et réduits k lenr ploa 
simple expression , que prisentcot ces (roâa volomea , 
snfisent dono pour diaaiper toalea lea erreurs , et rô« 
aoodio tant de problèmes jusque-là inconnus on re^ 
gardés comme maolnbles dana le* onvmgea qui lea 
ont f fféeédfli». 

Avec 9QX3 cm pourra alarment aipTre , coincevoir 
^t jager lea grandea opéraliona d'une campa^e^ 
parce que chaque mnrche , chaque ligne d'opéraUqns 
chaque mouvement stratégique , ^nfi^ ,1e mécanisme 
des batailles et même l'ensemble d'une guerre entière, 
tout y «9t soomia à des principes générant et fixes , 
ainsi qu'à une critique juste at a^rère 1 mêlée de pro- 
fondes reflexions. 



' 
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^H et Histoin miUtaireè deê Modernes / Princq^es , etc. 



JoMiyl. H&stoire des tniefres de la Révolu* 




'année 
jusqu'à la conclusion ue la paix de 
Neustadt ; trad. de roriginal nisse , im- 
primé d'après les manuscrits corrigé», de 
la propre mahi de S. M. L, qui sont ^ux 
luxhives. Beriin,1773, 1 vol. in-4. 

Journal, des Opérations de l'armée de Sou- 
bise en 1758 ; par un Officier de l'armée. 

. Amsterdam, 1759, 1 vol. in-.d2. 5 f. 

Journal historique delà dernière campagne 
de l'armée du Roi, en 174:6j ouvrage en- 
richi de plans et d'une carte du Brabant, 
Îour l'intelligence des positions. La Haye , 
747, lvol.in-8,2pl. 6f. 

Journal historique ue la campagne de 
Dantzick en 1754; par M..., ofiicier dans 
le régiment de Blaisois. Amsterd. 17^6 1, 
lvol.in-12. 3f. 

Jubé. (-Voir Seruan. ) 

KkKAJLio. Histoire de 1^ guerre des Russes 
«t des Impériaux contre les Turcs, en 
1736, 1737, 1738, 1739, et de la paix de 
Belgrade qui la termina , avec des cartes 
et plans nécessaires. Paris, 1780, 2 vol. 
in-À, 11 planch. 

KjÊbRALio. Histoire de la guerre entre, la 
Russie et la Turquie , et particulièrement 
-de la campagne de 1769. St.-Péter8bourg, 
1773, j vol. in-4 , 8 gr. pi. 

KÉRALio. Histoire de la dernière guerre 

• (1769) entre les Russes et les Turcs. 
Paris, 4777, 2 vol. in-12. 

Kerguelen. Relation des combats et des 
événemensde la guerre maritime de 1778, 
entre la France et l'Angleterre, terminée 

. par un Précis de la guerre présente. Paris, 
1796, 1 vol. iii-i8. 5 f. 

KoMARZEWfiKi (lieutenant-général polonais). 
Coup^'oeil rapide sur les causes réelles 
de la décadence de laPologne. Paris, 1807, 
1 vol. in-8. 3 f. 

Komanew&ki » nndoii liaaleiunt-géiiéral des ar- 
mées de la république polonaise , est compté parmi 
1 es historiens les plus estimés de son pajrs. Témoin 
loi'-mème et acteur des premiers mouvemens politi- 
ques qui ont agité sa patrie , il se montre partout 
tvès-modéré. 

Pour faire mieux ressortir les causes de la ruine;de 
la Pologne I il ruasse succinctement en revue L'his- 
toire de cet IBtat, qui n*a été exactement écrite que 
dans les langues polonaise ou latine. 

On yoit, en effet , dans l'abrégé qae l'anteas fait 
ici de celte histoire , que les fondemens de l'édifice 
furent sapés dès le quatorzième siéd^, qu'au seizième» 
on en arracha les plus fermes côlmmes, et que depuis 
ce temps les lois elles-mêmes le précipitèrent vers sa 
ruine par l'anarchie. 

Ce n'est, du reste, qu'à un petit nombre d'olygar- 
qnrs qu'il attribue les nouveaux changemena dont la 
nation a élé victime. 



Son bat spécial, dans cet exposé, est f efEuerru' 
jure que plusieurs écrivains , trompés par de £uix 
récits , ont faite au roi et à la nation» en déclarul 
Van, /iitible, lâche, traître à la patrie; l'aotra* 
fbugiteute, indomptable, barbare et saupage. 

Laoolohie ( Mémoires de \ , contenant le$ 
événemens de la guerre depuis le siège de 
Namur, en 1692 , Jusqu'à la bataille M 
Bellegrade, en 1717, etc. Utrecht, 1738, 
3 vol. in-4 2. 9 f. 

Lahbertye. Essai sur la manière d'utiliser 
les troupes en temps de paix , en rendant 
leurs occupations profitables à elles-mè^ 
mes. Paris, 1824 , 1 vol. in-& 2 f. 50 c. 

Lallemakd. Traité théorique et pratique 
des Opérations secondaires de la guerre ^ 
composé de 2 vol. in^, accompagné d'un 
atlas de 40 plans. Paris , 1825. 48 f. 

11 a été publié en France des ouvrages fort re- 
marquables êur lei grandes Opération» de la 
guerre, il n'en était pas de même pour leê Opéra" 
tionê secondaires .* l'apleur de celui— ci a puisé une 
grande partie de ses documens dans les ouvrages les 
plus estimés de le genre imprimés a l'étranger. Tout 
ce qui a rapport à son sii)el a été traité avec les plos 
grands détails. îions en donnerons une idée par k 
note suivante , extraite de ta Table : 

I}es avant-po,sfcs , leurs dispositions dans de» 
pays ouverts ou coupés « et dans les montagnes ; des 
patrouilles dans un pays accidenté on coupé ; dta 
reconnaissances , des marchés contre l'ennemi on 
à sa vue, retraite; de la guerre de tirailleurs, 
attaque , défense , retraite; dèjenie ei attaque des 
forets ; occupation, défense et attaque des vil" 
lages; de la guerre de montagnes; attaque et 
défense d'un corps de troupe , d'une position dont 
le flanc est appuyé ; manoeui^res pour tourner un 
corps ou position; des défilés, de leur passage , de 
leur retraite ; passage des rivières; des fausses at- 
taques; des corps d*obêervatêors; des comtois, 
de leur conduite » défense , attaque ; eles fourrages 
an vert on sec ; des quartiers d* hiver, de leur at- 
taque et de leur défense; établissement dianeaxmk» 
en quartier d'hiver. 

has 40 Plans qui composent l'Atlas sont par&itc- 
ment lilhopgraphiés ; tous les mouvemens detrou' 
pe sont enluminés avec soin. 

Lambel. Considérations sur la défense des 
Etats, d'après le svstéme militaire actuel 
de l'Europe, brochure in4. 4 fr. 

Latrille. Considérations sur la guerre, et 
particulièrement' sur la dernière guerre. 
Paris, 1802 , 1 vol. in-8. 2 f. 50 c. 

Ce titre montre bien qu'il ne s'agit point ici d'un 
traiter élémentaire » et encore moins d'un corps de 
doctrine comj^et : ce sont des réflexions pins on moins 
étendues sur les différeiites parties de l'art; maja qni 
rendent à la fois cet ouvrage didactiqae et historique» 
comme on peut en jager par la smiple intitule de 
quelques-uns des 50 chap. qui le composent : 

Ghap. I. De Timportance et des effets de l'édoca— 
lion militaire. 

V. Effets de l'inven'ion de la pondre. 

X. Comment les noms de Fabius et de Xénophon 
servent de bouclier aux capitaines médiocres. 
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Xy. XJav4aoà à la guerre est-elle préférable & la 

circonspection ? 

XX. Coap<<V(eil sur le camp de Tan VU. en Italie. 
XXV. Invasion da Tien in. 
XXX. BataiMe de la MagdeLaine. 
XXXy. De la discipline. 
XL. ATancemenL et récompenses* 
XLV. De rarlillene. 
L. Des conquêtes. 

A la fin de cet oarrage remarquable par la conci- 
sion des pensées et par la rapidité da slyle» im trouve 

plafioun pièces officielles , qui' ttsrvenk de preuves et 

surtout d'éclaircissemens pour les opérations militai- 

Te» , k Ve^rit desquelles l'auteur s'est plutôt attaché 

qu'à leur description littérale. 

luAURENCE. Ses Mémoires, contenant Tliis- 
toire de la guerre dans Tlnde ,. entre les 
Anglais et les Français sur la côte de 
Coromahdel, depuis 1750 jusqu'en 1761; 
traduits de Tanglais. Amsterdam , 1766, 
2 V. in-12. 6 f. 

LfBLAVc d'Egvilly. Plan militaire concer- 
nant les attaques noctuines. Paris, d809, 
1 vol. in-8. 7 pi. ib{. 

Li£BLoKD. Essai sur la Castramétation. (Voy. 
Stratégie, ) 

Ljs CouTUiuEB. ( gttnéral ). Dictionnaire por- 
tatif et raisonné des connaissances mili- 
taires, oa premières Notions sur Torgani- 
s^tiou , l'administration , la discipline , 
etc. , etc. , 1 vol. in-8 , 1825. 6 f. 

UoiuEB.. Théorie de T Officier ^uj^ieur, 
contenant des détails sur l'Art mditaire , 
les positions, les affaires, un Abrégé de 
fortification passagère, etc. Paris, 1820, 
1 vol, in-8, l6 plandi. ^ 7 fr. 

Le Miérk de Corvey. Des Partisans et des 
Corps jrréguliers, ou Manière d'employer 
avec avantage les tix>upes légères , 1 vol. 
iu-Ô. Paris, 1823. 6 fr. 

Le^ouge* Théâtre de la guerre en Allema-^ 
gne ; contenant toutes les opérstlions rai- 
maires des campagnes de 1735, 1734 €t 
i 735 , les plans des sièges et des camps. 
Paris, 1741 , 1 vol, iri4 dblong, contenant 
65 pi. 18 f. 

LiGNB (le ]uînce de )• Préjugés militaires , 
ou Fantaisies militaires; par un Officier 
prussien > 2 voL in-8, avec vign, 

Lloyd (le général]. Mémoires politises et 
militaires, servant d'Introduction a l'his- 
toire de la guerre d'Allemagne en 1756, 
entre le roi de Prusse et l'impératrice- 
Bcînc avec ses alliés, trad* et augmentés 
de notes et d'un Précis sur la vie et' le 
caractère de ce général j par un Offieier 
français. Paris, 1801, 1 vol. in-8, 8pl.5 f. 

— Le même ouvrage, 1 vol. in4. 15 ù 

La priÇu» qael'aotmir a mise en tête de son livre 
(laquelle est consacrée à Texposilion de* principes gi^ 
néraux de la guerre) peut en être considérée comme 
le sommaire on le résumé le plus parfait : aussi ss 



refUse-t-«]le à tonte espace d'analyse. Il en est de 
même de plusieurs parties de celte introduction, dont 
on ne peut , du reste , donner ici que le cadre. 

Elle se dirise en 5 parties , où il traite : i**" De la 
composition des différentes armées anciennes et mo- 
dernes. , 

Dans cette px«miére partie , subdivisée en 1$ cha- 
pitres , traitant , le premier , de la guerre en général , 
et le dix-huitième, des entrepreneurs et fournisseurs f 
Loyd fait dépendre toute bonne composilion d'ar- 
mée devers trois Conditions essentielles : force, mobi- 
lité, agilité. 

3' De la philJMophie de la guerre. 

C'est me des plus intéressantes de l'ouvrage : jT 
faut y suivre l'aùlejn* quand ii trace le portrait d'un 
chef d'armée , et qu'il analyse les différentes passions» 
dont ce chef doit savoir se servir au besoin. 

3^ De la liaison qui se'ttorive entre lés différentes 
espèces de gouvernemens et les opérations de la 
guerre ; chap. VI. 

, 4 ^ Des opérations de la guerre, considérées en elles- 
mêmes. ) 

IX y (Bscnte d'une manière profonde et lumineuse 
la base essentielle de tons les projets de campagne 
offensive et défensive, quiconsisie dans le choix d'une 
bonne ligne d'opérations. 

5" Dans la cinquième et dernière partie, en s'ap— 
proprianl le grand principe àe» limites naturelles, il 
analyse militairement les frontières des diverses 
pui^isances en Europe , telles que celles de la France , 
de la maison d'Autriche , de la Hongrie, Pologne, 
Tni-q'nie et de la Russie. 

C'est ici que les connaissances to]^ogTapbiqiiies, po^ 
litioues et militaires de l'auteur brillent d'un nouvel 
éclat 

Lloyd. Histoire de la guerre d* Allemagne 
en 1756, entre le roi de Prusse et l'Im- 
pératrice d'Allemagne , et ses alliés ; ou- 
%Tage traduit de 1 anglais , auquel on st 
ajouté la campa^e de i 744 , écrite par le 
roi de Prusse lui-même. Lausanne, 1784, 
1 vol. in-4 , 7 bl. (V. RbuxFazillac.mL 
— ^Le même, 2 v. in-ft. Paris, 1803. (Voir 
• Moux-Fazillac.) 10 f. 

ApH^ un court avis du traducteur (M. Roux— Fa— 
zillàc) , on trouvé une préfiice de l'autenr «ngkia oA 
sontsuodnclement exposés les'principes'génénraxde 
la gnerr* ; mais c'«st on tout tellemept analylîqiw 
par luiimèmé qu'il serait impossible de l'analyser. 

Les deux p^^ces suivantes sont destinées à donner 
une idée plus claire et plus précise de l'histoire de 
celte guerre et de ses dÎTOrentes opérations: Dans la 
première, en effet, Lloyd fiât c^nnaStro les motifs 
qui ont engagé les puissances- de l'Bnropeà l'eatre^ 
prendre ; et il donne , dans la detn^ème , la descrip- 
tion exacte dn pays qui en a été le théâtre. 

JP aborde ensuite l'histoire de la guerre de 7. ans , 
par la relation des deux premières campagnes,' et 
cette histoire sera toujours un înodéle à suivre , tant 
pour le plan que pour l'exécution. 

Le Tolomeest terminé par la relati<m de la cam- 
pagne de 1744 , entre. la rot de Prnsse et les Aairi- 
chiens, écrite par le roi de Pir>itte lui-même. 
Li/OTD. Mémoire politique et militaire sur 
l'invasion de la Grande-Bretagne; trad^ 
de l'anglais sur la 5" édition, par Imbert^ 
- Limoges, an 9 , 1 vol. in<8 , 2 caEtes. 5 f.. 
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LckLoûz. Leâ Militaires au--delà du Gange. 
Paris, 1770, 2 vol. in-8, 4 pi. . 10 f. 

I/wcHAMPs. Histoire des cveaemens mili- 
taires et politiques de la deruièrc guerre 
dans les quatre parties du inonde, depuis 
1764 jusqu'en 1780. Amsterdam, 1787, 
5' édition , 2 vol. in-12. 6 f. 

X.0S8ÂU (le général). De la guerre , ouvrage 

destine aux véritables guerriers , trad. de 

l'allemand en français par Fauteur .'Pari& 

. 1819, 1vol. in-8. , àl 

Loms XIY. Œuvres politiques et mili- 
taires, Paris , 1805, 6 vol. in^. 36 f. 

Luxembourg (le duc de). Campagne de 
HoUande en 1672; contenant les let- 
tres de ce grand capitaine, celles de M. le 
duc de Duras, de M. de Cbamilly et 
Mitres Officiers généraux, etc. La Haye , 
1759, 1 vol. in-fol. . iS f. 

Haffei (le marquis de]. Ses Mémoires, 
contenant une description exacte de plu- 
sieurs des plus fameuses expoditious mi- 
litaires de notre siùcle j nouvellem. trad. 
de l'italien. Venise, 2 vol. in-12. 5 f. 

Maigret. Traité de la sûreté et conserva- 
tion des Etats , par le moyen des forteres- 
ses. Paris , 1770 , 1 vol. in-12. 5 fr. 

Maiixbboes. ( Voir« Pesay. ) 

Maing ARNAUD. Projet de Constitution mi- 
litaire, ou nouvelle Organisation de Tar- 
mée dans rlntérét général, 2 v(^. fn-8. 
Paris , 1822. 10 fr. 

Maisbroy. Théorie de la guerre, où Ton 
expose la constitution et la formation de 
l'infanterie et de la cavalerie, leurs ma- 
nœuvres élémentaires, avec Tapplication 
des principes à la grande tactique; sui- 
vîtes de démonstrations sur la strat^ique. 
Lausanne, 1777, i voL in-8, 19 pL 

Maiosroy. Traité des armes défensives, 
Nanct, 1767, i vol.ii^ 8pL 

MAKGoiTRrr. Défens(vd^Ane6neetdesdépar- 
temens romains, le Tronto, le Masonc et 

. le Metauro, par le général Monnîer, aux 
années VU et VUI, avec gravures. Paris, 
1802, 2 voL in-8. 12 fr. 

Mahsteih ( le général de ). Mémoires his-* 
toriques , pcuitiques et militaires sur la 
Russie ; contenant les principales révolif- 
tions de cet Empire, et les guerres des 
Eusses contre ïcs Turcs et les Tartares , 
avec un Supplément qui donne une idée 
du militaire , de k niarine, du commerce 
de ce vaste pays; bout. «dit. Ly<m, 1772, 
2 vol. in-8. 10 pi. 

Ces ]Mtémoire9 conliennent tm tabkaa exact des. 
rfvololloiis polhiques de Itt rottr de Rnasie, et des 

2&ralî(his millIaSres de eel e*piM depds la moit>de 
Ikeriii^^ y j«aqn''au coauneacettent da règne d.'É- 
lizabeUi, c'ost'A-dire de 1?27 à 1714; et rauteor ne 



racdnte qne las étênemeas doahtfl • M It lémoîn, on 
dont il a eu une connaissance parfidle. 

n a aioubénnstipplénientdans leq^ielil remttntr 
au temps des anciens caars , en s*étandant snrtwil sur 
Pierre I , et il finit par des considèrirtioned'an grand 
intir&t Vax la grandeur de la Russie; — pepulaticm \ 
— finances; — comnievoe} — manvCaclura»; — mi- 
nes; — {abri<}tte; — sciences; — militaire; — ar- 
tillerie; — génie; — marine; — gooTemeoient; — 
lois ; — et enfin sur \â nalitm. 

Les planches ont spêcialcmeat rapport à des op^ 
râlions mUitaires ([ai ont eu lieu entre las Russes cl 
les Tnrrs. 

Marrot (le cddod). Remarques cri^tiques 
sur l'ouvrage du général Rogniat, intitulé : 
Considérations sur tArt de la guerre^ 
Paris, 1820, i vol. in-8. 2 pi. 7 f. 

Marlrorough (Jean Churchill , dite de V. 
Son histoire. Paris, 1808, 5 v. în-8. 21 f. 

Marlëorough. (Voir Dumont,) 

ALkRsiGLi. Etat militaire de TEmpire Otto- 
man ; ses progrès et sa décadence. La 
Haye, 1732 , 1 vol. in-foL avec pi. 24 f. 

Marsin (le maréchal de]. 8a campjigne eu 
Allemagne, Tau 170^. Amsterdam, 1742, 
3vol.in-12- 9f. 

Massiac. Mémoires historiques delà guerre 
de 1688 à 1698 , in-1^ 2 fr. 50 c. 

Massttet. Histoiitî de la guerre présente 
(^1753); contenant tout ce qui s\?st passé 
de j^us important eu Italie, sur'lb Khin , 
en Pologne et dans la plupart des cours 
de TEurope. Amsterdam , 1736 , 2 vol. 
in-12, fig. 10 f. 

May de Romainmotier. Histoire militaire 
de la Suisse, et celfô des Suisses dans lc$ 
diSerens services de l'Europe j composée 
et rédigée sur des ouvrages et pièce» 
authentiques. Lausanne , 1788 , o vol. 
in-8. 48 L 

MiMoiREs de Frédéric Hetiry, prince d'O- 
range, qui contiennent 6es expéditions 
militaires depuis i.t^i îdsq;u^à 1646. 
Amsterdam l753, 1 voL în-î , orne de 
fig. dessinées et gravéesr par Berna ni 
Picart, ^ l8f. 

Mémoires triîs-fidcleâ et triîs-ctacts des ex- 
péditions mâitah*es qui se sont faites eu 
Allemagne, en Hollande et ailleurs, de* 




Mémoires de la guerre d'îtâlïe depuis 1735 
iusqu^en 1756, par un ancien militaire 
qui s'est trou^ à toutes les actions de 
ces trois immenses eampaaies. Paris . 
1777, 1 vol. m-12, 2 pkmch. 3 f. 

Mémoires sur leis campagnes d'Italie de 
1745 et 1746, «uxqu^ on a f«int un 
ioumal des mêmes campagneflrtentt dan» 
le bureau de M. le maréchal de MaiRe- 
bois, avec Une explication de tous les pa^ 
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r (FabW). Mémoires politiques 
lilitaires, pour servir à l'hisidirc de 



sages et cob du Dauphinë , tersans eu 
Savoie et en Piémont. Amsterdam, 1777, 

1 vol. in-12. b f. 

Mémoires pour servir à l'Histoire de la 
campagne du maréchal de Broglie, en 
Hesse et en Wcstphalie pendant Tannée 
1761. La Hâve et Prancfiort , 1762, 1 vol. 
in-12. 3 f. 

MéMoiKEs sur la révolution de la Pologne , 
trouvés à Berlin. Paris , 1806, 1 vol. in-S^ 
pa}>. vél. {rare,) 

MicHAVD. Histoire des progrés et de la chute 
de Tempirc de Mysore sous Typpoo-Saïb| 

2 vol. in-8l 15 fr. 

MlLLOT 

et militaires, pour 

'Loub XIV et de Louis XV j composés 
sur les pièces originales , i^ecueillies ])ar 
Adrien Maurice , duc de Noailles. Paris , 
1777, 6 vol. in-12. 12 f, 

MoNT^acuLLi. Ses Mémoires, divisés en 
trois livres. L De Fart militaire en géné- 
'ral. IT. Ik\la fluerre contn; les Turcs* 
m. Relation de la campagne de 166^. 
Paris, 1712. Amsterd^im, 1746^ 2 parties 
in-12, 3 pi. 6f. 

M0KTSCUG11U.Z. ( Voûr Turpin de Crissé,) 

MoyTLUC (le maréchal de).Commf«itaihsoù 
sont décrits tous les eombats, rencontres, 
■ €9oarmouchas , .bataiUes , prises et sur- 
prises de villes , etc. ; nouvelle éditioii , 
augmentée d'une table des matières, etc. 
Pari», 1760 , 4 vol. in-12. 15 f. 

MuLLBR. Tableau des guerves de Fyédéric- 
le-Gmod ou Plans iÉgatés d« vingtr'Mx 
bataille» rangées, ou combats eaietitiels , 
donnés dans les trois guerres de Silésie ; 
avec une explication précise de cliiai^ue 
bataille -, ouvrage traduit de r^Vsmaqd , 
1 vol. in-4, avec fig. 2Qf. 

IXoanBEaG. Histoire de Charles X|I, roi de 
Suède» traduite du «uédois en français. 
La Haye , 1748, 4 vol. in-4. 4a f. 

NovGAig^T* Anecdotes militaires ancieniies 

et modernes dé tPiia les peuples^, cont^- 

• nanties actions sublimes et courageuses, 

les traits dé dévouement, etc. Paris, 180B. 

4voLinHl2. 121. 

NovVbllbs Constitutions militaires, avec 
une tactique adaptée à leurs prindpes , 
divisées en 2 parties. Frawsfdrt, 1760, 
1 voL in-8, 10 pi. 

Observatious sur F Art de la guerre, sui- 
vant les maximes des plus grands géné- 
raux. Pftris, 1714, i vol. in-12. 3 f. 

Oi*ÊaATi0Ks de Tarmée du Roi dans les 



PbnsIées philosophiques sur la scietiod de Ll 
guerre : analogies , combinaisons, portraits, 
tableaiuL. Berlin, 1756 , 2 vol. iivi2. 

Pesay (le marquis de ). Histoire des cam- 
pagnes de M. le maréchal de Maillebpis, 
en Italie, pendant les années 1745 et 
1746;dédi(k; au Roi. Paris, 1775, 5 vol. 
in-4, 1 atlas in-fol., 83 planches très- 
bien gravées. 300 f. 

Pf AU rf h. Ph. de). Histoire de la campagne 
des Prussiens eu Hollande, en 1787, tra- 
duite de l'allemand. Berlm, 1790, 1 vol. 
in-4, 15 planches. 20 tV' 

PoûQUEVXLLE. Histoirc de la rtkénération 
de la Grèce, comprenant le rrécis des 
événemens depuis 1740 jusqu'en 1821* 
Paris , 1824, 4 vol. in-8, 35 fr. 

Plans et journaux des sièges de la dernièhî 
guerre de Flamlre (1744 à 1748), i-as-- 
semblés par deux capitaines étrangers au 
service de France. Strasbourg, 175U,1 vol. 
in-4. (rare.) 

PïlÉcis de THistoire d'Espagne , depuis les 
temps les plus reculés jusqu'au commen- 
cf^ment de la révolution actuelle , traduit 
de l'espagnol d'Jtscargorta . 1823, 2 vol. 
in-8. ^ 12 fr. 

Proyart. Histoire de Stanislas I*', 2 vol. 
ia-12. 6 U 

PirfPENDORï. Histoire du règne de Charles- 
Gustave , roi de Suéde, comprise en sept 
commentaires ; traduite en français. T^u- 
reraberg , 1697 , 2 vol. in-fol. , fig. 60 L 

PuYS&GUR. ( le maréchal de ). Ses Mémoires, 
2 vol. in-12. 61v 

PuYsÉGUR (lemaréchal de). Art de la guerre. 
Paris, 1749, 2 vol. in-4. 51 pi. rel. 50 L 

— Le même ouvrage, 1 vol. in-fol, 50 f. 

Le jodidaDX Pujségav , partisan âesaacieiw» s'a»- 
;tori«e de r«x0niple des G mai » qui avaient des école» 
de taàtiqoe. pour dénaontrer que eetto scienoe dàri- 
' vantde vèglêsaevlaines et de princip<« géoatoriqoe^ 
ipeut s'apprendre dans le eaUnel. 

C'est dans oe but , qu'il « ditiaé aon oumraife «rt 2 
paylies principales, sabdi risées chactma en un graîui 
nombre de chapitras , arlieles , etc. 

Afwés avoir, dans la première, av«6 autant d^ 
pvofiMide«r qoe de sagacité, analysé lea aufatm và-i 
litairaa atieiana.; iMMbparè la premi^Wmiliee françaiao 
arec son état actuel ; donné des détul» snr la fbtma-? 
lion de toutes les pavtias de l'armée , sur ses mani«bi^ 
rrea • et siir les ordres de batailles dans l9s diflàrentea 
positions o4 une année p^ se Ixoavar 1 

Il qiet, dans la seconda, ses principes qn actio^, 
en les appliquant à «ne campagne supposée aux en-i 
rirons de Paris. Il fait traverser cette capitale par 
sou armée , qui continue sa ronte vers Chiirires. pouç 
allar au— devant de l'ennemi jnsqu'i Orléatis , etd. 

Ce qn'il y a de posili remuât olSle dans «e proiet , 
c'est que les dispositiQtts de cette guerre sosi'iiiitea 
en caa d'offensive et de défensive. 



Pa5«HBaS , en 1747. La Haye , 1749, 1 ^1« | U prouve par qupntité d'exemple» , tirés des ^uer^ 
în-o. 5 f. I res de Gèùr , de Turénne e>t de Gonde , que Ua règles 
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qne l'on toSl dans cette goerre fictive «ont conformes] REFLEXIONS militailt^ sur différens objets 
aux principes répandus (Uns la première partie , et "" _-.— -.-^ 

qu'elleii onl toujours été pratiquéâ par les o^itaines 
les plus expérimentés , etc. 

QuiKCY (lemarmiis de). Histoire militaire 

du régne de Louis-le-Grand , roi de 

France, où Ton trouve un détail de 

toutes les batailles, sièges, etc., et de 

toutes les actions de guerre qui se sont 
, J>assëes pendant le cours de son règne , 

tant sur terre que sur mer; dédiée au 

Roi. Paris, 1726, 8 vol. in-4 , 44 plan- 
, ches. 90 f. 

QuîNCY (le marquis de). L'Ail de la guerre, 

ou Maximes et Instructions sur l'Art mili- 



de la guerre ; par G. K. Francfort, 1762, 
1 vol. in-12 , 2 fig. 5 f. 

Dans cel ouvrage» Fauteur y traite snrcessirement : 
—De la solitude ; — nécessité deVaxemple ; — snbordi' 
nation ; — gratitude du souverain \ — prison ; — dis- 
cipfine ; — préférence ; — marande ; >— de la pente 
innée pour son pays; — de l'édacalion nationale et 
militaire; — de l'émulation ; — Instruction de tac- 
tique; — atliédissement; — âge d'utilité et de l'amonr 
de la considération ; — de Paris ; — des nouTeantés ; 
— récompenses; — peines; — châtimens; — déaei>- 
teors; — devoirs d'honnêteté; — recmes; — «Irata- 
gémes ; — ordonnances ; — des uniformes ; — d:i 
goût de l'étude; — zèle outré; — dn charlatanisme; 
-^ commandement; -— luxe; — » du bonheur; — 
etc. , etc. 

Ce livre est précédé d*nne introduction qni en fait 
bien connaître l'obiet, accompagné de notes nom- 
breuses» historiques , littéraires et didactiques , et 



taire. Paris, 1740, 2 vol. in-12, 2 pi. 6 f. 
Ragueket. Histoire du Vicomt-e de Tu- 
renne; nouvelle édition, 1813, 1 vol. 

in-12. ^ ^ 5 f. I terminé par un dialogue , ou résumé en action entre 

ItàMSAY. Histoire du Vicomte de Turenne. on colonel-major, un Ueutenant de fortune et un la- 

Paris , 1735, 2 vol. in-4, 12pl. 22 f. 
IUmsay. Vie de Georges Wasbmgton,trad. 

de r anglais. Paris, 4809, 1 vol. m;^. 7fr. 
SRay-de-Saïnt^éniés. Histoire militaire 

du règne de Louis XIU , roi de France. 

Paris, 1755, 1vol. in-12. 
Ha-y-de-Saint-Géniés. Histoire militaire 

du règne de Louis - le - Grand. Paris , 

1755, 3 vol. in-12, 11 plancbes. 9 f. 
Ray de Saint^-Géniés. I/Art de la guerre 

pratique. Paris, \ 754, 2 vol. in-12. 6 f. 
ïUy de SAiiTT-GéNiÉs. L'OiEcier partisan, 

Paris,1766; 2 vol. in-12. 
Havnal. Ecole militaire, ouvrage composé 

rir ordre du gouvernement. Paris, 1762, 
vol. in-12. 9f. 

Fruit d'une lecture réfléchie des meilleurs histo- 
xîens des deux derniers siècles , cet ouvrage est un 
xvcndl de traits d'acri vite, — de fermeté, — de pré- 
sence d'esprit, — d'héroïsme , — d'humanité, — 
iVinteUigence extraordinaire, etc., puisés dans les 
iiules de tontes les nations de l'Europe , et classés 
chnmolDgiquement, depuis 1494 (Expédition de 
Charles VUI en ItaUe) JMqu'à 1761. 

Le grade militaire n'ayant en aocone influence sur 
le choix desdiscorars et des faits recueillis dans ce li- 
vre , il peut et doit servir d'instruction , d'encoura- 
gement et de véhicule wx militaires de tontes les 
classes, qni y trouveront, dans toutes les parties de 
leur art , les ex^ples les plus frappant et les pins 
nscommandables \ etc. 
Hecueil de lettres du roi de Prusse (le 

Grand-Frédéric) , pour servir à l'histoire 

de la guerre dernière; on y a joint une 

relation de là bataille de Rosbach, et 

plusieurs autres pièces qui n'ont jamais 

paru.Leipsick, 1772,1 vol. inrl2.2f.50c. 
Becveil de Lettrés ppur servir d'éclairci»- 

aement à l'histoire militaire du règne de 

Louis XIV. Paris, 1761, 8 vol. în-liSO f. 
RÉFLEXIONS morales, relatives au Militaire 

français. Paris^ i 119, 1 v. in-12. 2 f. 50 c. 



quais. 

Relation de la campagne de Flandre, et 
du si^ de Namur, en Tannée 1695. La 
Haye, 1696, 1 voL in-f(d. 4pL 

Relation du siège de Grave, en 1674, et 
de celui de Mayence, en 1689 , avec le 
plan des deux villes. Paris, 17,56, 1 vol. 
m-12. 4 f. 

Relations et plans des batailles cft combats 
de la guerre de 1756 à 1763, en Alle- 
magne, contenant les deux campagnes de 
1756 et 1757. Dresde, 1778, 1 vol. in-4, 
25 planches. 

Retzow. Nouveaux Mémoires historiques 
. sur la guerre de Sept an?, traduit de 
Tallemand. Paris , 18Ô3, 2 voL m^. 

RiCHBR. Vie du maréchal de Tourville» 
lvoLini-18. 3f. 

Roche ( le comte de la ). Fssai sur la petite 
guerre, ou Méthode de diriger les diffé- 
rentes opérations d'un corps de 2,500 
hommes de troupes légères^ Paris, 1770, 
2voLin-12. 6 f. 

Rochs-Aymon (le comte de la ). Litroduc- 
tîon à l'étude de l'Art de la guerre, 4 vol. 
iu-8 , de près de 5,000 pages , avec atla»- 
in-fcd. contenant 61 pi. 75 f. 

Véritable et coroplèle Encyclopédie de l'art de 
^la guerre, chez les anciens et ches les modernes » 
sons le titre simple et modeste d'introduction. 

On ne peut donner ici qu'une légère idée de la >a- 
leur , de Tabondanoé et de renchainement dfli roali^ 
rsB traitées dsns cet onxrfge qu'en indiquant le con- 
tenu des 4 volumes qni le composent. 

7*0711. /. Préface pleine de science et de docnmf>ns- 
précieux. Notice slpbabètique et bien faite des prin- 
cipaux écrits sur Fart de la guerre. Introdiiclion . 
divisée eni" Géographie ; 3" Topographie ; 3^ Tô- 
pograpfaie d'exécution ; 4^ da Goup^'oeil ; 6' Obiela 
À oonâdém' ' sur nu lerrain vu mililaireiiimil ; &' 
Dessin , avec nn tableau colorié des élêRlens^ 



Artei Bisioir» nùUiûim des Modernes, Principes, etc. 



n 



Tom,IL De l'artilUrie. i. Canon, ii. Mortier. 
Ht. Obusier. iy. Pétard. — Travaux de rarlîUerie. — 
I. Matériaux nêces9aire» à Tarlillerie. u. Construction 
des batteries, m. lies ponts, rv. Usage de rarlillerio 
en campagne» r. Application. Noies. 

J>e l'infanterie De la cavalerie. — De la 

petite giêerre. i. Détachemens de caralerie. ii. Partie 
d*infanlerie. m. Détachemens composites, iv. Déta- 
chemens dtfeusifs. 

ToOT. ///. Fortification, livre 1. Terminologie. 
•— Examen des diverses parties de la fortification. — 
Lâv. 2. I. Moyens extérieurs, xi. Fortification com- 
posée. Hi. Reiranchemens- intérieurs, ir. Eaux. 
— r. Mines. — Liv. 3. Dessjslémesdefortificalion. — 
Lir. 4. Application de la fortification aux terrains. 
I. Résumé des principes, ii. Fortification irrégoliére. 
m. Détails de l'application de la fortification aux lo- 
calités , en 4 sections. — Liv. 5. De la guerre des 
sièges. — Liv. 6. De la fortification passagère. — 
Liv. 7. Attaque et défense de la fortification de cam- 
pagne. — LiY. 8. Réunion de Tingénieur et du tacti- 
cien. 

Tom. IV. Castram^tation. — Manoeuvres de 
guerre. — Grand* détachemens. — Stratégique. 

Avec une ampb table alphabétique des matières , 
très— propre à faciliter Tusage de œ manuel , où il 
faut voir de quelle manière satisfaisante l'aoteor a 
rempli son plan. 

RoGNiAT (le Iieutenan1>gëiiëral). Considéra- 
tions sur VAxt de la guerre, troisième édi- 
tion. Paris, 1820, 1 volume in-8 de 600 
pages. 7 f. 50 c. 

Cet ouvrage est divisé ainsi qu'il suit : 
Introduction Chap. L De la levée des troupes. 

— Do l'organisation légionnaire. — Des grades mi- 
litaires. — Des armes. 

V. Exercices et trsTanx militaires. — Ordre de 
bataille de la légion. — Des armées et de leur ordre 
de bataille. — Positions et campemens. — Retran- 
chemens de campagne. 

X. Des marches. — Retraites. — Stratagèmes. — 
Où il cet question : du général Morean à Hohenlin— 
den; dn prince Charles à Essling ; de Napoléon à 
Waterloo. 

XL Des batailles, — traitant, entre autres, de 
celles d'Eylau -, léna ; Wagram ; Bantzen ; Leipsick ; 

— de Napoléon contre les Mameluks ; — d'Antoine 
et de Crassus contre les Parthes. 

XII. Métaphysique de la guerre, on l'art d'inspirer 
du courage aux troupes. 

Xlii. Des grandes opérations de la guerre offen- 
sive en Europe , où l'on remarqoera. : Napoléon k 
Moscou, en Saxe, k Auslerlits; et le parallèle de 
rexpédilion de Napoléon en Italie par leSt-Bemard, 
arec celle d'Annibal. 

Chap. XIY. Des grandes opérations de la guerre 
dUensive. Conclusions numérotées de 1 à 50. 

n y a, À la fin dn rolume, des notes , au nombre 
de 19 , snr la miHce romaine, qoi remplissent près 
delOOpagey. 

RoHAxr (le duc de). Ses Campagnes dans 
la Valteline en 1635, Drëcëdées d'un 
discours sur la guerre oes montagnes. 
Amstetdam, 1788, 1 YtAume in-12, 2 
cartes. 2f.50c. 



I, qni sont à la /ois historiques, 
iopQgriphi^ofli et didîctiqaei, on rut le duc de Bo- 



han receroir, en 1635, l'ortlre de passer, k la lèto 
d'une armée , de la Haut&^Alsaoe , dans la Yalteline, 
petite province sinsée au pietl des Alpes et soumise 
alors k la république des G i isons ; ^> s'y fortifier ; — 
lewr des régimens; — prendre des mesures pour 
foire face à deux armées qui se préparent à l'attaquer. 

— La situation critique où il se trouve alors ; — la 
conduite des Impériaux; — ses différentes disposi- 
tions -, —'le combat deLuvin. — Suites de ce combat. 

— Combat de Maczo , — où il est victorieux pour 
la seconde fois; — sa troisième victoire sur les Im- 
périaux, au val de Fréel.' — On y' voit enfin quo 
cette campagne est terminée par la relation dn com- 
bat de Morbeigne où les Espagnols furent vaincus. 

En un mot, cet ouvrage n'est pas moins remar.,- 
qnable par le rédt exact des événemeip et opérations 
dont ils sont l'objet principal, et par la. description 
lopographi^ue du pays monineux qui en a été le 
théâtre, que par les instructions miliCairea que l'au- 
teur du Par/ait capitaine a su y répandre, parti.- 
colièrement sur la guerre des montagnes. 

RoHAN (le dac de). Mémoires et Lettres sur 
la guerre de la Yahcline, publies pour 
la première fois, et accompagnés de notes 
gëoenuphiques et historiques, etc. ; par 
M. le uaron de Zurlauben. Genève, 1758, 
3 vol. in-12. 42 f. 

RoHAV (le duc de ]. Le Parfait Capitaine, 
etc. Paris , 1747, 1 v. in-12 ou in4«». 

RousssAV. Campagnes du Roi en 1744 et 
1745, contenant les victoires et les con- 
quêtes de S. M. et celles de ses allies en 
Flandre , en Âllemknie, en Silésic et ea 
Italie. Amsterdam, 1745, 1 vol. in-12. 3 f. 

Rovx-Fazillac. Histoire de la euerre d'Al- 
lemagne pendant les années 1756 et suiv., 
entre le roi de Prusse et rimpëratrice 
d'Allemagne et ses alliés, traduite en 
partie de Tanglais de Uoyd , çt en partie 
rédigée sur la correspondance originalo 
de ^usieurs officiers français , et princi-* 

. paiement sur celle de M. Montazet , lieu.- 
tenant^énéral, employé par la cour de 
France dans l'armée de l'impératrice. 
Paris, 1803, 2 vol. in-8, avec'carte?. 10 f. 

Lloyd a donné des Mémoires politiques et militai- 
res pour servir d'introduction à l'histoire de la guerre 
de 7 ans , dont il n'a pn décrire que les campagnes de 
1756 et 1757.CedemierouTragea déjà été, enl784, 
traduit en français , par M. Roux-Fazillac, qni en 
offre ici une nouvelle édition, en y ajoutant, à l'aida 
de matériaux précieux et authentiques, les 5 années 
qui complètent celle guerre mémorable. 

Il rend compta de ce double travail dans nn avis 
mis en tète de cet ouvrage , qui est distribué ainsi : 

1^ Discoorsvpréllminaire renfermant, d'une part , 
les moti& qui ont engagé les puissances de TEarope 
(la France, l'Autriche , la Prusse , la Saxe, la Russie, 
et la Suède), à entreprendre la guerre de 1756; et 
de l'antre , la doscription militaire du théâtre de la 
guerre. 

2** Histoire de la guerre de 1756 k 1762 , accom- 
pagnée de 8 planches , et d'une carte générale très!« 
détaillée. 

2 



^ 



<dtrl . et Histoire , militaires des Modernes, âhintapes , ^, 



3^ Jonmal àa siège de' la ville de SdnreidBibi » «n* 
l'an 1762 > et que r«n doMie ici <à pari coame undes 
■ploft remanqaaUes de dm jenn; saitoatparFwajçe 
^ue les .asfliégeaHA y firent du globe i de< compression. 
— Ce jiMimal est du ma)«fr LdEshne , ingtauenr du' 
roi de Prusse. ' 

4° Relalion de la campagne da roi "de Pnisse ,-«n; 
•1744 > écrite par lui-même. ' i 

Sainte-Chafxxle. Histoire générale des. 
Institutiona militaires en France pendant, 
la .Révolution , ou leurs ^principes, leur 
influence et leurs résultats, -3 vol. in-8.' 

18 fr. 

•SaikT'^Germaik ( Mémoires du >einnte ). 
Amsterdam , 1771 , 1 yoI. inj8. 5 f. 

•SAiN'T-GEavAis, (Voir CflttTW/.) 

Saikte-Suzaniîe (général). Projet de chan- 

igemens à opérer dans le système des pla-^ 

ces fortes y pour; les rendre (véritablement 

Utiles à la défense de la France. .Paris, 

1819, broch. in-^. If. 50c. 

^iNT'-SuiioN. Histoire , de ;la .eiiierre .des 
.AlpQs , Qu Campagnes de 174*, ,jMir les 
«M:^iées combinées d'Fsp^igne et de Jrrance, 
<^mmandées par le prince deiConti, où 
l'on a joint llbistoire de GoAi, depuits aa | 
fondation jusqu'à présent. .âAisterdam , 
1769 , 1 vol. in-fol. 5 grandes cartes. 30 f. 

.Sai*uc£s (Al. de). Histoire militaire du 
Biémont. Turin, 1818, 6 vfll. in-8. 32 f. 

Sauta-Cruz ( Je marquis de ), Réûe^bns 
niiliUiiu^ et politiques, lirad. de l'espa- 
,gnoJ. Pa»is, 1758., ii .Y..ki-12.,:3iiL Ut 

/Les malières coalenaes dans ces ^ volqmetf sont 
!^ mnbreases et.si variées, qne>ronAejfeat donner 
ici quelas titaes des divisiiHis pfipcipali^ ^eqsîlesqnels 
.elles sont ranffées ainsi : 

Tom. I. ITes qualités d'an $ktérffk. .d'apurée, en 61 
ehapit. — Des dispositions araiit de conupencqr la 
guerre, en 34. 

//, rDes- surprises, «n-Ql oiK^l—^S^bnscflfdes, en 
<5. — iPassage» de ri^dèMB,.en 6. -»- '£8p}OB8,.eii 18. 

fJL Des premi^ves déqvirqbes .d^'on g^ral au 
oommenoemffntfle la gn.qrTe , ep 30 Q}^p.-TTGi^I\pe^ 
mens, en 11. — !|V[arclies, en 1.5. — Occasions pùil 
-&at tâcher d'en venir à tin combat , en 14. 

IV.De la guerre offensive en général, en 40chap. 

V. Des dispositions avant nne bataille,en-34 çhap. 

yi. Des dispositions pendant la bataiilejen 13 chap. 
— Après labataiUe gagnée , en 9. 

P^ïl. Des tiévoltes , en 76 chap. ' 

f^lH et' IX. Des sièges, blocus, ca^lnlatioiis, 
prises de places , en 21 chap. 

X. De la guerre défensive, en-lZS diap. 

XI. Des occasions où il faut éviter le combat, en 
1<4 obap. -T- jQe la condaile d'un général apds la dé- 
bute , en 8. — Des retraites des tniofies , ,en 14. 

.On voit que l'auteur j donne des cègles sur ixmJba^ 
}es parties de l?art ; et ces règles scontaulorisées par 
l'exemple des plus grands capitaines. Û'eat le fruit 
d'une longue expérience dans les années, d'une lec- 
ture immense, d'une prodigieuse i|ién;iQire, .pt de ses 
propres réflexions. 

Saxe ( le maréchal de ). Mémoires sur l^Art 



de- la çueïte, nouv. édition, angmentée 
du Traité des Légions, et de quelques 
lettres de cet iHustre capitaine sur ses 
opérations militaires.Dre6de , 1757,1 vd. 
m-8,-13 pi. 
Sa3œ (le marëchaltde ). Mes rêveries, ou- 
vrage posthume, augmenté d'une'Histoire 
abrégée de sa vie, et de différentes pièces 
gui y ont rapport, avec pil.} parM.Te- 
reau. Paris, 1757, 2 vol. in-4. 60 f. 

— Le même ouvrage, 1 voL in-foL 24 f. 
— Le même eui^:^e, in-4. 
-^ Le môme ouvrage, 2 vol. in-12. 

— Rêveries portsltives, 1 vol. in-12. 

Le maréchal de Saxe, que le grand Frédéric a 
appelé le professeur de tous les généraux de l'Eu- 
rope, a'fâit,!Soqs le titre de Hêveries, un oavrage 
rempli d^ées neuves, de vues profondes, qui an- 
noncent un'homme consommé dans l'aride la guerre. 
-- Il pose en .principes que tous les citoyens, sans 
distinction aucune , doivent servir au moins pendant 
■5 ans. — n y a beaucoup à gagner dans ce qu'il dit 
-sur les manœuvres et les évolutions de la cavalerie, 
-— Son chapitre sur la discipline est dn plus grand 
intérêt. — Il Taitte l'excellence des ouvrages déta- 
chés, en proscrivant les retranchemens continus. — 
.11 lui pavait j^his sûr de ruiner , par de petits oon^ 
.bats4-eimemi.qu'il ;(reul„.du rcsle, que l'on poursoire 
à oulranse, ^pces même 6tre resté maître du champ 
de balajUe,etc. 

Son ouvrage, partagé en 2 yplumes» contenant : 
le premier, 8 chapitres; et le second, 15, traite, 
entre autres qbjels, de la manière de lever, habiller, 
entretenir, payer , exercer , etc. , les troupes. — Des 
combats; — marphes.; — fourrages; — tentes; — 
campemens ; — détachemens ; — armes ; — armures; 
— drapeaux ; — enseignes ; — charrois ; — passages 
de rivières ; — fronts; — redoutes ; — tours ; — re- 
trancheiiiens; — lignes; — espions; — guides; — 
indices; etc. — De la légion ; — de la grande ma- 
nceuvre ; — de l'artiHerie ; — de la discipline ; — 
de ladé&nse et de l'attaque ; — de la guerre en gé« 
njéral ; de la phalange ancienne; etc. 

A la suite du traité d'un igrt qui enseigne & dé> 
traire le^ homm^, l'auteur a mis un morceau sin- 
gulier, intitulé rRéflexiont sur la propagatipn tie 
Veupèce h uitynine. 

Saxe. (Voird'jBapagTioc.) 

Saxs [je maréob^ ck). Lettres et Miémoices 
choins parm^ iea papiers orinnaox et 
relatifs aux éyénemeus auxquâs il a eu 
part, ou qui se sont passés depuis 1733 
jusqu'ejgi 17^0. «oitçrojnept aux cani- 
pagi^ dç FJatndre de 4744 à 1748. faria, 
a» 2, 5 vol. i#-3. 30 f. 

Sa^e. Xrajkté des Légions, ou Mémoires aur 
rinfanterie , 1777 , 1 voL in-12. 2 f. 

ScHiixsa. flistoifie de la guerre de trairU 
ans, traduite de i^aUemand, par M. C 
Ifîirjs, 4821 , 2 vol. i»r8. 15 f. 50 c. 

SÉGua aine, ftistoive des priQdpaux évéae- 
mens du régne de Frédéric-GuilktiMie , 
nû ide Prwpe, et tfd>]fiau pniiri«fttf de 
l'£uH>pt «lepuis 47^6 jusqu'eii 179M 



Ah ei Wtk^te miUtairet^ des ,Mcderhes , PHnàipes , ei^ 
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fenSnt un brécis^le» révolutions lie Bra- 
bant, de Hollande ,. de Pologne et de 
France. Paris , 1800 , 3 vol in^. 24r f. 

Servak efc Jv0é* Histoire, des ferres des 
Gaulois et des Français en. Itabe^, avec le 
taUeaudes événeméoi-civiWet militaireft 
qui les accompagnent', .et. leur influence 
sur la dvilisattOnet les-.nrojgrès'de l'esprit^' 
humain, dg^uifl^ollovese^^iusqu'à la^Qorti' 
de Louis Ail, [lar Fadjudant-géiKérél 
Jiibë; depuii Houis XU jusqu'au traite. 
d'Ainien9> par te' général Servan , 1605 , 
7 voL in^, et un atbsiA-^oL. de 12 cartes 
etdeâ.vue94 ... 67 f. 

( Voir Histoire d^.dfifnières^uetrta',) 

Stgjlais. Considérations sur l'esoriti mili- 
taire dcs'Fcanc» et desFi^çais^ depuis ' 
le commencement du règne de Clôvis^ en 
482, iusqu'à la fin de celui de Henri IV, 
précedëes desimélnes' recherobe» sur lès 
Gaulois et supUaGiermaiDs. Paris, 1786, 
i- voL in*-12- 3 f. 

SieBJLis. Considérations snr l'esprit, mili-. 
taire des Gaulois, pour servir d'ëdaircîs- 
acmens prélimibairev auiL mémea rechei^ 
ches sur les Fr^mçaia, ei>d'introdu<ftion à 
l'Histoire dfe France. Paris , 1774, 1 vol. 
in-12. 4 f. 

SiGRAis. Considérations sur Tesprit mili- 
taire desGermains^ etc. Pari^ 1781, 1toI% 
itt-12. 4f. 

SicasvtLLB. Œuvres militaiMs, dédiées au 
prince deBouilloDu Ghiurleville, 1756, 4 
YoL in-12, 47 pE . 10 f. 

SouBisE (le prince). Des opérations de Par- 
mée de SottbisejpendantilB- campagne de 
1758, par un Olficier de Parméé. Amster- 
dam^ 1759. , 1 voL in-ia, 4 pi. 3 f» 

SouwASOw. ( Voir Histoire aç9 demiàres 
Guerres.) 

TABiSA.Tr de la gueme de a pragmatique 
sanction en AUemtaçue, avec une relation 
originalq de l'expé&tkm du prince Char- 
les-Edouard, en Ecosse et en An^eterre. 
Berne , i 781 , 2 vohiigb^ , une carte. 5 fi 

Taixard (le macédùkl deji Ses Canpagnes 
en AHemagne. ifflasteniam^ 1763, 2rvbl. 
iii-i2. 9f. 

Thêathb de la« domièie guerre; en< Aile-r- 
neogne^ pendant. lea aiittée» 1758, 1759 
e( 1760^ ooatenani >k* dfiéoripjlxon. géo- 
«taphiqiift deftpfajwoii elle «s ait aetuel- 
binent ; avoc «n* jdimifll hiiloriquedes 
opémUons militaittta'df» annéeà despuis- 
aaocef bettigéranles*. Paâsv 1763, è v»l. 
ilL-12, dont un composé de 69 caitesiet 
pUuui, 18 f. 

THiÊBAVi/r( le géoéralde division y Blanuel 
gàiéral du service des Etatfr-majors géné- 
raux et ditiDionnairés dans led armées , 



! venftrraaiit qm^epiea dévdaf^pemenBTnr^ 

' -^ ticutiera aiir les principales opérations de 
la guerre^ Icadiiéreotesiannes^ leur*oolu- 
mandement et leur emploi^ le service-dés 
places ; les jugc^mens. militaires ^ des ad- 
ministrations , etc., eta 1813* 1. volume 
in-^a 7f:50c. 

ToTT (baron de). Mémoires sur lés Turcs 
et les Tartares. Amsteixlam , 1784 ^ ,4 vol.' 
in-8. 12 f. 

TouRViiiLE. (Voir Bicher.) 

Tranchant-La VERNE. (Voir Bulau/. ) 

Titremné. Son Histofire;. nouvelle éditièn 
augmentée du Mémoire des deux der- 
niérest^iàpagnes du maréchal de Ttirenne* 
en Allemagne, et de tout ce qui s'est 
passé depuis sa mort, etc« Paris, 1773, 
4 vol. in-42, 8 planch. 12f« 

TuRBNKB. (Voir Beauram, ) 

' (Voir ilfl^iWFW*.) 

^Voir BiL^nsay.) 



TuRPiN DE Crissé. Commentaires sur les 
Mémoires de MontécucuUi* Paris, 1769, 

, 3 vol. in-4. 45 pi. 39 L\ 

MontÀcacaUi pin-t do» éUmnu les pUa simpl«», 
ppor s'élever p«r degrés .aux ppuâp^M les j^s subtil. 
i mes de l'art de la guerre. 

Le premier chapilrbde son jifemier livre asf t d*iii-* 
trodaclion aux sairanS' 

Le second traite des préparalitîs > en 5 articles dif- 
£k«n», intitulés : des hommes ; — dé l'artméris j — 
dèH mimilions ; — des bagages; — deFàrgenl. 

Lestojet du troisième chapitre est là disposition^ 
dinsée par Tanteor en Tmirerselle et en; particulière: 
— n la considère aussi et rétablit relativement aux 
(brces respectives, à la situation dés pays ou localités, 
et «Qx circonstances , enfin . qui doivent faire pencher 
pour l'ofiensive et la défisnsiîe. 

Le quatrième chapitre : des opérations oft'il'fiîut 
de la résolution, du secret , de la vitesse ; -«■ dés max^ 
dies^ — dès carapemensî — des combats} — ce qui 
fono^antant d'arlides. 

Dans lecinquième chapitre, il parle.delàcainsttiio- 
tion dé l'àltaque et de la défense dès forteresses ; et le 
sixiâme est consacré anx ccrinbats en campagne , que 
Montécncnlli partage en combats particnlien et vit 
batsôllfls. 

Le deaxiéme livre; qui a les ml^es divisions (|tie' 
le premier, n*es^ qu'utle application des maximes 
eottiennes dans ce premier Kvre , à la- guerre qu'on, 
peut faire contre les Turcs en Hongrie. 
' DfenSl* htoisijme et dernier livré raateùr fait vgâr 
«Mttbien' lài a été utile etlura protiuréde gibire Tu- 
ati^ constant. quSl .a fifit'd^' ses prifieipéiB dknsseS' 
campagnes en HoAgito, conbre les Turcs , de 1^^ i^ 
i^; épè^oAitil' a' sa^ai' ^ ' Qéttbn1ii1aiUa'd# 
9a)at-^qthar^iete. , • j. -. 

Xi faut donc conclure qvtelBS Slémoiresde MoiO^ 
cuculli , si utilement commentés^ éclaircis et même 
Rendus dans plusieurs endroits par Tuipin-^nssé , 
^rment un corps de doctritie aussi contplét iqne oké-* 
thoidique, en ce sens , que la première partie de cet 
•anwgB.coalient Ife» âéaetis- parement atoCralts dé 
}à seiesQce npilllpiire', déni ' «1 ^qnike , dtaa k aeconie , 
une théorie fondjée,sar ùae Iv^polUèsa, et qa'iUipfli* 
que dans la troisième a dés fail«. 

2* 
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Art et Histoire militaires des Modernes, Principes, etc. 



ToRpfV BB Caissiu Commentaires, Obser- 
yations et Notes sur les Mémoires de Mon* 
tëcuculli. Amsterdam et Leipsig , 3 toI. 
in^l2,42pl. 12 f. 

lÀY. I. Principes dé Fart militaire en géniral. 

Chap. I. De la gnerre. 

IL Des préparatifs , en 5 articles. . Hommes. — 
n. Artillerie. ' — m. Munitions. — xt. Bagages. >— 
T. Argent. 

III. De la disposition , en 8 articles. — Disposition 
iiniTerseUe -, — par rapport aux forces» aux pays, an 
«lessin; — guerre ofiensive; — défensive} -— des 
secoaiB. 

IV. Des opérations. — 1<* De larésolation. >• 2» 
Du secret. — 3^ De la vitesse. — 4° De la maccke. 
iP Du campement. — 6** Quartiers d'hiver. 

V. Des forteresses. — Gonstmction * — attaque et 
âefinise. 

VI. Des combats en campagne. — Combats pait»- 
Guiiers. — Batailles. 

Liv. II. Maximes appliquées de la guerre qu'an 
pent faire contre le Tare en Hongrie. 

Nota. Ce livre U a les mêmes divisions et subdi- 
visions que le premier livre. 

Liv. III , en 4 chapitres , contenant des réflexions 
sur chacune des 4 campagnes de 1661 à 1664 , en 
Hongrie. 

TdUe est la distribution matérielle de cet ouvrage, 
•nr l'esprit duquel il n'y a rien à ajouter à ce qui a 
été dit ci-dessus. 

Tv&piK DE Crissé. Essai sur TArt de la 
guerre, 2 toI. in-4, avec pi. 30 1. 

Ce célèbre contemporain de Guibert cherche ici à 
établir une armée dans toutes les positions et dans 
tous les pays où elle peut se trouver dans le cours 
d'une campagne , en fournissant les moyens de la dé~ 
Sandre et de l'attaquer. | 

Il décrit donc dans les 15 chapitres de son premier 
livre toutes les opérations d'une campagne , depuis 
les plus petites jusques aux plus grandes » à l'excep— 
lion des sièges ; et il donne ensuite les moyens d'exé- 
cuter ces opérations dans quelque pays que ce soit. 

Le deuxième livre trace » en 11 chapitres» les pré- 
cautions qu'il y A à prendre pour attaquer l'ennemi 
dans toutes ces mêmes opérations. 

Dans le troisième livre » composé de 13 chapitres » 
il s'occupe des cantonnemens et des quartiers» ainsi 
que des manœuvres qui y ont rapport. 

L'attaque des quartiers ou cantonnemens des enne> 
mis , est l'objet du quatrième livre » qui a 6 chap. 

Dans le «:inquième livre > enfin > il traite de la pe- 
tite guerre > en exallant l'utilité et l'usage des troupes, 
légères. 

L'auteur ne manque jamais d'accompagner de 
réflexions solides le récit des plus grandes opération* 
de la gnerre » et celui des manœuvre» pratiquées par 
ks plus célèbres généraux anciens et modernes. 

VaijO&t (le comte d«). Journal militaire de 
Henri IV , depuis son départ de la Navar- 
re j rédige et coUÀtiunne sur les manus- 
crits originaux , précéilé d'un discours sui?' 
l'art militaire du ..temps; avec dessins et, 
fac simiU, Paris , 1821 , 1 vol. in-8. 7 f. 

TicîoiaEs mémorables des Français, ou les 
{descriptions des batailles célèbres depuis 
Je commencement de la monarchie jus- 



?u'à la fin du règne de Louis XIV. Fmis , 
754 , 2 vol. in-12. 6 1. 

ViLLARS (le maréchal de ). Sa Vie , écrite 
par lui-même , et donnée au puÛic par 
Anquetil. Paris, 1784 , 4 vol. in-12. 

ViLLA&s (le nuuréchal de]. Ses Mémoires. 
La Haye , 1758 , 3 voL in-12. 9 f. 

ViLLA&s. (Voir Carlet de la Rosière.) 

VoLTAiRB. Histoire de Charles Xil, 1 vol. 
in-12. 2 f. 

Waritery. Mémoires politiques et mili- 
taires pour servir à rhistoire de notre 
temps . contenant les opérations des ar- 
mées françaises en Allemagne en 1639. 
Francfort et Leipsick, 1760,1 voL in-12, 
9 planches. 

Warkery. Mémoires pour servir à l'his- 
toire de notre temps , contenant les cam- 
pagnes du maréchal de Broglie en Alle- 
magne en 1759, 1760 et 1761. Francfort 
et Leipsick, 1761 , 1 vol. in-12. 

Warnbry. Kemarquessurplusieunaiiteurs 
militaires et autres. Luhlin, 1 volume 
in-12. 

Warmery. Mémoires politiques , concer- 
nant la guerre et la paix, ou Principes de 
la loi naturelle appliqués à la conduite et 
aux affaires des souverains. Francfort et 
Leipsig, 1758, 2 vol. in-12. 

Warkery. Bemarques sur le militaire des 
Turcs et des Russes : sur la façon la plus 
convenable de combattre les premiers; 
sur la marine des deux empires belligé- 
rans : avec des plans. Breslau, 1771,1 vol. 
in^li 

>Yarnery. Remarques sur la cavalerie. Lu- 
blin, 1781,1 vol. in-12. 

Warnery. Mélange de Remarques, surtout 
sur César, et autres auteurs- militaires 
anciens et modernes; pour servir de con- 
tinuation aux. Commentaires de Tnrpin 
sur MontécucuUi , et sur la Tactique 
de Guibert. Varsovie, 1782, 1 volume 
in-12. 

WiMFTEN. Le militaire expérimenté, ou 
Instructions de œ général à ses fils et à 
tout jeune homme destiné au métier des 
armes. Paris, an 7, 1 v. in42. 1 f . 50 c. 

Ymbert. Eloquence militaire, ou l'Art d'i^ 
mouvoir le Soldat, <f après les ftius illns- 
tres exemples tirés des armées des difl«- 
rens peuples, et iprincipalement d'après 
les proclamations, harangues, discours 
et paroles mémorables des gétiëfftux et 
officiers français. Paris, 1818, 2 volumes 
i&8. ' 40f. 

• ■ L'introdnciion offre l'hisloire à» Téloqnoice mili- 
^re <lq^uis l'antiquité }4sqit*à nus jopn. 

I/auleur de , cet .ouvrage » qui a lui-même traité 
ayec éloquence le» diverses passions auxquellaa les 



Histoire des dernières Oaerres {1792 à il&Hy 
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tam înnçÛÊ Wat «uxmmîUab, et 1m émolions f»- 
cràtes tlonL ils sont le pln« soaoeplifalas, a prô pour 
basedeson travail oetté OMuideration inqKnrUntey 
que le langage de l'oratear militaire doit varier «ai- 
vant les diVeraes positions où ill se trouve : aussi le 
«uit-il dans les différentes circonstances de la guerre, 
avant, pendant et après Paction : après une défaite, 
c<Hnaie après la victoire, ete. 

Dans le premier wilnme on trouve enoore «nr le 
moral des soldats, leurs caractères, leurs niceim et 
leurs affections; des considérations et des aperças 
dont la connaissance doit donner une force nouvelle 
à la puissance du commandement .. et qui peuvent 
servir de ressorts plus ou moins utiles pour agir sur 
i'esprit des troupes. 



Le dennèma volume coillient nn choix de discours 
empfnntés anx militaire» dd tout les temps et detocK 
les les nations. 

D*où il faut conclure, que tout l'ouvrage compose 
une aorte de rhétorique gaeni^re en principes et en 
exemples, qui doit être le complément de» études |ni- 
litaires. . 

ZuR-LAUBEir(le baron de). Histoire mili- 
taire (les Suisses au service militaire de 
la France^ avec les pièces justificatives ; 
dédiëe à S. A. S. Monseigneur le pnnoe 
deDombeS) colone]*~génëral des Suisses 
etGriiODs. Paris, 17âl, 8 vol. m-12. 2tf « 



HISTOIRE DES DERNIÈRES GUERRES ( 1792 à 1824 > 



Amade. Voyage en Espagne , ou Lettres 
philosophioues , concernant Ftlistoire gé- 
nérale des dernières guerres de la Pénin- 
sule, 2 vol. in-8. 12 f. 
Akdr±. Observations sur l'expédition du 
général Bonaparte dans le Levant -, consi- 
dérations sur la probabilité de sa réus- 
site , etc. y etc. ; traduites de Fanglais. 
Paris, an 7 , 1 vol. in-8, 2 pi. 
Aubert. Tableaux historiques des campa- 
. gncs d'Italie, avec figures dessinées par 
Vemet , in-fJoi. avec supplément, i 60 fr. 
Augekkau. Campagne sur le Mein et la 
Rednitz, de r armée Gailo-Batave , aux 
ordres de ce général; frimaire, nivôse et 
pluviôse an S* , ' avec une carte des opé- 
rations , comprenant depuis Coblentz 
juMTu'à Egra , et depuis la ligne de neu- 
trali té jusqu'au Danube, 1 vol.. in-8. 
Babi^ et Beâvmoiït. Galerie militaire, ou 
Notices historiques sur les généraux en 
chef, généraux de division, etc., vice- 
amiraux, contre-amiraux, etc., qui ont 
commandé les armées françaises depuis le 
con^mcncement de la révolution jusqu'à 
l'an 13. Ouvrage orné de portraits, 7 vol. 
in:-i2. 24 f. 
Bataille de Preussîsch-Eyiau gagnée par 
la Grande-Armée, sur les armées com- 
binées de Prusse et de Russie , le 8 fé- 
vrier 1807. Paris , 1807 , in-fol. avec 3. 
plans et 2 cartes. 5 f. 
Beauchamp. Histoire de la guerre de la 
Vendée , ou Tableau des Guerres civiles 
de l'Ouest, depuis 1792 jusqu'en 1815 , 
4« édition. Pans , d 820, 4 vol. in-8. SO f . 
Dm AM^b Irés-intéressans et qu'il n*a pas été per^ 
misd'iasfoer dans les trob éditions précédentes; de 
nombreuses rectifications , et la f osion d'additions si 
considérables > qu'elles composent presque la moitié 
du nouveau texte, font de cette quatrième édition nn 
oaTrage nouveau., qui ne se bornant plus au récit des 
opérations militaires » embrasse toale l'histoire poli— 
tiqpw M aecrètede la goerre de la Vendée, conaiilérée 
daas'SOB «PNinbls et dans se» ramifications. 



C'eal Boa-seolement dans les publicalions^rBeentes) 
mawdans plus de 40 mémoires manuscrits, dont il a 
obtenu la communication , et dans un nombre infini 
de notes détachées , querauteurapuisé le complèmflat 
précieux qu'il vient de donner à son nouveau travail. 

Il est actuellement divisé en *i8 livres, dont le 
premier a poar titre : Introduction. — Description 
de la Vendée. — Otigihe déê 'troubles. — Et le 
somm&ire du dernier finit amsi : Ejffet des irevers de 
Huonapésrteef de»la restauration de la Vendée* 

— Résolution dm io mars. — Campagne de i9n5% 

— Deuxième restauration, — Çonclmion» 

BsAifCBAifF. Histoire des '-Campagnes de 
laiéet 18(lâ, 4 vol. in^ i 27 f. 

Chaque campagne formant 2. vol. in- 8^ se 
void iéparénhmt. - l&f* ôOc^ 

Beaitchavp. {y oir John JoTtes*) 
Beauxjic. Mémoires sur - la dernière guerre 
entre la France et PEspagnedans les Pyrë- 
liées 43ccidentalé8;avec une carte militaire 
de la frontière de Francb et d'Espagne*, 
. où sont tracés les camps retrancha et 
batteries des Français et des Espagnols. 
Paris, 1801 , i vol. in-8. v 6 f. 

Bellairb. Précis des opérations générales 
de la division française du Levant , char^ 
gée ■ pendant, les années 5 ,6 et 7 de la 
défense des liés et possessions ex-véni- 
tiennes de la mer Ionienne , formant au- 
jourd'hui la réptiblique des Sept -Iles. 
Cet ouvrage contient djss observations 
. politiques, topographiques et militaires 
sur le» (les Ioniennes, sur Ali , pacha de 
Janîna, et sur la Basse-Albanie ; il e^ 
orné d'une carte géographique de l'ilé de 
Coifou et du territoire eu Butrinto. Paria, 
d80ô, 1vol. in^. ôf. 

Rein de détails et d'observations topograpbiqaes, 
descripti£i, statistiques, admini8lrali& , politique*-, 
militaires et même maritimes, cet ouvrage est aussi 
remarquable par le sujets ,qne par la manière dont 
il est traité. (Autrement parle fonda que par la forma.) 

Il retrace, en effet , les travaux . les exploits et le» 
maHieurs d'une division généralement peu connue ,- 
sur un théàtrr tout nouveau > et qui ont duré prés du 
ilans. 



HÛU9ire.iks derttièna Gi^fïïw ( il^AiSS^), 



L'aqleur, toifjonrs bim infivpu^i yçit .comme t^ 
moia ou comme acteur dans U plos grande p«rl4ed^ 
opérations qu'il décrit, a divisé son Quyrage en 23 
chapitres , où il fait connaître : 
' Les révoltes et les désastres de tout genre qni ont 
feu lieu eik 1 79d , époque des revers de l'armée d'Italie. 
-lies projets et' les perfidies d*Ali Pacha , ainsi qne 
les combats de Butrinto» entre les Français 'et les 
T^rco-Alhanaia. 

L'attaque de Gorfbn par les Russo-Turcs, an mi- 
)Sc6a de la révolte d\ine partie des habitans de l^ile. 

'Les combats de Nic6pôlisetdef réveza, oi^ 700 
Fnuifus et- Grecs Insisterait à ISiOÛOTuR^-Alba- 
MÛ', cammandis paor le l&rooe Ali en pccMline; 
', L« crtiaq^,e34eiicées,^it par.le^pajaaaà I*t»l*és, 
soit par Ali lui-même et ses satellites. 

L^ vexations et les atrocités qn'éproarèrent les 
prisonniers français dans* la route et jusque dans le» 
cachots de Constantinople. 

Et une foule d'oatrcs «vcnemens qne V^at ne peut 
liiié dans cet ouvrage, sans une émotion profbndA, 
4»a sans la plus vive indignadon. 

Bb&tbier (gëivéral de divisîoD). Relation 

des cam|xign<es du général-Bonaparte, en 

Egypte et en Syrie, 1 vol. ih-8. 

]^£RTHiER. Relation de la hàtaiUedeMa- 

rengo , gagn^, ;Ie ^5 praif^.atn |S, par 

J^apoléon Biiooaparte, commandant en 

Apenonne- Tarmëe française de résen'e, 

sur- lés Antiichiens aux ordres du'lieu- 

' tei^ant - SR^néral Mêlas, accompagnée dé 

. plans indicatif dés 'diffëreiiB ÂièMTdmens 

: des> troupes, .tinés. gëométrimiement . par 

. 1^ ingénieurs gëographesdu dépôt méfierai 

de la ^erœ^^dualadii'ection du génëràl 

- •.•(l^*>l)n^e.iSansQtty inspecteur du génie. 

- earis,.1805,ilwl.in^B. . 8 f. 
^«-Xie. même: ou^zage , gr«. inT^ , yâin. . âé f. 
J^«RTBAE jœ ^BomiKisfiAux. Précis hisfto- 

triqiie.de la guerre civile de laV^eiidëe, 

(depuis son. origine jusqu'à la pacification 

. ^e la'Jaunaie. Paris, 1802, llvoi; ili-8, 

l.Sg. • 3f. 50c. 

JiBATQBjB SR BouRKisBAUx. fiistoiite des 

• <i<uerr9s <de da. Y/endée et! des ^Chouans , 

.fikpws i79î2:}it8qp'dn 1815. ;PaFi'»,18d9, 

3v<;Ji4inT8. •• * ' - . ,18 f. 

jSjliLToir (gépiérai). Précis, faiiBboiaifaev imli- 

• '.fiEitrefet, cvittque des ijataiUes deiWatérloo 

. M de iKlourus: 1^ ' 11815 y 1 vol. .innSL - < j2 f. , 

,1^ lot de ç^tlfe Itroçhuri)». claire»! préflue»! et nom-! 

posée pour, toutes les, classes de Lt société, «eeC de faite, 

(jonnailrç les manœuvres qui çiitcaradjérise-ces deux| 

batailles , ainsi qv>e les differeiis monvemens. qui les' 

ont précédées- et suivies. '• ' •' •'"••' 

L'auteur, à cet effet. Ta accompagnée du nottes et 
d'une caste pour Xaciliter.i'iyitellîgelice des niarclies. 
•Bonaparte. &!■ Campagne en Italie pen- 
dant les années 4'et 5; par un Officier 
général, i vohin-^. 
Bonaparte au Caire, ou Mémoires sur 
■ l'expédition de ce général en Egyp^te ,par 
un des savons de Texpiédition. Paris, an ^, 
ltol.in-8. 5f. 



BoHAFUkAXB. Son Hiitoîxe ^ins sa nais- 
sance jusoa'en 1815 , 4 vol.- m^. 21 f* 

BoiFNAMY (le général). Coup-d-oeil rapide 

sur les opéra^tions de là campagne de 

jNaples jusmi'à Tentrée des Français dans 

cette viUcTaris , an 8 , br. in-S , 1 f . 50 c 

Bourgeois. Tableau deia Campagne de 
Moseow en 1812. Paru, 181^, 1 vol. 
in~8. 3f« 

BpuToinunf (aide^encamp de l^cmperéur 
de Russie). Histoire de la campagne de 
Russie en*18l2, 2 voL inrB , avec un atlas 
composé de 15 planch. 25 L 

Bruiîe. Mémoires historiques sur la cam- 
pagne de i9C' général en Batavie, du 5 
fructidor an 7 au 9 nrimaireanB, rédigés 
par un officier de «m état^maior..Paci0^ 
an 9 , 1 vqI. in-8. 

Bruhswjck (Je duc de). Sa campagne 
contre les Fiançais en 17^, arec des 
réflexions siv.Ies causes , les progrès de 
la révolution, française , et son influence 
sur les destinées de l'Europe; puisée en 
Alleniagne , et traduite en français sur la 
4* édition. Paris, an 3, 1 vol.ii^8. 

Bulletins O^iqiels (Recueil des) sur le^ 

' opérations de la Ûrande-Arm^ , contre. 

la 4® coalition. Pans, 1806,1 vol, in-8. 5 f. 

liuLQW. Histoire, de la Campagne de 1800^ 
en. Allemagne et enitaliè , smvie dupcécis 
de. là même eampa^ne dims Ja Souabey la 
Bavière .et TAutnobe, rédigé sur les 
' lieux par u^ officier de l'état -major de 
Tannée impéiâiile , trad. de TaUepaand , 
et précédée -d'unie introduc^cn critique ; 
p^r.Cb. L. SeYelingesjl voL in-€. 31 

' DttBS une pri&ce aussi savaiile que bien ^rîte , le 
-traioctenr de ç«tte Histoire anidyse. diaciMe et ré- 
fute i^ldfie tr^jp4ici99Hmmtiqpe]que« p«inU de la 
Scorie que M. cle Buljaw a «j^poaéb dans up. autre 
oayra^, întituU : Esprit du,sçrMieme de guerre 
moderne i et ce premier travail ne paraîtra sana 
'^oute pas inutile, puisqu'il a pour objet dé faire coih- 
naitre des principes doçt la campagne de 180O ottrp 
tine appKcatioU Sonstafnte ; ce qui en fait & la fois nà 
-onrrage /didactique et Jûslmique, «i raoherché des 
jàaflitâues. 

^'autei^r allemand» en traitant sap s^^et.tpfit en 
hiftorïeh qu^en militaire habile, décrit lés oj)éra Lions 
ae'cette mémorable campagne, d'abord en Italie , oA 
les Autrichiens prirent rôÂinsire;' puis en Allema- 
gne, OÙ! les 'Français attaquèrent les premiers. -Il re— 
Tient enanilBen Piémont .et en Lombardie, pour 
. donner ^e^rell^tioxi dètÂIDée de i'SnuBnrt«Uei>at«illa 
.de Mar«igo. U termine ptgr décrira «ayecja iifc^e 
méthode , lacampagfie d'hiver, dmt le^j^n^LntsI^ 
xent »\ prompts et si étonnons* 

M. Sevelinges , pour fimmir unmojen de oom|Mh- 
raison bislnrique, a joint à YJRêitnre de Bolow on 
Précis bien faifede la mime campagne en AUemagae, 
par un «Vicier wnrtembergeois. 

Ce même volume contient encore la indiMlion 
d'un autra mirèasPf f^* **"* tenir à te cUnpagBe 



HimUfi aU$ i^mMrv»^kMyf«ci(*{79&>:4k*iaM4.. 



loi^). pmiK l'upplmaion As «««-pcincipai. stntégpfo»; 
il estmlitalÀ: Conêidémfim^^milHwret.awi^ U 

tqgsl, eo) i 810 et iMi^fom un Bt^s 
de eeUe»; qak \-4mtpréféééi£',ffiiK 6^- li n>L 
wt6. (raw.) 

CU^rA<SNE8 de la Grande -Année^ et de 
Vaanaiéed*ltM&tn'^iBQ&{im,U)\ o« Re- 
cueil des buHetkiB'et.de toutes les pièce» 
oflBcieUes relatives à cetttt guerre arec 
TAUema^e et 1^ Russie, et des discours 
prononces au Signât et 4U Tribunat à, 
cette occasioi^SuiFl du Traité de paix, de 
ProBbouci^, et; diun Diptioufiaice gëogm- 
phique des villages, rivières ct^ aufit» 
points oèl'es deux armëes- ont livr«< des 
p^tailles, etc., i toL in:6; avec une carte 
du. théâtre de la guerre. 6/. 

Cajs^^mes du.pmce Eug^,. çn It^ie, 
pendunt les aimées 1S15 eit iSi^ ; par- 
L. D. Paris, 1817, 1 voL inia 2f.50ci. 

Campagnes mémorables des Français' en 
Egypte, Italie, ABemagnè, Prusse, Pdb- 

fne^ Espaoïe, Russiej^Soxe, jusqu'en 1815, 
ans^ 18Î7, 2 vqL in-ibf. contenant 40 
ploncneset iOO pQrtrait;i.des.plu» illustres 
génémux» 400 f r. 

Camvagvb des Austro ^ Busses en Italie, 
sous les ordres <h^ maréchal Suwarow, 
prince Italîkskji, çénér«d-feld-maréchal 
aM service de Russie, contenant une no- 
tice sur les années russes^ la relation des 
batailles de Véronçe , de Cassana , de la 
Xrébia, de riovi et du siège de Mantoue; 
celle du passage de Saint-Qothard et de 
isL, bataille de Zurich , avec unexposé d^s 
ça'usfçs qui ont amené la dtssQlution de 
ïg; seconde coalition , et qp portrait his- 
torique du niai:écb^ S.uwarow. Paris . 
1812i, 1 volume in-8-, avec 2 portr. 5 f. 

Campagne des Austro-Russes, en Italie, en 
1799 , 5 cahiers in-4', et 10 ptaneh. , suivie 
de la Campagne des Français en Italie, 
en 1800, sous le- commandement de Bo- 
naparte et Berthier ; pair W. . . , officier 
attaché k V^tait-maior de Farmée autri- 
chienne. Leipsik, IBOl. 

Camp AtwB' des armées françaises en Prusse, 

en Saxe, èa Pologne, ete» ea.l806 et 

. 1307*. Bvis , 1807 , 4 iK^iJf inr€| » oraés. ôfi 

if) pjorîra^t^.et d^ pl^ut.do 1^ ba^Uitie 

d'Iéna. 

CjiTivuu Mémoires sjur. la guerre de la 
Vendée en 1815^, 1 vql, in-& 7 f. ôO c 

Carel (.Auguste). Précia historimie de la 
^uecre d'Espagne et dePortxi^al de 1806 
a 1814 , contenant la rëfiatatmii. des. ou- 
Yvages àc lAb ^tmoiiiet de Beanchomp, 
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ayeoidea.détaibi sur la lâotaîlle'de Tèu^ 

knise. Pari», 181Ô ^ 1 vol. in^. 4 f. 

Garuoiv. Eaqpîloits4ics.BxBiiçaik depnisile 22 

fructidor an 1^''', jnsqu'iMi 1^ plnvidse 

an 3'; suivi' d^un- Rapport-de l'auteur à 

la> Convention , suc la prise des villes de 

Bandrecîes, Le QUesnoy^ Videnciennes 

et Condé, par les Français. Bàle, 1796* 

2.vdi,in-lô. 3ff 

CAVAX4JEB.O. Défense de Saj:agosse. ( VeîfT 

Génie-, eue) > 

Cbaru» (le prinee). Pnneipes de la Slni-^ 

; t^e, aéveioppés jpar la Relation de ht- 

; Campagne de 179â en Allemagne; ou- 

I vra^ traduit de l'aUeinand , par le gêné- 

i rai. Jomini, et acconjtpagjoé oe notes, crir 

{ tiques de ce généiad. Pcuis, 1818,. 2 vol.. 

! iat6\ avec atlas» militaire* 36 f. 

, ( \w^iroiégie > letctiq ue , eto* ) 

C H AMi^RA^Y., Histoire de l'expédîtiQn de' 

I Russie en, 1812, avec atlas, o voL 18^. 

I Deuxième éditipn. 30 fr.^ 

CiiAMSRAY. Réponse à,}« brochure du cowte. 

i Rostopchin» iBtitalé&: La vérité sur tin". 

; cendie.de Àfo8k9m,iSf^jm'-^ iL 

Cbarles (le prince). Campagne de 1799 en: 

Allemagne et en Suissel vienne, 1820, 

2 vol. in-8, et atlas. 52f. 

Cb,A9. Tableau historique et politique des. 

opérations militaires et civiles de Bona-* . 

I^airte, drvec portrait. Paris., 1801. 4f.- 

CHAVBAumBBP. Histoire des grands capitai-^ 

nés morts pendant la guerre de la liberté , 

de 1792 à 1802. Paris, 1821, 2 volumes 

in-8. 12 L 

Histoire des généraux qui se sont 



illustrés dans la grande armée , de. 1802, à 
1815, pour faire su^te à l'Histoire des» 
grands capitaines. Paris , 1821, 2 volumes 

• m-8. 12 f. 
CoiXEcnoH des Mémoires' des Maréchaux 

de France et des Généraux français. — 
Mémoires du général Hugo, 3 vol. * 1B£, . 

Idem, Mémoires d'Olîviçr d'Argens , et 
Cpnrespondance des Généraux vendéens^ 

6fr. 

CoBABSf oNOAVGfi sccvète.de Charetie, Siof* 
flet ; Puisaye , Corraaiin , d^Autichamp,. 
Bêmier , Fitotté , Scépeaux , etc. Paris ,. 
an 7^ 2yo1. în-a. ' lOfl 

D'Artois f capitaine du i|énie). Relation 
de la déiense de Dantzig en 1813, par 
le 10^ corps de l'armée française, contre 
l'armée coitabinée russe et prussienne, 
1820 , 1 vol. in-8 , une carte. 9 f. 

lyAuTiCHAMP. Mémoires pour servir à l'his- 

• tôire de 1815 dans la Vendée. Paris, 1817, 
i vol. in-8. 3 fr. 

David. Histoire chronologique des opéra- 
tianade Tannée du Nonl et de.cèUede 
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- 6amlire>el- Meuse, depuis le mois de 
germinal dé l'an 2, jusqu'au même mois 
de Tui 3, tirëe des livres d'ordre de ces 
deux armées y 1 vol. in-8. 2f. 50 c. 

Les marclieft • manœuvre» et combaU do cette cam- 
pagne «ost naïvement rapporté» dans cet oavrage , 
qai n'est pas précisément militaire , mais qui servira 
avantageusement de mémorial à ceux qai voudront 
en élodier on en écrire Itiisloire. 

M. David, ancien curé, et qni a été impUqnédans 
IVrfl&ire de Morean et de Pichegm , a dédié aux offi- 
ciers des deux armées son ouvrage qu*il divise en deux 
parties. — La première embrasse» en 15 chapitres, 
les opérations d'été, jusqu'au passage de la M«nse. 

Le premier et le quinzième de ces chap. sont toat 
politiques : le deuxième trnite de l'esprit révolution- 
naire : ce n'est qn^n troisième que l'on entre en cam- 
pagne ; et dans tout le reste de cette première partie, 
à l'exception du hnitième chapitre, qnieet ime disser- 
tation philautropiqoe sur le décret de guerre i mort, 
l'auteur fait connaître les divers événem«ns qui ont 
en lieu alors. 

La deuxième partie, composée de 13 chapitres» 
s'occupe des opérations d'hiver, et de la conquête de 
la Hollande, pajs dont l'historien fait, au cinquième 
chapitre', une description asaec étendue pour faire 
saisir l'ensemble des obstacles qu'en présenterait la 
«^mquéte dans un temps ordinaire; et après avoir 
parlé des sièges de Maëslrichi, Venloo , Breda , etc., 
il s'abandonne, dans son douzième chapitre, à ses ré- 
flexions sur nos maux, revers et succès, et terminepar 
le treizième, qui ne contient que des anecdotes mili- 
taires , ou relatives aux représentans do peuple aux 
armées. 

. On trouve ensuite des notes destinées à expliquer 
quelques passages de l'ouvrage , on tète duquel il y a 
une préface où sont successivement indiqués et les 
malheurâ de la France et les motils qui engagèrent 
l'auteur à changer de carrière. 

Dedon aîné (général de division). Précis 
historique de^ campagnes de l'an 1 et 
Tan 5 , contenant le recit de toutes les 
opérations de cette armée, commandée 
par le général Moreau , etc. Paris , 1 vol. 
in-8, une carte. 4 f. 50 ç. 

L'anlenr ayant été à portée, par ses fonctions •« de 
voir de près une grande partie des opérations dont 
il fait le récit , pose en fait que l'armée de Rhin-et- 
Moselle est celle qui , par les circonstanct:». a presque 
toujours été chargée de la tâche la plos pénible et la 
moins brillante , et qni s'est constamment trouvée 
dans la poâlion la pins défavorable. Pour le prouver, 
il jette un conp-<L'œii sur la carrière glorieuse qu'elle 
a parcourue depuis le commencement de la guerre , 
ot dans le cours de ses enfploits militaires; on dislin- 
gue surtout les campagnes de l'an 4 et de l'an 5 , qni 
font l'objet de cet ouvrage. 

C'est dans c^s campagnes , en effet, qu'ont en Ben 
et les passages du Rhin , du Danube , du Lerh ; et les 
batailles de RMichen, Rastadt , Etlingen, Neies- 
heim , etc. ; et les sièges de Kehl , de la tdle du pont 
d'Huningue, etc., ainsi que plusieurs autres opéra- 
lions que M. Dedon fait connaître dans le plus grand 
détail , en mettant toujours son lecteur au fait des lo- 
calités et des disposilions stratégiques et tacticiennes. 

On ne pourra refuser une pleine confiance à ce 
JPréciê, en apprenant que les générattx Desaix et 



Régnier ont fait des correelions k quelques partiesdtf 

cet ouvrage , et que le général Morean a bien -vonla 

aider l'sateur de ses conseib. 

DsDON aîné. Relation du passage de la Limât, 
effectué le 3 vendémiaire an 8 , saivie.de 
celle du passage du Rhin, du 11 floréal 
suivant, et de quelmes autres panages 
de fleuves. Pans, 1808, 1 vol. iii-8. 
2 cartes. 4f.50f, 

Le bot de cet «onvrage étant d'offitir des moyens 
d'instruction sur l'art de passer les fleuves i la gaerre, 
l'auteur y entre spécialement dans les plus grands d^ 
tails sur les différons passages qni ont été exêcotéssor 
les ponts ; — sur le service elles travaux des ponton- 
niers, corps qu'il a organisé , instruit et commandé. 
— Sur les combat» des flottille» , sur les passages de la 
Limât, dnRhin, delaLialh, du Cech, etc. en 
particulier. 

Il est loin . du re»te, de négliger les antres opéra- 
tions militaires qui ont eu lieu dans cette campagne , 
si remarquable par la hardiesse de sa conception, rai>- 
dace de son exécution et la rapidité de s/^s mou vemens.. 
En partant donc de l'instant où l'armée du Danube 
a commencé à reprendre l'offensive , il suit le fil de» 
a&ires de la guerr» sur eette mime frentière, iaaqaes 
après le paaaagS du Rhin dans le» Grisons , et U prise 
de FeUUdrch , et il finit k l'époque de Tarmistice con— 
da au 15 juillet 1800. 

Si l'espace le permettait , on signalerait ici et les 
entreprises du prince Charles pour passer TAar, et 
linvasion de Sawufow en Suisse , oA il est défait , et 
las batailles d'Engen et de Mœskirch , aiiui ^'one 
fonle d'autres événemen» qni , s'étant passés dans ce 
laps de temps, sont décrits daq» ce mémoire} qoe 
AL Dedon a accompagné de notes géugraphiqnei» to- 
pographiques, historiques et militaires. 
Dernière campagne de l'armée Franco -Ita- 
lienne, sous les ordres d'Eugène Beau- 
harnais, en 1815 et 1814, par S. J. Paris, 
1817,1vol. in^. . 3f. 

Desjardiks. Campagnes des Français en 
Italie, ou Histoire militaire , politi<jue et 
philosophique de la révolution. Pans, an 
6,5t<5. in-8. 30 f. 

Détails sur le général Moreau , et ses der- 



niers momens 



in-8. 



2f. 50 c. 



DiCTioKiTAi&B historique des batailles, 
sièges et combats de t^erre et de mer, qui 
ont eu lieu pendant la révolution fran- 
çaise, avec une table chronok^que des 
événemens, et une table alpnabéti(|ue 
des noms des militaires et des manns 
français et étrangers qui sont cités dans 
l'ouvrage. Paris , 1818^ 4 vol. in-8. 22 f. 

Dictiositai&e f Nouveau ) lûstorioue des 
sièges et batailles « etc., 6 vol. in-è. (Voir 
Hisi, militaire Moderne. ] 

Dons ( pair de France). Précis des opéra- 
tions militaires dirigées contre Cadix en 
1 823 i avec 3 grandes planches in-4. ' 7 f. 

DuBoscAGE. Vie de Souwarow. ( Voir Ari 
militaire des Modernes. ) 

DvaofiCAGB. Précis historique sur le célèbfe 
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. feld- maréchal Sou^arow, 1 vol. i»^, 
18ia 6f. 

Dumas (lieutenant-gënéral]. Précis des évé- 
neroens militaires depuis le 1*"' mars 
1799 joaqu'en 1814. 

Il a été publié Jusqu'à pr^nt 7 livrai- 
sons , formant db vol. in-8 , et 7 atlas, 
contenant les campagnes de 1799 , 1800, 
1801, 1802, 1803, 1801, 1805 et 1806 , 1807. 

201 fr. 

1799, 2 vol. 21 f— 1800, 2 vol. 30 f. — 1801, 1 

vol. 24 f. — 1802, 2 vol. 24 f. — 1803 et 1804, 

2 vol. 24 f. - 1805, 4 voL 48 f. ~ 1806 et 1807, 
'J vol. 30f. 

Un 5tjle élé^gant, des connaissances variées, d'ex— 
eellena détails géographiqoes et topographiqoes snr la 
nature da théâlre de la guerre , et des jagemçns por- 
tés avec impartialité sur les opérations »distingoent 
cet onvrage qai est divisé par campagne. 

Témoin et souvent acteur des scâies qn'il décrit « 
Fantear a préféré cette division périodique , parce 
qu'elle prévient la confusion des dates et des faits ; et 
qu'elle permet au lecteur de suivre , pour ainsi dire, 
de fîront les opérations simollanées sur les divers 
tbéÂlres de gnerre. — Mais il a rejette à la fin de son 
précia les notes dont il a pu l'enrichir , afin de rendTO' 
la narration plus simple et plus claire, et de n'y lais- 
«er que les observations militaires et politiques que le 
snjetfaitnailre. 

DuRDÉNT. Campagne et désastres de Farmée 
française à Moscow en 1812. Paris , 18M , 
brocL in-8. 1 fr. 25 c. 

£cQTJEviLLY. Campagucs du corps sous les 
ordres du prince de Condé. Paris,i818, 

3 vol. in-8. 15 f. 
£xp:êdition de TEscaut en 1809. Enmiéte, 

Sièces et docnmens relatifs aux atStires 
e l^scaut, communiqués aux deux cham- 
bres du parlement d'Angleterre. Paris, 
1810, 1vol. in-8. 

Exposé des principales circonstances encore 
peu connues qui ont occasioné les dé- 
sastres des armées autrichiennes dans la 
dernière guerre continentale, et surtout 
eu 4 800; par un voyageur suisse, trad.de 
l'anglais. Londres, 1801, 1 vol. 

F AïK. Manuscrit de 1813 , 2 vol. in-8. 12 f. 

Fastes de la Nation française et des Puis- 
sances alliées, ou Tableaux pittoresques 
gravés par d'habiles artistes, accompagnés 
d'un texte explicatif et destinés a per- 
pétuer la mémoire des hauts faits mili- 
taires, des traits de vertus civiques, ainsi 
que des exploits des membres de la. lé- 
gion d'honneur, parTemisien-d'Haudri- 
court, 17 livraisons in4, pap. yél. 272 f. 

Foissac-Latour (général de division). Pré- 
cis ou Journal liistorique et raisonné des 
opérations militaires et administratives 
qui ont eu lieu dans la place de Mantoue , 
depuis le 9 germinal jusqu'au 10 ther- 
midor de Van 7 de la répid>lique fran- 



çaise. Paris, 1800, 1 vol. in-4, accom- 
pagné de deux cartes; 18 f. 

Gel onvrage , où l'on irowera-des lumières pniséea 
dans l'art de la guerre, dans les régies de l'adminis- 
tration , et dans l'expérience , qui pourront être utiles 
aux militaires chargée de la défense de places , se 
compose de deux partiessuivieschacune de notes sp^ 
ciales. 

La 1*'*, divisée en 5 chapitres, dont le 1*** contient 
l^ Examen militaire de Mantoue, etc. ; et le der- 
nier, l* Examen de l*if^uence de la reddition de 
Mantoue sur la perte de la bataille de Nopi, 
consiste dans l'analyse de la force de Mantoue, de 
celle qu'elle emprunte de ses lacs , et dans la compa- 
raison de cette force avec celle des places fortifiées 
selon les principes de l'art. Il y examine aussi les lois 
rendues sur la défense des places, et la connexion 
qu'elles peuvent avoir avec celle de Mantoue. — Il 5 
disente les griefs recueillis contre lui , etc. 

La 2" n'est qu'une collection de piôces tirées de ses 
registres d'ordre el de correspondance, et de 15cartons 
contenant tous ses procédés et toutes ses relations jour 
par jour. — Ces pièces justificatives sont numérotées 
de 1 à 47 , et divisées en 5 époques. On trouve parmi 
elles des plans et des tableaux. 
FounaAs. Campagne de Bonaparte en Italie 

en l'an 8 . rédigée sur les Mémoires d'un 

officier de l'état -major de l'armée de 

réserve. Paris, 1808, in-8. 
FaissARD ( ingénieur ). Résumé des événe- 

mens les plus remarquables de l'Histoire 




dation du crédit public j accompagné de 5 
Tableaux graphiques représentant , pour 
chaque jour, la valeur ues papiers-mon- 
naies établis pendant la Révolution, et du 
tiers consolidé, depuis son établissement 
jusqu'au 1«' janvier 1813. Paris, 1824. 9 f. 

Galles. Tableau de l'Egypte pendant le 
séjour de l'armée française, ouvrage ou 
l'on traite des mœurs , usages et carac- 
tères des Egyptiens, de notre position et 
de nos rapports avec ces peuples, etc., 
suivi de l'état militaire et civil de l'armée 
d'Orient. Paris , 1804 , 2 vol. in-8. 10 f. 

GotJRGAUD. Campagne de 1815, ou Rela- 
tion des opérations de France et de Bel- 
gique, 1 vol. in-8. 4 f. 25 c* 

GôURGAun et MoKTBOLOir. Mémoires pour 
servir à VHistmre de France sous Napo-^ 
léon, écrits à Sainte-'Héléne par ces deux 
généraux, 7 vol. in-8. 52 f. 

GouvioN Saint-Cyr. (Voir Saint-Çyr,'^ 

Grimoaru et Se&van. TaUeau histonque 
de la guerre de la révolution de France , 
depuis son commencement en 1792, \ns- 
airk la fin de 1794; précédé d'une intro- 
duction génà'ale , contenant l'exposé des 
moyens dcîfensifs et offensifs sur les fron- 
tières du royaume en 1792, et des re- 
cherches sur la force de l'armée française 
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depuis Henri IV iiisqu'à la fia de 1S06; 
«ocompaguëd'un^Uas ou recueil de cartes 
et plans , poar aervir à ristdligeiiee des 
opérationsdesaraDiieS) ittec une table ehro- 
>iok)giq«e des principaux évÂiemens de 
la guerre pendant les campagnes de 1792 » 
93 et 94 , 5 vol. in-4. 60 f. 

Guillaume de Vavix)Koou&t. (marécbal- 
de-camp|. Mémoires pour servir à l'His^ 
toire de 1a guerre entre la France et k 
Russie en 4842, 2 vol. in4, dont un de 
planches. 25 f . 

La campagne de 1812 «e di viae nattureUement en 4 
|»«r(ie8 ou époques, «uifiaanunfnt nurqnée* par In 
«vénemen» spéciaux qui lesdislingneint* 

Xoii"* comprend les éréneraen* qui ont cru lien 
tbpnis le 34 juin josqu'an 13 août. EUe est marquée 
par le passage du Niémen, la prise de WîIim, les 
batailles de Mohilow et d'Ostrowno, et par oneqna»- 
tilé de manœuvres savantes et de mpoyenMna im* 
porlans qu'on ne peut pas même indiqua ici, 

I/e passage du I)mcf«r par l'année française, et sa 
retraite de Moskou, sont les à/Bca. termes e^trêimes de 
la %" époque , qui, s'étendant du 13 août jqsqipe vers. 
la moitié d'octobre, est remarquable par la prise de 
Smolensk, les batailles de Walutina, Polotsk , la 
Moskowa , etc. 

La 3* époque embrasse ISntervalle du temps qui 
s*«st écoalè depuis le départ de lioskon iosqa^aopae— 
a^e de la Péresina , c'e8t->JHdin , dn 15 octobre jus- 
qu'au 26 novembre, ^e est remplie, entre aiUres 
opérations , par les batailles de Wiaziua, de Krasi|oi, 
de Polotzk , et de Minak, etc. 

Enfin , la 4* époque va dn passage de la Bérésina , 
S7 novembre, jusqu'à' la fin de cette désastreuse capi- 

L'oavrage est terminé par des Réfte^ioMi auf^la 
gmnr d€ iHin,p» If. 4e Vi^^ouykwitwh, €o- 
lonel russe , et notca sur ces Refluons, piv jt'iwrt^r 
d^ ces Mémoires. 

Ces Mémoires t i la £(tis politiques «t militsixtes, 
aont d'un oflScder distingué, qui faisait partie de l'état- 
mÏBJor général de l'aimée; ce qu'on reconnaîtra, du 
-reste aisément , aoK docnm«is lont particnliers qu'ils 
lenfimnant. liôacurteapréseatent aoui des détaikque 
l'op cheroberait vaitt^ment«iU9i>ra< 
■ ■ ■ Relation impartiale du pcifsagç de 

la Bërësina par Tarmëe fraj;içai«e ei» 1812, 

avec upe carte, brochure iiv-8. 1 f. 50^c, 
Méipoir^ sur la C^qapaoïedu Vice- 



Roi en Italie en 1813 et 18H, 2 vol. 

Û1--4, dont f m de ^ançb^ 21 f» 

^i8toi^ de Ifi Quenpe floutenue par 



les Français eQ ÂUemugi^Q en 1813, 2 vol. 
i^4. - 25 f. 

H±Ki^. Jon|ii3l historique des op4rJ|tions 
niilitairès du «i(%e d^ Piefçhiera et de 
l'attaque des retr^ochemens 4e Sennione, 
commande par le général Chasseloup, 
accoqapagné de cartes el db plaps» et 
suivi aune note sur 1a nudson de cam- 

rigpe de Catulle. Paris , «n 9, 1 vol. in-8 , 
cartes. 4f. 

Apre» avoir ioxcé la liga» da Minda, lo giaéral | d«if£on>pe 



q«i, en- IKMU eoounaadhit l'année fVançaisff 
en Italie, laissa derrière elle la forteresse de FeatthMTa, 
forte de %500 bommiaskXiasrlnlpéâauKavai^Ki pJncâ 
en même temps 50Q hoygames dan» on retra«clM;mcnt 
formé dans le bourg de Scrmione , et ces dnox postes 
par la &cililé des communications par eau , ne for- 
maient qu'une même garnison. — Li» ennemis s'at— 
tadbèxcni d'abord à firtigner les Français «n le» atta- 
quant avdcdestbatnanx. wméa; maisvalgré tam ievr» 
êfforla, lora de la reddition de cettn place , ISOO" loises 
de trancbée et 4 batteries principales , dont une de 
brèche , avaient été perfiKtioimées sous nn fiso. conti- 
nuel, eiè portée de mitraille, comme on le voit trè»- 
bien détaillé , dans cet ouvrage, qui contient : Plan 
de 1» place et dn 8Mf;e de Peschiera (1801 ). Plan de 
la presqu'île et de l'attaque des retranchemensde Ser^ 
, mione. Journal bistoriqnedn aiége de Peschiera et da 
Fattaque dfr Sermione. Notes sur le Mindo. Etat de 
sitnajion générale des troupes dn si^^e de Peschiera , 
et pièces y relatives. Armistice conclu le>i6 janvier 
1801. Plan de la maison de campagne de Gatnlle. 
Notes sur cette maison de Catulle. L'aoteor a aussi 
enrichi son ouvrage de notes fort intéressantes. 

HÉKiif. Conquêtes des Français en Egypte. 
Paris „ an 9,1 vol.in-8, avec une nouv. 
carte de MénUlU et Chanlàire. 5 f. 

HvNRi ( le prince de Pmsse ). Sa Vie privée , 
politique et militaire. Pluis, 1809. i vol. 
in-8. 5f. 

Itinérahie de Bonaparte de File d'Elbe à 
nie deSainte-Hëlène, ou Mémoires pour 
servir à l'histoire des ëvënemeu? de 1B15, 
avec^ un Recueil des principales pièce» 
officielles de cett^ époque. P^ris , 1816 , 
1 vol. în-8. '^ ^ 5 f, 

Joifisii, Histotrei «rilique et militaii» des 
gujtrres de k Révolvtion; précëdiSe d'une 
Introduction prësentanit le Tabieau suc- 
cinct destmouvemens de la pcditiqnie euïo- 
pëenne, depuis Louis XIV jasqiPà la dé- 
volution, et celui des principaka causes 
et des principaux événemensde cetterévo- 
iMtion , 15 voU in-8, et 4 atlas, 171 f. 
L'Ouvrage a paru dans Tordre suivant , 

qu'on peut encore se procurer sépar^nent, 

par livraison: 

1'* ZiVraijoTi. Introduction et campagnes de 
1792, 93, 94, 6 vol. et un atlas de 16 
planches. 65 f. 

2* ikVraifpn. Campagnes de 1795, 96, 97 , 
98, 4 vol. in-8, çt un atlas de 13 plt^cch. 

50 f. 

5« JHwraison, Campagne de' 1799, 2 vol. in- 
8, et un atlas de 5 planclies. 26 f. 

4* lÀvrtnson, 1800, 1801, 1802, 1805, 3 voL 
in-8, et un atlas de 5 planches. 30 f. 

Noua continueront à accorder à MM. le» Qf- 
eierê la faculté de payer cet Ouvrage à raUon 
de 15 fr.par tnoU, 

La rérolnf ion française est l'époque la plus remax^ 
qoakle de l'histoire de France , et peut-être de celle 



Il fallait donc on; 
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dieux et c«mparatif7comme est celai da général Jo- 
xninj , pour oe point craindre d'embjasaer la générfh- 
llté des guerres de cette mémorable période , en les 
prenant surtout à leur point de départ 

Mais la tâche qn*il sVst imposée est bien digne de 
ses talens, pqisqne les simples çssais déjà sortis de sa 
plame lui âTaiént asngné on rang distingué parmi 
les classiqqssderartjmlit.', wrant foe les fjroits pré- 
coces 4epon|sispi|A0o«mit ^éQiùris.pari'ex|iérieik£e. 
Açpli^oé toi^t^sa.vie à lapoqrsuile ^ dqwp ji»n- 
des pensées , le meilleur système politique et Ip inml- 
leur système de guerre , on le trouve constamment à 
la recher(!|ie de cette double découverte. Il y marche 
sans écarts »-en ne manquapt jamais de faire jaillir de 
chaque action un axiome p<ài tique on une maxime 
militaire. Jl s'oocppecsscntidlanieiit des obosassf des 
£iilS. Il /«t^didact^ue et éUw<B taire , mm «mser 
d'être brefet exact» rapide etp^plb^d. 

On ti^uve d^ns ses récits , dans ae» observalioiM> et 
dans ses aperçus, l'applicalion continuelle des princi- 
]»es de son Traité de* grandeê Opération» mili- 
taire** 

£nfia xtoB campagnes» nos triomphes , nos revers » 
l«scanacs4es «nnbiemcins, le détail et l'ensemble des 
opéraUonf $ tout est décrit avise sagacité , cvec on oi^ 
dt» qui ne laissentiiien à désiror. 

l/aubeor a » de plus , sadomer A son envrage » qui 
semplit» du reste, tontes les, lacunes, bqi caractère 
d'aniversalité , pn^re à le répandre dans tous kf 
pays et à le placer dans tontes les mains. 

Le premier volume sortent est rempli par une in— 
trodnolion , formant comme le portique de son grand 
ouvrage» et dans laquelle il examine d'abord les in— 

* - - ft ■ _ J.^^ m^mm . mm^^mm^t.^L» ■■■■■■■ lia iifci b*J.^.a ^A «mm aWMI* wW* AA II 



Meuse, sous èa «pdnsidii génécal en d^f 
Jounkn. Paris^lS18, 1 woL iiH& 5 f. 50 c. 

' Le but de l'illaMre efUewr est de rectifier Imerrenra 
0^ faxchidttc Ohsrles isst tombé dans ses Priaeipeë 
de stratégie, déif^jfpé» par la reUtion 4e Im 
campagne de tj^S. 

C'est, en eabt,id«M cette campikgme mémonUe 
qae la Ffimoe « vidoxiense sn Italie , fBntade<ra]iper 
un «oiq» dédîfif «a cosor de yAUemagwB. D ans ce 
piïoi(4L> dMttJunéss, 8•mbre^cl^BieM•, «w ordres 
de Jooiilan % et BbiiMlrMoseUe » sqos Hsesan » «yattt 
frilivcH ^« iUûn , fis«Bt battre en retra ite i*ar ohidiie 
Charles q^i , t^ntr-ineonp , repsena at rcAnsive , us 
tarda pas à repousser les armées d'abord victonenses 
jusque vers leur base d'opérations. Les év énffl n« n * q n » 
eurent lieu alors pepvent donc être distribués aiasa : 
premières opérations sur le Bas-Rhin, marche W9M 
Âmberg et retraite sur l>nsseldorf. 

CesM^oiies, remplis de docomens aussi précieux 
p«Br l%iiU|ire que pour Part milStair^, sont divisés 
en dsqx pArUw : la^* a qoatre chapitaes; k 1'^ eti a 
huit, dont le !«' est un coop-d'oeil rapide «or le» 
campagnes qui ont précédé celle de 1796, et sur la 
situation de r&urope. 

Os sont , de plus , précédés d'une introduction , ac- 
compagnés de notes et de tableaux, et terminés par 
un recueil de pièces justificatives, au nombre de 43 

jQuiLOAir. Précis des opérations de Tanoée 

du DaBube % esUiait des Mémoires ■»«• 

. nuscriU de f:egéiiénd. Paris, an 8, 1 yjA. 

in-8. *fi 

KïR-PoB.TEE. Hisioire de la campagne de 



rpoqoe. Cette derwére parlié intéKase spéria Vime nt 
tes militaires : l'auteur est U sur son tsrm^il» et il a 
profilé de l'avantage de sa. position pour émettre li- 
brement ses opinions , relativement à divers points 
d'organisation-mSitaire. 

JoMiNi. Traité des grande^ Opérations mi-^ 

UtaireS' (Voyez Stratégie.] 
JoMiHt. Histoire critique et militaire des 

Campagnes de la Révblution ; 

Faisant suite à la 3" ^itiou du Traité de* grande* 
Opération» militaire*, et contenant les campa- 
gne» de Bonaparte en Itali» , et de'ICoïean sur le 
Bbin, .en 1796 et 1797. Paris, 1S16, 3 vol. in-8. 
et allas, br. îtôfr. 

JoMiNi. Voir Charles (le prince.) 

JoHiKT. Traité des glandes Opérations mîliT 

taires. (Voir ^rt militaire des Modernes, ) 

John Joues. Histoire de là guerre d']^pa|pe ' 

et de Portugal, penclap^t les a^Dées loûf7 

à i8i3; plus, la campagne de 18dd dans 

le midi de la Franoe \ trad. de Fanglais , 

par Alph. de Beauchamp , avec des notes 

et commentaires, 1819 , 2 vol. in-8. 12 f. 

JoHK Jones. (Voir Génie ,foriifica^on, etc.) 

JouRDANi Mémoires pour servir à rbistpfre 

de la Campagne de 179$ ; «ootenant les 



opéxaiiçuu de l'ariq^e dfc gj^i^rri^ldvdifiBsdnUcapiialfl. 



pagqe de 18i4, 3 vo)L in-3, avec im Ailas 
contenant 4 plancb. gravées avec soin , ci 
26 Tableaux , représentant la situatioii 
• par bataillons et escadrons des divers corps, 
d'armées Français et Alliés, aux épomies, 
les plus importantes de la campagne. 21 V 

n n'y s pto»«iep à disrs ,«t «ooera oHiins ^Mor^o». 
Mémoires, consscrés à xetraœr les événenisM de 
cette mémw«bl« campagne de 1811. qm ajant t^ 
influé sur le sort de la France et de l'Europe, estdèfè 
depuis lonp-temps up sujet de profondes méditation^ 
pour le militaire , l'homme d'état et le philosophe. 

n «st, en dist , géttérdement çenim que c'est avec 
des a" inj fi r *** éHàmumeat français que l'anteor dé- 
crit, 4anacet,opYws»*Ww*iq»f^ >es &itB d'anne» 
particuliers , et de la plupart desquels il a ete témoin 
oculaire , ainsi que les scènes politiques qui ont.unf 
connexion avçc le? grandes opérations des armées. 

On voodrait seukmeftt poovoir offrir ici la simple 
nomepçli(tufe qnç M. H^xjct donp^df^maftémm^ Irn»^ 
çaîs et lélrangers, imprimés et inédits qui «mt sepri 
à la rédaction de son livre; et , certes, «i on condw 
rait qu'il ne pouvait pas Atre mieux servi. 

Si Tespace avait pci;mi^ 4« trmscrâe la làUb de» 
matières, pourfairemieux jugCTduplan de Vouyrpge 
et de sa division en 32 chapitres, on n'aurait pas 
manqué de faire remarquer çeuxod il e$t question du 
congrèsde Châtillon , et où l^anteur parle desmojeof 
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HisUrirê des dernières Guerres (1792 à 1624% 



hjLBAVtiB, Relation ciroonsUnciëe de la cam- 

. pasne de Riusie en 1812, 6^ ëdit. Paris, 

1820, 1 Tol. in-8 , 8 plancb. 7> f. 

Dana le* idilion* pnèoidentes, enlevAet av«c tant 
de rapidité, l'aaleur avait «a spécialenient en me ce 
qoi reganle le corps où il s*itait tnmve. Poar rendre 
celle-ci d*an intérêt plus général, il a étendn son 
cadre en y renfermant un pins grand nombre d'opé- 
rations militaires , ainsi que les manoeuvres et moo- 
remens des différens corps de l'armée , qui lux ont 
été communiqués par les officiers généraux. Ces aug- 
mentations rendent complète cette relation, dont les 
10 livres qoi la composent ont pour litre : 

Wilna. — Witepsk. — Smolensk. — LaMoskwa. 

— Moskow. — Malo-Jaroslavets. — Doroghobouï. 

— Krasnoé. — La Bérésina. — Le Niémen. 

liABAUME. Histoire de la chute de Fempire 
de Napoléon; oniëe de 8 plans ou cartes 
pour servir au récit des principales ba- 
tailles livrées en 1813 et 1814. Paris, 
1820, 2 vol. in-8. 12 f. 

On peut assurer que cette histoire présente l'en- 
semble de tous les évenemens politiques el militaires, 
«urvenos depuis la retraite de Moscou jusqu'à. la pu- 
blication de la Charte, donnée par Louis XVIII : ((de 
» cette Charte qui , comme le dit M. Labaume , de— 
t> Tenait dée-lors notre évangile politique ; et telle 
» -que la loi de Moïse , et comme elle , sortie du sein 
M de la foudre et des éclairs , elle apparaissait sur un 
» horison radieux. » 

Elle est divisée en 13 livres , dont , faute de place, 
nous ne pouvons transcrire ici que les litres : — La 
Prusse. — Lolzen. — Wurschen. — L'armistice. — 
Dresde. -^ Leipsik. — Le Rhin. — L'invasion. — 
Brienne et Ghampaabert. — Trojes et Bordeaux. -^ 
Paris. — La paix et la Charte. 

n est vrai que ces titres , malgré même leur ex- 
trême brièveté , donnent, par les grandes choses 
qu'ils rappellent au souvenir du lecteur le moinsins- 
truit, une idée snCGsante de l'importance d'un ou- 
vrage dans lequel, en racontant la décadence et' la 
chute de ce formidable empire , l'auteur dit bien 
connaître comment devait finir et finit en eCTet cette 
révolution, qui renouvela pour nous, dans ses prin- 
cipales phases, tontes les époques de l'histoire ro- 
maine > et dont les progrès rapides, parcourant le 
globe , donnèrent k la fois et aux Rois et aux peu- 
I^es de si terribles leçons. 

XjAbordb (la comte de). Précis historique 
de la guerre entre entre la France et l'Au- 
triche en 1809, avec un atlas composé de 
25 cartes, vues et tableaux. Paris, 1823, 

30 f. 

Làmauss (colonel). Relation de la deuxième 
défense de Badajoz en 1812 , in-4. 3 f. 

LAPÊinE (Edouard). Conquête de TAnda- 
lonsie , campagnes de 1810 et 1811 dans le 
midi de TEspagne , i vol. in-8. 4 f. 

-^ Evéneraens militaires devant Toulouse , 
en 1816. ' 3f. 

— CampagTies de 1813 et de 1814 sur l'Ebre, 
les Pyrénées et la Garonne ; précédées 
de Cfuisidérations sur la demière guerre 



d'Espagne, 1 vol. in-8, avec cartes' 

Cet onvrage important présente llliatoire à k 
fois politique , morale et militaire de tout le^midi d« 
la France à cette époque ; le public l'a accueilli avec 
une faveur méritée. 
Latrille. Considérations sur la guerre. 

( Voir u4ri militaire des Modernes, ) 
La VERNE. Histoire du feld-marechal Sou- 
warow , liée à celle de son temps , avec 
des considérations sur les principaux éve- 
nemens politiques et militaires auxcfuels 
la Russie a pris part pendant le 18<' siècle* 
Paris, 1809, 1 vol. in-8. 6 f- 

Legrand. Relation de la surprise de Berg- 
op-Zoom , le 8 et le 9 mars 1814 , avec 
un Précis du blocus et des évenemens qui 
Font amené, etc., Paris, 1816, 1 vol. inS, 
avec une carte. 2 f. 60 c. 

L'histoire offre peu d'cvénemens militaires atutai 
intéressans que celui que nous retrace ici le rolonel 
Legrand. La garnison de Berg*op>Zoom , composée 
de troupes de nouvelles levées , est assiégée par î'^ifte 
de l'armée anglaise qui, guidée par les habitavsr 
s'empare d'une grande partie des mes et des remparts,' 
tt attaque ainsi nos troupes extérieuTement et înté-' 
rleurement ; cependant après doose heures conséca^ 
tivesde combats, les assiégés reprennent l'offensive» 
empêchent les Anglais de sortir de la ville , forcent 
m^e ceux qui n'avaient pu j pénétrer à y entrer , 
et y font rentrer ceux qui élaientparvenns à s'échap- 
per, et c'est dans la ville que les assiégés font ca- 
pituler les aasiégeans ,qui se rendent à discrétion, et 
laissent à notre garnison plus de prisonniers qu'elle 
ne comptait elle-même decorabattans» 

LxGER. Campagnes des Français pendant la 
Révolution, en 1792 et 1793. Biois, an 6 , 
2vd.in-8. 8f. 

Maccarthy. Histoire de la campagne de 
1799 en Hollande, trad. de l'anglais, 1 voL 
in-8. 6 f- 

Marbot. (Voir uélrt militaire des Modernes.) 

MARCILI4AC (le marcmis de]. Histoire de la 
guerre entre la France et l'Espagne , 

Sendant les années 1793, 1794 et partie 
e 1795. Paris, 1808, 1 vol. in-8. 6 f. 

L'auteur, qui a été employé à l'état-major dn gé- 
néral don Yenluxa-Caro; donne ici l'historiqae de» 
trois campagnes de 1793 , 94 et 95. 

1° En Goipuscoa, Navarre et Biscaye. 

2® En Roussillonet Catalogne : en décrivant avec 
le plus grand détail toutes les posilions» marches et 
opérations des armées respectives. 

Chaqus campagne est terminée par un résumé, ef 
même par un jugement que l'auteur porte indistinc- 
tement sur les belles manœuvres, comme sur lesfaotes 
des généraux des deux partis. 

On trouve encore dans- cet ouvrage le tablean de 
toutes les guerres que l'Espagne a eu à soutenir de- 
pois les temps les plus reculés. D'où il résulte qu'en 
tout temps la nation espagnole, bien dirigée, a mé- 
rité un rang distingué parmi les nations célèbres par 
l'empire de leurs armes. 

Martiv. Histoire de l'expédition (cançaise 
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en Egypte. Paris , 1815 , 2 vol. iii-8. 1 f. 

^flJÊMOiREs sar les opérations militaires des 
Français en Galice , en Portugal et dans la 
vallée du Tage , en 1809, sous le comman- 
dement du maréchal Soult, i vol. in-8 , 
avec 6 grandes cartes. Paris, 1821. 12 fr. 

IkléMoiass pour servir à l'Histoire de 
France, en 1815, avec un filan de la 
bataille de Mont - Saint - Jean. Paris , 



1820. 



6fr. 



^lOT. Mémoires pour servir à l'histoire des 
Expéditions en Egvpte et en Svrie; 2" 
ëdit. revue, corrige et augmentt!e, 1814, 
1 vol. in-8. 5 f. 

On pent aMurer que cette deuxième édition est nn 
deuxième ouvrage» qui fait clairement connaître les 
caïues de l'expédition et en présente franchement les 
résallats fâcheux. 

M. Miot , ayant fait , comme conunissnire des 
guerres , la campagne d'Egypte et de Syrie , y a 
a joaté une foule de détails aussi curieux que nouveaux, 
qu'il ne lui a pas été permis d'insérer dans la i*^'* 
édition. — H faut voir comme il y pose, discute et 
éclairt-it la grande qnes'ion du massacre des prison- 
niers de Ja£ÈBi, et celle de l'empoisonnement des malades 
et blessés; et l'on sait que c'est de ces sortes de maté- 
riaux échappés aux contemporains que se compose le 
domaine de l'histoire. 

Outre une introduction . un appendice et des notes 
nombreuses au bas des pages , ce livre , qui a l'incom- 
parable avantage d'avoir été composé par nn témoin 
oculaire , est divisé en trois parties , dont la i'^ a pour 
objet : 

Ltt traversée de l'arméo , débarquement à Alexan- 
drie , séjour en Egypte , jusqu'à l'expédition de Syrie. 

La 2', l'expédition de Syrie. 

La 3* , séjour en Egypte , convention d'El-A*rich. 
— Retour en France. 



MoRBAU. Sa dernière campagne , par un 
Officier de son état-major, traduit de 
l'allemand, in-^. Paris, 1814. 2 fr. 50 c. 

Moscou avant et après l'incendié, ou Notice 
contenant une description de cette capi- 
tale , des mœurs de ses habitans , des 
événemens qui se sont passés pendant le 
siège. Paris, 1814, 1 vol. in-8. 3 f. 50 c. 

Naylixs. Mémoires sur la guerre d'Espagne 
pendant les années 1808, 1809, 1810 et 
1811. Paris, 4817 , 1 voL in-8. 6 f. 

L'auteur, qui , A tous les sentimens d'un militaire 
français, joint d'autres connaissances que celles du 



monumens de cette contrée, et ornée de 
fig. Paris , an 7 , broch. in-8. 75 c. 

Notice sur la bataille de Spinosa de lo» 
Montéros, gagnée par l'armée française 
sur les Espagnob , les 10 et 11 novembre 
1808 , broch. in-4, avec 2 plans. 5 C 

OnSLEBEN ^e baron d'). Campagne des Fran- 
çais en Saxe , traduit de l'allemand par 
M. Aubertde Vitry. Paris, 1817, 2 vol. 
in-8. 10 1. 

Pelet ( général ). Mémoires sur la guerre de 
1809 en Allemagne, avec les opérations 
particulières des Corps d'Italie , de Polo- 
gne , de Saxe , de Napies et de Walcberen, 
i824,4voLin.^. 28 f. 

PsLiiOT. Mémoire sur la campagne de l'ai- 
raée française, dite des Pyrénées , en 1815 
et 1814. Bayonne, 1818, 1 vol. in-8. 31. 

On ne peut que louer ici l'esprit qui a dicté cette 
brochure, dédiée à l'armée française, et où la gloire 
nationale est constamment exallée. 

L'auteur prend lesarmies d'Espagne à lenrréunion 
a Valladolid, et il les suit, dans cette laborieuse cam- 
pagne des Pyrénées, jusqu'à leur rentrée en France. 

Périk. Vie militaire de Lannes, maréchal 
de l'Empire, duc de Montebello, colonel- 
général des Suisses ; 2*^ édit. revue , cor- 
rigée, 1 vol. in-8. 4 f* 

Petit. Marengo , ou Campagne d'Italie par 
l'armée de réserve, commandée par le 
général Bonaparte ; 2** édit. Paris, an 9, 
1 vol. in-8. 

FiicEs diverses et correspcmdance relatives 
aux opérations de l'armée d'Orient en 
Egypte. Paris , an 9 , 1 vol. in-8. 7 f. 

PiETRO. Voyage historique en Egypte pen- 
dant les campagnes des généraux Bona- 
parte, Kléber et Menou. Paris, 181 8, 1 voL 
m-8 , avec carte. 

Précis historique de la bataille livrée le 10 

avril 1814 , sous les murs de Toulouse , 

entre l'armée française et les armées com- 

bin ées j a n glaise , espagnole et portugaise; 
pg^j, çnitt» jj*M»» ^ ^^^ ^jjg çgj^g générale 

Ïui indique les positions occupées par les 
rancais , et plusieurs plans remtifs à 
leurs iortifications qui lui servent de dé- 
veloppemens. Toulouse , 1 vol. in-8. 5 f. 




les habitudes , les costumes et la topographie des pays | 
qu'il a parcourus , en ne manquant point , pour cela, 
de faire connaître avec beaucoup d'exactitude tout ce 
qui s'est passé sons ses yeux , depuis le mois de novem- 
bre 1808, jusqu'aux premiers jours de 1812. 

On y trouve la traduction du Caiichi$me de la 
Junte etpagnole ; morceau servant k prouver com- 
bien les Français étaient abhorrés en Espagne. 

NoRRY. Belation de l'expédition d'Egypte ; 
suivie delà description de plusieurs des 



. ques et géographiques, et suivi de consi- 
dérations sur les résultats politiques de 
cette guerre, 1 vol. in-8. 6 f. 

PuiBXJSQVE. Lettres sur la guerre de Russie 
en 1812, sur la ville de S. Pétersbourg, 
les mœurs , les usages des habitans de la 

' Russie et de la Pologne ; 2^ édit. , revue. 
Paris , 1817, 1 vol. in-8. 4 f. 50 c^ 

La pfaipart do ces lettres poavtnt étm oomidéréis 
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ctOKÊBié antaAt de ptotèÊ^^tnhmnt , lèdigis mr les 
lienx et jonr par joint. -^ Elles ont été écrites par un 
rxiramissaire des guerres , qai , pendant cetle guerre , 
étant tombé entre le» mains des cosaques , s'est troové 
à portée d'exercer ses remarques snr un théâtre plus 
ânnda , et s'iest procurêdes renseigneniens qu'il n'au- 
rait pas pu obtenir dans une autre position. — I^s 
rsfpporls qu'il a eus avise les vainqneun à âtônl-Fé^ 
tersboorg , et surtout avec le- général Kutanoff y ont 
donné à ses observations plus de vérité et d'intérdL 

Aussi cet ouvrage porte-t-il k la connaissance du 
Iteteur des circonstances et des causes premières qui 
étaient encote ignorées, quoique l'ensemble des résul- 
tats ffirt bien connu. 

I/aulenr s'est attaché dâ» cetle 2* édition (la l*^" 
ajant été épuisée en qwBkqoes'mois), k compléter' la 
relation des événemens nùiilaiMs ks.plos reAatqpa- 
Llès de cette campagne , et il j a fait desi augmoilaf*- 
tions très-précieuses i mais do^t on ne peut noter ici 
que : 

Nouveaux détails sur Fincendie de If oskou ; 

Délails officieb de le résolution prise relatifeikient 
à Moskon, quùue heures avant l'entrée d^ l'année 
française; 

Notes snr la Pologne. -^ Odessa. — La Grimée. 

Stat de l'année à son retour de Moskon ; 

Détails jusqu'ici non connus des opérations du 3* 
corps de la grande-armée , commandé par le mar^ 
chai Nej, dans sa retraite depuis Smolensk jpsqii'à 
Ôrscha. ■ 

Rafp. Ses Mémoires, 1 yol, în*d« 7 f. 

RsLATiov des principaux Si^ea de la Ré- 
volution ^ etc (Voir Génie») 

HEJiATioN; circonstanciëe de la detnière 
campagne de Bonaparte , terminée par la 
bataille de IdcmtS^ni-JcaB; 4^ ëditido , 
augmentëe et ornée de 2 plans , à lac^uelle 
on a joint les diverses relations qui- ont 
paru en Angleterre , des détails anecdo- 

. tiques et curieux , deux nouveaux pians 
et une vue pajaocauviqMe- du champ* de 
bataille, 181&,lvoLin-8. 5 f . 

Heykisil( génémlde division )• X>e l'Egypte 
après la bataille d'HéiiopoUs , et Considé- 

. rations générale» dur l'organisation uhy- 
sicpe et politique de ce pays. Paris , 1S02 , 
i vol. in^, avec une carte de là Ba^e- 
Egypte, 

BiTCBiE. Mémoivea poétiques et militaires 
sur les principaux événemena aarivés dans 
la conclusion du Traité de Gainpo^Foiimio, 
jusqu'à celle du Traité d'Amiens; conte- 
nant le^ relations des campagnes de Tan 7, 
de l'an 8 et de l'an 9 , en Allemaffne, en 
Italie , en Suisse, en Hollande, en Lgypte , 
en l^rrie et dans l'Inde ; l'Histoire & la 
Confêdëration du Nord , et le Précis des 
négociations qui ont' eu lieu entre lies di- 
verses puissances belligérantes, et trad. 
dfe rWlaispar Henri. Paris, 1804, 2 vol. 
ih-8. 10 f. 

TjCê Deux et les époques indignés conune iU le sont 
dans le titre d-dessos , font soffiMmment connaître 
hÊê. MnimMt$ è6ttt' le récit comiioBe cet ouvrage ; 



nlniices èvénierteps-sonl â- importais, iftfaniÊD crut 
point superflu d'entrer ici dans plua 4o- déUils r^li- 
vement a ces Mémoires. 

En effet, dans le court e^àce de temps qui s* y trouve 
renfermé , là France vit , pour la seconde foi« , la plus 
grande partife de l'Europe liguée ovntreellevet, après 
avtoir, pour ainsi dire, touché aa ni«nienlde«a duso- 
lutiott- , eUb parvint à triompher de ioustes aoDiiiiemîs. 

Tels sont les grands objets' qui sont relsaocs dans 
cea Mémoires, dont les diverses parties « an iMMobre 
de trois , sont si habilement disposées. 

Lai'* est composée de 3 chapitres seulement, où il 
estsnocessivemeutqttertieade-^Traitè deCampo-For- 
mio. -— Congrès de RaMedl. — Sitoatiou polâdqne 
des différons états deV^nrope. — Opérations nûfilaî- 
ras dans l'Etat romain. — Conquêtes des Frsnçaie dans 
le royaume de Naples. — Prise de Corfbu. — Passage 
du Ridn. — Prise dé Brescia, Peschiera, Hzzighî' 
thone. — Bataille de Zurich, de la Trébia« de Tor- 
tone. — Expédition de la flotte de Brest. — Suite des 
opérations du congrès de Rasladt, etc. — A la fiii, 
des détails snr Tassassinat des plénipotentiaires audit 
congrès. 

Lia 2* trace, dans cinq chapitres, tons les événe- 
mens qui ont eu lieu depuis Texpédilion dn général 
Bonaparte en Sjrrie , jusqu'à la révolution du 18 bru- 
maire. 

La 3*, cimtenant dix chapitres» présente tont ce 
qui s'est passé depuis la fin do 1799, jusqu'au mois 
d'avril 1802. 

Sans parler desnombreuses pièces jualificatives qui 
se trouventà la fin des volomes , le traducteur a ajouté 
au texte un grand nombre de notes qui montrenta vec 
quel soin il l'a conféré avec les rapports les plus au— 
Ûientiques et les plus exacts. 

RIVAB.OL. Notice bistorique sur la Calabre , 
pendant les dernières révolutions de Na- 
ples , 1817 , 1 vol; in-8. 2 f. 50 c 

RoccA. Mémoires sur la guerre dés Français 
en Espagne. Paris, 1 voL in-8. 5 C 

ROcHAMB£AV. Ses Mémoires militaires, his- 
toriques et politiques, 1809, 2 volum. 
wJt lOf. 

Rocsb-Jacquelin (la marquise <fe). Mé- 
moires sur la guerre dé la Vend^, l^vol. 
in-8. 7fr. 

RodKiAt (iientenant-généraR Relation des 
sièges de Saragosse et de Tortose. ( Voir 
Génie,) 

RooNiAT. (yoiTuértmiÙlairè desMàdemes.) 

SAiNT-CY-nf le maréchal). Journal des opé~ 
ràèions deVarmée de Catalogne, en loOS 
et 1 809, sons le commandement du général 
Gouvion Salnt-Cyr , ou matériaux pour 
servir à Thistoire de la guerre d^Espagne. 
Paris, 1821 , i voL in-8,.et atlas deiipL 
sur demi««olomhien 2o f» 

Les cartes de l'atlas quxaccompagnent'cet ouvrage, 
sont gravées avec le plfis grand soin ; et noua n'hé- 
sitons pas à dire que , jusqu'à présent , on n*a rien 
fait d*aU8si bien en ce genre. 

Sarkaziv (msrécnal-de-camp). Histoire de 
laguerre d'Espagne et de Portugal^ de 
1807 à 1814,avec carte. Paris, I81I, 1 vol. 



Hùtoiiï! dts detMêm Gmrm ( 17^ à iSM ). 
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SARHA^sni. Hiâtoke àe 4a gnenoc ^e Saisie 
et d'AUeiâaiptiÈ , 4cpais le passage du 
IViëmeti (juin 181 !2) jusqu'au eassagedul 
Rhin (noyembre iai3). Paris, 1815, i\ 
-vol. in- 8 , avec luie carte. 6 £ 

SAB.RAZIN. Histoire de la guérie de |ft Re^ ! 
tauratioB, depuis le passalge de la Bidassoa { 
par les Alliés ( octobre 1813 ) , jusqu'à la ; 
loi d'amnistie au 12 janvier 181o, et d'une 
carte du théâtre de la guerre, eu sont 
tracées les principales nuîrches des laellt-^ 
,g^rai>s. Pans, 1816, 1 vol. in*-8. 7 f^ 

8ch:6ilxil. Précis des opératrons militaires 
de rarmée d'Italie, depuis le 21 ventôse 
iusqu'an 7 floréal an 7 , in-8. 

Ségur ( Phili^e ). Lettre sur la campagne 
da général Macdonald dans les Grisons, 
conunencée dans le mois de thermidor 
an S (août 1800] , et terminée par le traité 
de LunéviUe, signé le 20 i^uy. an 9 (9 
fév. 1801). Paris, 1802, 1 voL If. 50 c. 

SÉGVaJIisUwpe 4e 3)[i^poléon et de la Gcande- 
Arméeen 1812, 2 y. in-8. Paris, 1825. 15 f. 

SsRVZiER. (iMU^on , colonel d'artillerie légère). 
Mémoires militaires , rédigés par son ami 
M. Le Mière de Cort^j 1 vol. in-S. 5 f. 
Ces Mémoires ont toat l'attrait d*un roman ; qui- 
«oiM|ae ne venl lire que poar son amusement , le ren- 
contre Mt malien djn grande» leçans militaires dont 
oe livre p^ rempH* 

îSeryak et Jubé. Histoire des guerres des 
Ga«dois et des Français en Italie , avec le 
Tableau desévénemêns civils et militaires 
qui les aceompagnérent, et leur influence 
Bur la civilisation et les progrès de l'es- 
prit humain, depuis Belldvèse jusqu'à la 
niort de Louis Xil , par l'adjudant-général 
Jubé; depuis Louis XII jusqu'au traité 
d'Amiens j par le général Servan. Paris, 
1805 , 7 yd.in-8, et un atlas in-fol. de i2 
caries et de 2 twss, 67 f. 

Nota» U B*ea ncte qoc quelques eacemplaires dont 
l'atlas soit complet 

Le 1'*' Toltune contient les goerres depuis l'irraip- 
4ion de Bellovèse , chef des Gaulois , en Italie , Tan 
Ô9i arant J. C, jusqu'à 1515 > mori de Louis XII. 

Dans le2* volimie « on parcourt tons les ivfoemens 
depuis raTènement de Fran^ I" an tr^e^ 1515, 
jusqu'^ 1« mort de Henri lY en 1616. 

Le 3* volume renferme tous les évinemens depuis 
4616 , jusqu'à la mort de Inouïs XV en 1774. L'abon- 
dance des matières a c(«nlrainl de le couper enSparlies. 

I> 4' Tolume offre également deux parties «ilen^ 
brasse depuis 1774 jusqu'à 1797 ; mW4bl'* présente 
l'époque célèbre dans les annales dtt monde , du be^ 
ceau de U rivolHtivn Irançaise. — * C'est ici savtont 
que«^preiseiitl#s«Téi>emaas impprUns soosla plome 
de riiistçrien. — l4es noms immortels des généraux 
français et des capilaiijies étrangers paraissent tour 
à tour sur le théâtre de la guerre , où les auteors se 
f^rnftf ltp9t de les jngai} en accordant l'éloge et b 
blâme s^n le mérite 4f c^W' r- I^.^'commence 



«A 179^ , set finit au il-àE«i dé paix «oAélâ àX«aàk^o^ 
f ermiov etc. 

Le 5' volume tostient tous les événemetas politi- 
ques et militaires depuis ce traité de GaiApo^Fiyrtnio» 
jusqu'au 25 mars 1802 , etc. — Traité d'Amiens. 
Servan (général). Histoire des guerres 
d'Italie ; oontenant le Tableau des événe- 
mens civils, politiques et militaires qui 
les accompagnèrent , et leur iuûuence sur 
la civilisation et les progrès de l'esprit 
humaiù , depuis 177* jusqu'au traité 
d'Amiens en 1802 , avec 4 cartes qui of- 
frent le théâtre de la guerre pendant cet 
espace de temps. Paris, 1805 , 6 voLlô^l*. 

Ce sont les 6 derniers livres , composant les tomes 
TV et V de Touvrage d-d^sstis de mSl. Jubé et Ser- 
vnn, qntB l'un àsnox» iti à part, à cause de la foule 
immense ètm évéuMieDs prodigieux qui les remplis-» 
sent , comme l'indique l'expose suivant : 

Livre I**". — Depuis la mort de Louis XY jusqu'à 
ceUedeLouisXYI.— 10 mai 1774 au 21 janv. 1799. 

Livre II*. — Depuis la mdrt de Louis XVI et la 
reprise d^ Toulon jusqu'au Directoire exécutiE — 23 
janvier 1793 au 5 octobre 1795. 

Livre III*^. — Depuis le Directoire exécutif jn^ 
qu'à la reddition de4liantoue. — 6 octobre 1 795 an 
3 janvier 1797. 

Livre IV. — Depuis la prise de Mantone jusqu'à 
la paix de Gampo-JFonaio. — 4 février 1797 au 17 
octobre 1797. 

Livre V. — Du traité de Gampo-Formio jus- 
qu'au renversnnent du Direcboire. — 17 oct. 1797 
au 9 novembre 1799. 

Livre yi*. — Du renversement du Directoire a« 
traité d'Amiens.— Do 9 nov. 1799 au 25 mars 1802. 

Voilà les grands sujets qui remplissent» avec tous • 
les événemens politiques et militaires quilesUanteu» 
tr'eux, les 4 premiers volumes de oenôuvel ouvrage. 
Us sont de plus accompagnés de sommaires tzè8>*4é— 
taillés , et de 4 cartes consacrées à indiquer les diffé> 
rens passages des Alpes, ainsi que toutes les opérations 
militaires qui ont eu lieu dans cette partie. 

Les deux derniers volâmes ( 5 et 6) ne contiennent 
-que des notes y mai» des notes qui jettent un nouveau 
jour et on plus grand intérêt sur les matidres inl|^r-» 
tantes traitées dans les é premiers. 

Servan. (Voir GrimoardA 

Seveukges. [Yoïr Bulow,) 

SinoN. Correspondance de l'armée française 
en £^pte , interceptée par Feacadtê de 
Nelson, publiée à Londres, 1 vol. inr^, 
carte. S fr. 

Stutterheim (général-ma|or autricliicn]. 
La Bataille d'Austerlita , i»-12. 

SuLEAU ( Elisée ). Récit des opérations de 
l'armée royale du Midi , sous les ordres de 
Monseigneur le duc d'Angouléme. Paris^ 
1815, IvoLin^. If.ôOc- 

SvwA&ow (le maréehal de]. Histoire de ses 
campagnes ; contenant la guerre de sept 
ans contre les Prussiens, en 1759 ^ la guerre 
de la Confédération de Pologne, en 1769 ; 
le» première et deuxième suerres contre 
la Pologne , en 1794 ; et enfin la dernière 
campagne contre les Français en 1799 , 
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jusqu'à la dissolutioa de la seconde coa- 
iitioD , notamment la Relation exacte des 
batailles de la Trebia et de Novi. Paris, 
4802 , 3 vol. in-12. 9 f. 

SuwAROW. f Voir Campagne, ) 

rVoir Ji)uboscage.) 

( Voir Laveme, ) 

SuwA&ow ( le maréchal ]. Histoire de ses 
campagnes; contenant la guerre de sept 
ans contre lés Prussiens en 1759 , la guerre 
de la Ck>nfëdëration de Pologne , la cam- 
pagne d'Italie contre les Français en d799. 
Paris, 1802, 3 vol. in-8. 

Tableav de la campagne d'automne de 
1813 en Allemagne , depuis la rupture de 

^ l'armistice jusqu'au passage du Rhin par 
l'armée française, avec une carte. Paris, 
1817,1 vol. in-8. 6f. 

M. de Baltarlin» capitaine aide-de-camp deTem- 
pereurde Rassie, eatraatenrde cet oavrage, qai 
est plus didactique qa'hbtoriqiie, l'antenr n'ayant en 
d'antre but que les progxés de la science nrilitaire , 
a cm devoir le rédiger dans la langue la plas ré- 
pandue de TEnrope. 

Cest une esquisse purement %iilitaire des grandes 
opérations des armées respectives , pendant le cours 
die la campagne de 1813 , de cette campagne d'au- 
tomne , qu a eu de si grands résultats , et dont le théâ- 
tre si vaste a été foulé simultanément par tant de 
troupes diflTérmtes. 

n n'j présente donc que les opérations majeures > 
les manceuvres et les dispositions décisives qui peu- 
vent faire juger de l'habileté tacticienne des généraux 
opposés* en les rapportant aux grands principes de 
' la stratégie : cela donne à l'antenr de fréquentes ooc»- 
sions de bUmerou de louer ce qui lui a paru contraire 
ou conforme à ces principes dans les deux partis. 
TxBiiEAux historiques et topographiques, 
ou Relations exactes et impartiales des 
trois événemens mémorables qui termi- 
nèrent la campagne de 1796 sur le Rhin ; 
savoir : la retraite du général Moreau ; le 
siège de Kehl; celui de la tète de pont 
d'H uningue ; avec cartes et plans, 1 v. in-8. 
Thi±bavlt (général). Journal des opéra- 
tions militaires du siège et^ du blocus de 
Gènes; précédé d'un Goup-d'œil sur la 
situation de l'armée d'Italie, depuis le 
moment où le général Masséna en prit le 
commandement, jusqu'au blocus; 2'' édit., 
. augmentée. Paris , loOi , 1 volume in-4^ 
gnuide carte , pap. vélin. 18 f. 

Le journal de la déiense mémorable de Gènes, qui a 
été rédigé et publié par un officier distingué de l'armée 
française , et acteur lui-même dans toutes les opéra- 
tions, a été dédaré Ouvrage classique t et mérite , 
sons ce rapport, d'être lu en son entier, et médité 
par tous les militaires appelés à défendre les places , 
comme une source d'instructions précieuses, et comme 
nn modèle admirable de constance et d'intrépidité. 

Thiébault. Relation de l'expédition du 
Portugal, faite en 1807 et 1808, par le 
premier Corps , devenu Année de Por- 



tugal ; avec une carte du Portugal, an 
plan de la batûlle de Wimeiro et du con»- 
nat de Rorissa. Paris , 1817 , 1 vol. in-8. 6 f. 

Cette rekilion , accompagnée de notes» et suivie de 
pièces justificatives, fÎDiîne deux parties, dont la l**^ 
a 6 chapitres , et la 2*, 5. 

Acteur on témoin, placé pour tout savoir et pour 
tout vérifier , l'auteur a décrit , sur les lieux , et à 
mesure que les événemens se succédaient, cette cam— 

Kgne qui a un caractère particulier, en ce aens qae 
rmée n'j a pas combattu , mais qoi est cepcndaût 
une des plus méritoires et des plus audacieuse», et 
par conséquent une des plnS honorables de la ga«rre , 
eu égard aux longues éiligues, souffrances, priva- 
tions , et aux obstacles et dangers de toute nature qui 
accompagnèrent la marche de nos troupes sur Lu- 
bonne en 1807. 

TissoT. Précis , ou Histoire abr^ée des guer- 
res de la Révolution française depuis 1792 
jusqu'à 1815,2 vol. in-8. Paris, 1821. 12f. 

Vauban (le comte de). Mémoires pour servir 
à l'histoire de la guerre de la Vendée. 
Paris, 1806, 1vol. in-8. 

ViCTOiiLES, conquêtes, désastres, reverset 

fuerres civiles des Français , de 1792 à 
815 ; par une Société de Militaires , 27 
volimies in-8. 175 f. 

Vie du prince Potemkin , feld-maréchal au 
service de Russie sous le rèçae de Cathe- 
rine II, rédigée d'après les meilleurs ou- 
vragés allemands et français qui ont paru 
sur la Russie à cette époque. Paris , l608 , 
1 vol. in-8. 4 f. 

YiGKOLLE ( le général ). Précis historique 
des Opérations militaires de l'armée a'I- 
taUe, en 1813 et d814. Paris, 1817, 1vol. 
in-8. 4 f. 

Wagner (major de l'état-major prussien). 
Recueil des plans de combats et batailles 
livrées par Tannée prussienne pendant les 
campagnes des années 1813, 1814 et 1815, 
avec des éckircissemens historiques : 

1*" Cahier, contenant les batailles de Gros- 
Gorschen, de Gros-Beeren, de Denne- 
, witz, et le combat de Hagelsberg. 

2^ Cahier, contenant les batailles de la 
Katzbach , le passage de l'Hbe à Warten- 
berg , et la bataille de Mockenu 

3« Cahier, contenant les bataiUes de Baut- 
zen et de Laon. Prix des trois Cahiers, 
avec les planches pour chaque affaire , 48 f. 

I«s planches , d'une grande dimension , ont été 
gravées par les plus habiles artistes. L'ouvrage est 
écrit avec une impartialité remarquable. 

Wals (capitaine). Journal de l'expédition 
anglaise en EgjTpte dans l'année 1800, 
traduit de l'anglais. Paris, 1823, 1 vol, 
in-8. orné de cartes , plans et fig. 6 f. 

Tmbert. Eloquence militaire ( Voir jirt 
militaire des Modernes), 



Stratégie, Tactique, MamJbUvre^ 
STRATÉGIE , TACTIQUE , MANŒUVRES. 
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ArRAL BoNNEviLLE. Manœuvref à Fusage de 
rinfenterie; 2« ëdit. Lille Iv. in-18. 75 c. 

Bacon. Manuel , etc. { Voir Art militaire 
des Modernes,) 

Bismark ( le comte de) . Tactique de la ca- 
valerie , suivie d'^iëmens de manoeuvres 
Kur un régiment de cavalerie ; trad. de 
Hem. sur la 2« ëdit. ; revue et conrigëe 
par Max.-!, de Schauenburg. Strasbourg, 
î 821 , 1 vol. in-^*^, 27 planch. 7 f. 5o c. 

Bottée. Etudes militaires, contenant 
l'exercice de Tinfanterie , dëdiëes au Roi. 
Paris , 1746 , 1 vol. in-12 , 8 planch. 3 f. 

BouRGE (de). Quelques idées sur les Troupes 
à cheval de France , et principalement sur 
la Cavalerie légère. Pans , 1817 , brochure 
in-8 , avec planches. 

BoTTSSANELLE. Principes élémentaires de 
tactique , ou Nouvelles Observations sur 
l'art militaire. Paris, 1778, 1 vol. inr8. 5 f. 

BoussANELLB (de). Commentaires sur la 
cavalerie. Paris, 1758, 1 vol. in-12. 3f. 

BvGEAVo. Essai sur quelques manœuvres 
d'infanterie que l'auteur propose d'ajou- 
ter à l'ordonnance , Lyon , i^iS , 1 vol. 
in-12, avec pi; If. 50c, 

Caçavlt. Nouvelles manœuvres de l'infan- 
terie contre la cavalerie. Paris, 1802, 
1 vol. in-8 , 2 planch. 5 f. 

Cessac ( le comte de ), Guide de l'officier 
particulier en campagne, ou Connais- 
sances militaires nécessaires pendant la 
guerre au2^ officiers particuliers; troisième 
édition, revue et augmentée. Paris, 1816 , 
2vd, in-^. 13 f. 50 c. 

Charles (le prince ). Principes de la Stra- 
t^ie , développés par la Relation de la 
Campagne de 1/96 en Allemagne ; ouvrage 
trad. de l'allem. parle général Jomini , et 
accompagné de notes critiques de ce gë- 
ppral, 3 voLin*8, avec atlas militaire, 
contenant 15 grandes planches. 36 f. 

Le Tome Jn'a que deax chap., sabdi visés chacun en 
Irait sections : le premier de ces chapitres conlient les 
principes de stratégie, et le deuxième, l'application 
do la. stratégie sur un théâtre d'opérations militaires 
donné, et où ont eu lien les scènes de la campagne 
d'Allemagne en 1796, qui ne doit être considérée ici 
^ne eonunc le développement des principes posés 
4aii8 ce tome I** ou première partie de l'ouvrage. 

Les TomeflX^l ZJ/ renferment la première et la 
jdenxième période de. ladite campagne de i796 , en 15 
.et 18 chapitres, dojitle premier de tous-e^tuncoop- 
jd'œil sur les campagnes de 1792 , 93 , 94 et 95 ; et le 
dernier de l'ouvrage traite de la campagne de 1797. 

Dans les chapitres intermédiaires, <m ne peut in- 
diquer ici jue les batailles de Friedberg, Nereshetm, 
Amberg , Wnnbûrg, Biberach , Emmendingen» 
Pt^^ fyi\l^a^gB^\ les combat* de AyesUr, Majïçh, 



CansUdl , Esslingen , elc. ; le déblocus de Mayence 5 
le siège de Kehl et celui de la têle du pont d'Hunin- 
gne ; plusieurs marches, passages de fleuves et da ri- 
vières ; différentes retraites. 

Cet ouvrage est le fruit des réflexions et de l'expo 
rienc^ dé l'auteur, enrichie de l'expérience. du siècle. 
Aussi, a^t-il de suite fixé l'attention de tous les mili- 
taires de l'Europe; et parmi les Français, le vain- 
queur de Fleuras y a répondu , pour son propre 
compte, avec autant de logique que de modération, 
par des Mémoires sur la campagne de éyg'6 ( y. 
Jour^an) ; sn^ cette campagçe & jamais mémorable, 
pendant laquelle les deux armées opposées furent al- 
ternativement victorieuses et vaincues. 

C«OLL£T (de), colonel. Du Cavalier et de 
son cheval, avec des conseils à un jeune 
Oflicier de cavalerie. Paris, 1824 , 1 vol. 
iii-12. If. 50c, 

CoLLEGTioir de diverses Pièces et ]!iiémoires 
nécessaires pour achever d'instruire la 
grande affaire de tactique , et donner les 
derniers éclaircisseiUens sur l'ordre fran- 
çais proposévAmsterdam, 1775, 2 vol. in^. 

Ck)M]iŒLLi DE Stuçkenfeld. Mémoires mi- 
litaires sur la dernière guerre entre lii 
France et T Autriche. Pans, 1805^ Ivol, 
in-8. 

Da^guy db la Ménaye. Formation de 
Finfanterie française, ifiasx combiné d'à* 

Îrès lé génie de la nation, Paris, 1789, 
vol. in-8. 3 f, 

D'Ha^embure. Elémehs de cavalerie, ou- 
vrage élémentaire , propre aux oflBciera 
généraux , adjudans-géoéraux, chefs de 
corps, aides-de-camp , etc. Paris, 1795. 
in-ï^, 2 pi. iC 

D'Harembure. Son opinion sur l'instruc- 
tion à donner aux troupes à cheval par les 
Officiers; suivie de principes sur l^exécui 
tion des manœuvres. Paris , 1818. 1 f. 25 c. 

DuoKATEAU ( lieutenant-colonel ). Considé-* 
rationa sur les mouvemens stratégiques 
des armées françaises dans quelques-unes 
des campaenes àe Napoléon, et particu- 
lièrement dans ses quatre dernières j sui- 
vies d'un Mémoire où l'on discute les 
ayantages plus ou moins assurés que l'on 
trouverait à défendre la France contre 
une invasion , plutôt par des forces actives 
que par l'extenpion des places fortes , avec 
5càrtes. 2f.50c, 

PuHESïoE (lieutenant -général). Essai sur 
l'infanterie légère , ou Traité des petites 
Opérations de la guerre, etc. etc. Taris. 
1814,1 vol. in-8, îî pi. &{, 

Dupuy-Lauron. Tactique française, ouÎbi, 
Tactique rendue à ses vrais principes et 
au génie militaire delà Nation française. 
PW8, 179?, ivQl.in^8,3pl. Sf^SQçl 
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DvTBZL. Manœuvres d'in&nterie, pour ré- 
sister à la cavalerie et f attaquer avec 
succès. Metz , 1782 , in-8 , pUnch. 

El^fcMENs de nouvelle tactique , ou NouVel 

art de la guerre ; Oarrage alije à tôna 1m mili- 
taires , et particulièrement à toas les commençant , 
avec fie» notes étymologiques et Hisloriqoes sur la 
propriété des diffèrens termes employésdans Tart mi- 
litaire , 1803 , 1 vol iri-0. 3 f. 
Essai sur la tactique de rinfanterîej ou- 
vrage méthodique, ou Ton trouve en 
détail , par ordre , les principes , les règles 
et les niaximes qui sont propres à cette 
partie de l'art de la guerrit, avec ses 
applicatirms continuelles de la théorie à 
la pratique. Genève, 1761 , 2 vol. in-4, 
18 pi. 15 r. 
FoNTENiLLEs. NouvetleMéthodc d'ordonner 
r infanterie pour le choc où contre la 
cavalerie ; précédée de quelques réflexions 
et notions préliminaires sur l'Impor- 
. t^nce de là science militaii^ , sur la dis- 
cipline, la désertion, les armes oÛen- 
sives, ek sur la vraie composition des 
troupes légères. Paris, 1790, 1 v.in-8. 5f. 
Fonctions des Guides dans 1rs différentes 
écoles du Règlement de 1791 \ par un Chef 
dé bataillon. 40 c. 
Forestier. Traité sur le service de llnfan- 
terie légère en campagne , trad. de l'alle- 
mahd, augmenté de notes, et suivi d'un 
Essai dé nouveties manœuvres à l'usage 
' d'une compagnie d'infanterie légère iscdée 
ou couvrant les mpuvémens d'un bataillon 
dont elle fait partie , 1 vol. ih-l2 ; dédié à 
NioNsiEUR, Comte d'Artois. Paris, 1824, 

ifc5*c. 
Fo&MY DE LA Blakchet&b. Essai sur une 
Ëco)e de tirailleurs, 1vol. in-12, 6 nlan- 
. ches. 2r50c. 

CrRAïTbE Tactique et Manoeuvres de guerre, 
■ suivant les principes de S. M. Prus- 
sienne , renfermant des ré]9exîôns sur la 
toécessité dé conformer la discipline, mi- 
litaire et la tenue des troupes au genre 
de chaque nation ; suivies aùn Pi?écis de 
la campagne de 1778, enlre les Autri- 
chiens et les Prussiens \ trad. de l'allemand 
par M^de C*:. Postd. , i 781, 2 v. în-4. 24 f. 
CtJiBÉRT. Œuvres militaires, publiées par 
sa veuve, sur les manuscrits et d'après 
les corrections de l'auteur,* suivies de 
57 planches et ornées du portrait de l'au- 
teur, 5 V(A, in- 8. P^is, 1803. (rare.) 
Le 5* vol. se vend séparément, o t. 

•<— ^ Essai général de Tactique, du même , 

2 v<a. in-4. Paris , 1803. 15 f. 

A la suite du plan^ très-déUillé de rouvnge iadi- 
qné ci-dessas, et da fameux diêooun préUminaire , 
4at fit dans la tèinps» une si grande sensafionfA cause 
dn tim de hudifeMé et iù» liberté ffÂ j rtgq», <m 



IroarerUsiot dt iacdfuet précidé d'âne kmgne ni- 
trbduclion en 4 paragaàphes, et divisé en *À parties , 
dont l'une présente l'exposition des principe» de dé— 
taibap^iqnés dans Fantre. 

Ghaq^tle de ce» parties est nbdinsée ^iasa : 

ire Partie. ~ Tactique élémentain. Cbflp. préli- 
minaire : ËdncàUon des tiroapes. 

Tactique de Tinlanterie , en 10 chap. 

Tafcliqne de la cavalerie » en 8 chap. 

Tactique des troupes légères, en 4 chap. 

Taioliqiie de l'artiUerii» en 5 ebap. 

2' Partie. — Gnnde tactique. — Avent-pirtopm, 
en 15 chap., traitant, le !"« des Aarchesdes ar- 
mées ; le 2" , des camps de paix et d'instrnctioa. 

Viennent ensuilê trois Mémoires sor le rapport de 
la science è» iôrtific&lions > de la connaissance du 
terrain, et de la science des subsistances, àtec la tac- 
tique. - 

n est'inntile de nppder ici qné Is s^le de Goi- 
bert est précis, nerveux, méthodique , et que son 
Essai est généralement estimé. 

On sait encore qu'il applique à son sjstème, pour 
l'appuyer , une analyse faite avec beaucoup de soin , 
des plus belleè opérations de Tutenne , de Luxem- 
bourg et da roi de Prdsse. 

GxjyXrd. Instructiou pour le kèr^ite et les 
manœuvres d« l'infanterie légère en cam- 
pagne , in-12. 75 c. 

Havteville. Essai stir la eaValeirie taÉit 
ancienne que moderne, auqu^ on a 
joint les instructions et le» tmlonnances 
nouvelles qui y ont rapport , avec l'état 
actuel des tretipeft à cheval , 1 v. în4. 15 f. 

Hi>LTZENi>o&)p (le baran de). Flétneti» de 
tactique, démontrés géométriquement ,- 
ouvragé allemand-, traduit en français, 
Paris, 1777, 2 vol. in^a 15 f. 

brsTiTXTTiÔNs miUtaires , ou Traité élémen- 
taire de tactiqtke. Paris, 1773, 3 v. în-8. 

Ikstrvctiok sur Tesprit dis» manoeuvres 
d'infanterie à l!usagç de VEcole d'Etat- 
Majôr , avec planches. Paris , 1824. 75 c. 

ÎKSTRTTCTioN OC détail pour rexercice et 
les manœuvres de cavalerie, 2 toI. in-8, 
cbnt tm de planches. 15 £. 

LrortmcTioKâ militaires, trdîtàiit des qua- 
lités des génâràux d'ahnée et dite con- 
naissances qui leur sont néccissftires, des 
ordres de bataille ^ des passa^ et défenses 
dés rivières, «te. Paris, 175^, IvoL in-8, 
17 pi. rel. 6 f. 

^OMiNi (lieutenant-général, aidtf-de-camp 
de Fempereur de Russie). Traité des 
grandes Opérations militaires, contenant 
rHistoiiv critique €% militaire des guerres 
de Frédéric II ) comparées au ëys^ème 
moderne, avec un recueil des principes 
les pliis importàns de Part de U guerre; 
5 vol. in-8. , avec un atlas compose de 
26 planches^ 3®édit. (Voir page il pour 
l'iuiaiyseï) 40 f. 

XovRDAV. Mémoire pour sei^r à l'biatnre 
de la Càmipkagiie <le 17%, coatemait kf 
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opëj^tions dèl'armëb deSambre^t-Mease, 

. soûsles ordres du général en chef Jouràan. 
Paris, 1818 , 1 vol. m-8. 5 f . 50 c. 

Labaumb ( cbef de bataillon ). Théorie de 
^exerdce eidesmanoeuvi^s de.rîri&nte- 
rie , où on a joint un texte modifie d'après 
l'oi^nisatiofi- actuelle' des troupes et Mes 
usagies les plus commbdès ponr leur ins- 
truction. 

— 1«>^ cahier, Ëode du Soldat 3f. 

liALiiEMAsm. Traité théorkpie et pratscpie 
des opéraâbns secondaires de lagoerrè, 
2 Tol. in-8, et atlas. Paris , 1825. 48 f. 
( iP^o^'cx l*anaiysé', pk^l2y 

LiEBi^oNH. Es^i^sor la Distroméiation , ou 
sur la Mesure et letra)éé dans les cani]^s, 
conten&M les' piremlers principes pour 
Tarrangem^ des trou^, la'' rormation 
de Torare de bat£Mlè,et la distribution 
ott construction du- camp, avec un Précis 
des différentes gardes qui en £kit la 
sûreté, i vol* in-8'.. 9f. 

liBBiiOND. Ëlémens de taçti<|ue, ouvrage dans 
lequel on traite de l'arrangement et de 
4a formation des troupes,, des évolutions 
de r în&oterle et de la cavalene , etc. , etc. , 

. Paris , 1758, i yol in-4 , . 40 pL • 15 f. 

LiiTDEKAU (de). La grande Tactique prus- 
sienne;, ou ^ouvejle^ Manœuvres ainii, 
trad» deTallem., 1 vol. ^-12,321)1. . 6 f. 

LiiviLE de Commandeméns, o<« Tableaux 
synoptiques des manoeuvres d*iniahterie, 
par un major d' infanterie, Ivôl. ih-Ô. 4f. 

^Eitrait dii ibêittë otWragè, conteiiatLt 

TEcolc (de peloton séi!i1èteeilt. 1 f. 

tivKïT die CommandëmfejBûj pôtir les ma- 
nœuvres des troupes' à cheval, avec la 




T— Le même , 1 voL- in^d. 5 f* 

Lot. InsthicÛon de: détail par dçolandes 



pratique et historique, qui applique les 
exemji^Uid aux préêept^, développe Us 
maximes des plus habiles généraux , et 
rapporte les faits les plus intéressans et 
les ploM utiles, avée les descriptions de 
plusieurt brtailles, 4 vol. in»-8. 30 f. 

Maizeroy. La Tactique discid?(!è et réduite 
h ses vériUMes lois. Paris, 1773 , in^S. 6 f. 

Mazïitsl du service de la cavalerie légère en 
campagne , publié par ordre du ministre , 
îvS. in-12. Paris:, 1821. 1 f. 

BlBftïORT. Traité de cavalerie, propre à 
conduire Thomme de guerre depuis Tétat 
de simple cavalier jusqu^à celui du g^ 



néral d'armée: orné de 44 estampes, 
dessinées par le9 plus habiles mftlt««f , 
représentant, dans u« gi^and. détail,' les 
marches et évolutions do., cavalerie ; on 
y a joint les pkkndies de lU GuRh-inière^ 
1 vof. is^fol. et ttft atUi9 trè»*gi«nid. 72 f. 

MéN'xLr^DuRAND. Fragoteua^e tactique, oa 
éx. Mémoires, 1^ stir les chasseurs et sur 
la eharee; 2*^ surla manoeuvre de rinfan- 
terie; S'' sur la oolOniie et primnes de 
t«cti(^e; 4° sur les nuurclies ^5*^ sur Fordre 
de bataille; 6° sur l'essai général die tac- 
tique, .relalivement à ses di£[éreu3 cài|ets , 
E récédés d'un discoui:s préUminaire sur 
i tactique et sur ses syst^ines. Paris , 
1764, 1 voL ito-4 , 7 plancU. . 16 L 

Mià^n. ^ jyvmûSBd Suite de^ £pagi»eli^ de 
tactioue ^ contenant le aeptièfne Mémoire 
sur rartiUerie ; le huitième sur le lim- 
ga^é militaire, et le neuvième sur le 
projet d' une instruction pour la mamieuvre 
de Vinianterie, 1 v. in>4 , 5 planch. 

MéNu^-ÈuRAïsrD.' Projet d'un ordi*e français 
en tactique, ou la Phalange coupée et 
doublée, soutenue par le mélange des 
armes, proposée cpinme système généraL 
Paris, 175£>, Ivol. in-4, aveciôpl. 15 £► 

Mbuitier (général). Evolutions par bri- 
gades, ou Instructions, servant de déve- 
lôppement aux manœuvres de Ugne in- 
diquées dans les réglemeus, 1814 ,'i vol. 

! in^. 5f. 

I Meunier (général). Dissertation sur l'or- 
donnance d'inlaut. , 1 V* iU-&, avec 9 pi. 

I Mt R A!B£Air ( le comte de )^ Système militaire 
de la Prus^, et principes de latatdiique 
àétuéllé des troupes les plus perféctiou- 

?ées. Londres, 1788, i volume in-r4, 
3plai)cb. 20 f. 

MirrriN np LA Balmb. Élémena . de tac- 
tique pour la cavalerie. Paris ,1776, 1 vol. 
ib^8,5ï». 6f. 




— Le même, 2 vol. in-12. 9 f. 
OuTREPOîTT {à*), Ob$ervatioQi« *ur l'Or- 

donhahcé de caValérîél 1 /. 25 c. 

Pecoud. Manœuvres d'infanterie. Paris, 

. im, iyo\.v^^i% , ^ 11^ 25c. 

Porterie (dis U). Institutums militaires 
pour la: cavalerie et les dragoua. Paris , 
1764, lT%>l;in-8,li!pi; ^ . ef. 

PuisiQUR.( Voir^r/ mifitairedes Modern.) 

RàGLBMEirr contenant l'excktîibe et le» ma- 
nœuvres de rinfint^Re, ^lor l*'^ août 
1791 , 2 volumeaikkt^, d£>Bt uni^ pi. 

'— Le mâme , 2 vol. &n>r6, 10 f. 

— Le même , 2 vol. ini'i2. 5 f. 

3* 
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JMsfOTHSR à la brochure intitulée : TOrdre 
profond et l'Ordre mince, considérés par 
• rapport aux effets de l'artillerie. Ams- 
terdam, 1776, 1 vol. in-^. 

Bbyel. Manœuvres d'infanterie mises en 
usage dans la légion du Nord, 1817. 50c. 

fovERONi Saikt-Cyr. Essai sur le méca- 
nisme de la guerre, ou Application des 
premiers principes de mécanique au 
mouvement et a l'attraction des corps 
d'armée, avec des exemples tirés prin- 
cipalement de la dernière guerre, et 




Roche-Aymon (le comte de la). Des Troupes 
]à;ères,ouRâiexions sur r Organisation , 
l'uistructionet la Tactique de l'infanterie 
et de la cavalerie légères. Paris, d817, 1 
vol.in-8. 7f.50c. 

Ce Traité, donné par un militaire tràs-dislingaé 
^oif ayant servi 20 ana dans les troopes d'avant- 
gaide* a YU et étudié toutes les troai)es légères de 
l'Earope» ce Traité, disons-nous, paraîtra d'autant 
plus utile , que de toutes les branches de l'art mili- 
taire , le service des troupes légères , est la seule qui, 
depuis un quart de siècle, ait plnlôt perdu que gagné. 
U est divisé en quatre livres , dont le 1"' présente 
le* diven changemen*dan$ l'emploi de* troupe* 
légère* à Vannée. 

ùb 2* traite de Vlnfanterie légéret en 3 chapit., 
où il est successivement question de l'histoire, de 
Torganisalion etdel'inslructiondecette arme. Les 3** 
et 4' sections du dernier chapitre sont consacrées à la 
fortification passagère et aux postes retranchés. 

La Catfolerie légère est l'objet du livre III, qui , 
dm» huit chapitres , renfisime tout œ qui la concerne. 
. Enfin dans le é" livre, il s'agit de rassembler le 
corps de troupes légères , et de les faire concourir k 
l'exécution des manœuvres de la petite guerre, à 
l'aide des prisonniers, déserteurs et voyageurs; es- 
pions , indices et rapports. — Reconnaissances, escar- 
mouches, embuscades, avant etarrière-gaxdes, avant- 
postes, etc. 
Roche (le comte delà). {Yoir Art miUtcUre 

des Modemea •\ 
Saivclaire. Règlement pour la cavalerie 
prussienne ; trad. de 1 allemand. Franc- 
fort, 1762, 1 vol. iik-12, 2 pi. 5f. 



Saxe ( le maréchal de). Esprit des lois de la 
tactique et des différentes institutions mi- 
litaires, contenant plusieurs nouveaux 
systèmes sur l'art ae la ^erre, com- 
menté par M. de BcmneviUe, avec un 
Mémoire militaire siu* les Tartares et 
les Chinois, où l'on trouve une compa- 
raison des opérations militaires de ^ ces 

. deux nations avec ce que les historiens 
et commentateurs européens ont écrit 
d'instructif pour les gens de guerre. 
Francfort-sur-le-Mein, 1762, 2 vol. 
in-4. 18 f- 

Saxe (le maréchal de ). Traité des lésons , 
ou Mémoires sur l'infanterie, 4* édition > 
1777, 1 vol. in-12. 2 f. 

ScHAUENBouao. Instruction concernant les 
manœuvres de l'inÊuiterie , donnée par 
l'inspecteur- ffénéral de l'infanterie de 
l'armée du Rhin. Strasbourg, an viii, 
1 vol. in-12. 1 f. 

Schneider (le colonel). Attributionset de- 
voirs de l'Infanterie légère en campagne. 

SiLVA (le marquis de j. Pensées sur la Tac- 
tique et la Strat^que , ou vrais prin- 
cipes de la science militaire. Paris, 1768, 
1 vol. in-8, 12 pi. 6 f. 

— Le même, en 1 vol. in-4 , 50 pL 15 f. 

SiNCLATRE. Institutions militaires,ou Traité 
élémentaire de tactique. Deux -Ponts, 
1773, 3 vol. in-8. 9f. 

Tactique et discipline militaire selon les 
nouveaux, règlemens prussiens ; nouvelle 
édit. française, par M. D*" G*^. Frano- 
fort, 1759, 2 vol. in-12, 9pl. 6 f. 

Traité sur la Constitution des troupes lé- 
gères et sur leur emploi à la guerre, 
auquel on- a joint un supplément con- 
tenant la fortification de campagne. 
Paris, 1782, i vol. in-8 , 27 pi. • 

Traité de tactique, ou Méthode artificielle 
pour l'ordonnance des troupe», etc.^ etc. 
Vienne , 1769 , 1 voL in-li. 3 f. 



GENIE, FORTIFICATION, ATTAQUE ET DEFENSE DES PLACES. 



Allent. Histoire du Corps du Génie, des 
sièges et des travaux qu'il a dirige , et 
des changemens que l'attaque , la défense , 
la construction et l'administration des 
forteresses ont reçus en ï'rance depuis 
l'origine de la fortification moderne )us- 

?u'à nos jours ; première partie, depuis 
origine de la fortification moderne )us- 
qu'à la fin du règne de Louis XIY. Paris, 
1806, 1 vol. ii^. 7f. 



Soms an titre spidal, c'est mi piéds de rhictoire 
de France , od des Ubleanx particiuiers sont encadrés 
dans des matières générales : c'est mieax encore l'his- 
toire militaire de la France , et pour ce volume oii 1 ' * 
partie, celle du siècle de Louis XTV , dont l'histoire 
dn corps du génie ne forme que des épisode» , en se 
liant à celle des guerres, des traraox pablica et de 
tons les grands événemnu du temps. Mais toat, ex- 
cepté le titre , pe serait-point encore d'an yéritaÛe Of 
térét général danaoal ouvrage , si l'antenr n'arait es 
l'art démettre à la portée de toos lea lecteur» dim 
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^^)iMta*iriT£aenrinauxaeii]8niiIituies;s'iln'aVait 
i^oint dcmné à loas ses ridt» quelque chose de dra- 
nwt^ne en ùÎMnt agir et parler «es personnages e«x- 
mêmes ; ai , enfin * son style concis , par et rapide ne 
transportait le lecteur au milieu des événemens géné- 
raux et particuliers qui mnp]issaitcet«crit. 

Il est, du reste, divisé en iis chapitres, avec beau- 
coup de notfes au bas des pages. 

I/auteur a aussi placé à la an du roluttie pIuMeurs 
remarques où sont Aavamment discutés, idaircis et 
développés plusieurs p<nnU d'histoire très-intéressans» 

C'est ainsi» par exemple , que les n<^ 1 , 5» 4, 5el 6 
traitent des changemens que ^invention de la poudre 
a prodoilsdans les armes de? jet, les madiines de 
■•ffoene^ ks mines et la forlificctian.~-Lps Nos 2 «t 9, 
des changemens que cette même invention a opérés 
«iava-les oorpa et lés grandes charités de l'aimée. 

Le n** d est relatif au canal du Languedoc. 

£nnn la 10*° remarque est consacrée à Yauban el 
à ses ouvrages. 

AAKENBERt» (lepïTOced*'). L'Art de la for- 
tification appliqué à la défense des places 
de guerre cPun diamètïc de 600 toises et 
au-dessus, par le<}uel on doniie les- moyens 

' d'augmenter considérablement la force de 
résistance >• et de diminuer les frais de 
constniGtion des grandes forteresses, i vol. 
ii>>4, 18 planches. Vienne, 1824. ^ f. 

AiLGHtTBiTiTRA mllitare di Fràncesco- de 
Marchi , illustrata da Luigi Marini. Rome , 
18iO , 5 tomes' en 6 vol. in-4., compre- 
nant le texte et deux Atla&in-fol. cpnte- 
AantlOéplauoh» gtavëesayec le plusgrand 
'«m. 500 f. 

AtTGovXT. Mêfifioîre sur VeXÏèt des feux ver- 
ticaux > proposes par M. Carnot danè la, 




broch. in-4. 2 f. 50 c^ 

•BAXHUEr-DxjG. La fortification démcmtrée 
et réduite en art.. Pan[s> 1620, 1 voL ài- 
fol. avec fig. 20 f. 

BELAïa. Elémens de fbrtlficati(*l, rcnfer- 
manlce qu'il 4tait nécessaire de conserver 
des ouvrages de LehlohdT, de Deidier , etc. 
et l'examen raisonné des principes .sur 
Fart des forti^caUons de Vaiiban ^ de Saxe , 
de Gormobtaingne , de Robins/de Cu^ 





■|i«rlanMet 

.principale 

cak précédée de pièces très-importantçset rempUesde 
coBsidéralions fort utiles sur la; manière d'étudier les 
«liflerentes branChM du génifî notaire, etsur l'utilité 
d» riiistoin des progrés de l'art ; sarlpnt ce qui com- 
poaela science des ingénieurs, et sur la manièredonl 
un anteor doit envisager l'étude de la géographie 
«bTsiqae ot de la tqpqgrapbie mililairej oie. n- £Â un 



mot» ces él^ens» contenant des détoUs intéressans 
sur plusieurs places françaises et étrangères » font 
connaitre les divèré chaiigemons proposas ou adoptés 
relativement à la défense générale et particulière danis 
lesîdifféreiks états > etc. - ■■ 

BÉKinoR. La Science des Ingénieurs dans la 
conduite des travaux de fortification bu 
d'architecture civile.; nouvelle édit., avec 
des notes ) par M. Navier, ingénieur or- 
. dinaire des ponts et ebansaéçb. Patis, 1815) 
1 voL in-4, avec 53 plimch. gr.parp. 56 f. 
BÊLlDOB.. Dictionnrfire portatif dë^ Tlûgé- 
nieur/où l'on explique les principaiîx 
termes des sciences^ .'les plus nécessaires à 
un ingénieur. Pari» ) 1 755 , 1 v<^. in^d.. , , 
Bellbhbheim» KeuveUe manière de fortifier 
et de défendre les places iirëguKères^à 
l'usage de ceux, qui nia^nt W géovnéfcr^. 
Jjfaivîfort, 1767,. 1 yolyin4, 8pl. i5f. 
BïTAivfvijEUt. Uart u^âver^el ,de6 Fortifica- 
tions française » buiillaii^iie»^ espagiinle , 
.italienne et composée^ ay/^,rart,aatta«^ 
quer les places, etc., 5? édij. jParis,,1774, 
1 vol. dn-4 , 116 plancli^. . ', ,! ^8 f. 

6ix>NnEL. Nouvelle manière- de fortifier lès 
placer. Paris» 1779, 1vol. iii-4» iapl.15 f. 
BovKDis-. Architecture nkilitiiii:«v<^^' l'Art 
de fortifier les places, suivi de'li perspec- 
tive Bailïtaire, 2vol. iii-8. "Sf, 
BousMARD. Essai gt^éral! dç fortifîçattioii et 
d'attaque ei.détense des placée, clfUi» le- 
quel ces deux sciences sont expliquées et 
mises l'une par l'autre à la portée de téiit 
le monde; ouvrage utile auxmiilitaires de 
toutes les classes. Paris , 1816 , 4' toi. in-8, 
et un atlas de 62 pi, in-4:. 40 f. 
— ^rLe 4^ vol, de la V*.é4it. in-4.^sp vend 
séparément, . ^.f. 
. LQnqQtfl'j&std>^^n^rti2'p«rntàB^l&.enl799, 
-beaofioupde nilitàbesexprinièvBSttlkaattinent W tt^ 
■ gret, q«S)n irattéqui , «par.sa jbature .et «on objet» dsd*- 
y^it être 4ftiuilel,porU.lif » fûl d«venn> par «on format, 
un ouvrage de biblioUiéque ou de cftbinet^ Ces consi- 
jdéiwlifliak noUr ontiltovtés à publier cduircii qui n'est 
pK)i«tuno>ésmpTe«sion du i'*'; c*0st une nouvelle 
édition féita «iv>an tS3(td>MVH par raatoiir> efangr 
n^enté "pin hn-it notes qui étlaitcissent, dévelc^pent 
ou rectifient plusieurs points importai» d'\ui Ouvifage 
jMi^l un6-esjJ2fie utiiv^r^eUe a assigné' la 1" plade 
parmi les livres.da même genre. : , ., 

JEn vo^a le plan et la divi&iqn : Discours prelimi— 
tiàSre. ^'Bès^togrès'et dé rétat'actàél de la forlifir- 
cation moderne. — . Gkuses qui rendent la' défense 
-iniénein» à fattttqoe^ ^.^ ReméifettS QppMerktomak, 
Livre; 1/' » «n iô chapitres< — ^e V forlifiefittion , 
suivait les di£Eerens systèmes en u^ge. — J)e l'alta- 
queet de )a défende des places construites suivant ces 

systèriies.'' '■,''., 

U'. — Des différens moyens d^ajouter à la force 
desplaete» 7 chap. ' ■ ) 

m*, — De la fortification d'tfne ^ilacè par rapport 
an tertain où elle est aasbid > 4 chà^. 

IV*. -^ De la conduite à tenir dans uns pïacs 
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Génie, JPisriificadim , Anaqite <M ih^m« dt» MicèB. 



«sMé^e, en<6«luptbreft, «jontle 6*traittd«laboiir- 
gtpuio. 

V*, en cbapitres. — De la défisntedM Etals par 
lafort^oalton. , • 

VI* , en 6 chap. — De qaelqoes idâes de&xlifiea- 
tion et d'aUaque «t de déf«nae fle^ places «g^n'i^t 
pu trouver place dans les livres pri:édeQS. 

Sopplêment:' Liv". l" , pn 6 thapilres. — Des len» 
ta( jres à faire poi/r perfisdionnisr'l'afi de-forlifiet les 
plttcte. •■• '■•'■■ 

ÎÀY, JlK t- Qadqnes idéas na le reliof etlocom- 
. m^nde^mept ^ fvrUfi|iS«tion. 

Avec prfSiTncp,, conçlusiofi > Uble ^ matièras tré^ 
«jétainée» et rexjpïiçalion des 6!2 plançj^iqs q|u,9nt été 
rédmles eC gravées avec lé plus grand'soio. ' 

Noos pouvons eÂcore fonrnîr Tallas ii;i-lblio de la 
première éditioft. -Prix T 18 fr. 

iié 4* yol. Aî la' V^ édfilKttiMi-4*' ae rmA anssi a^ 

Caruot. De- la défende des places Ibrtes ; 
Ouvrage -compcisié pour nnstracCion des 
éèvts du Corps du génie; ^ ëdit.-, avec 

• 41 pi., 1 V0i.fei^, bp. 24 f. 
-'^Idem, 2<» <klit. , sans planch. 1 voL i!i*8.^ 6f. 

Valear! industrie! totatê ladeCensçdes p)aces. dit 
- Tautear , e^t dans ce^ deux m^s ; (piî font ' bliacnn le 
'l^ijAd^aàti-dea deitx'jpartieB de oèV <^oVrag«, savcKr : 

• • l*rcipidre partie. .44- Que touJt mijifeaire chargé ^e la 
^d^epsa d'uneii4«ç# ^flii ^tre daivs la rî'aoliHioixd»,p^ 
xiri>J^l^t ape ^a^, Tendre, 




toire 'àn^ien'iii&', la; 2^ de l*hisloirB moderiw. 
' > fi'* patilîe.-^'S)« laayoBS -qae âiùmit l'i^das- 
txùtpODr aasurerla' ééfeaae des places. . 

^}& 5 chhpftres,do|}t «^ 4erniar çffre ][fi péfi^ des 




■place.) 

t' TjH étmciasiôn fçéivfcrKldde oè'traité » qui «qtpv6«édé' 
«INiii diaoawft prâUmûraÎMi rerapfi dé ginénlitâs-afitl' 
logdes an su^l , est belle-<i r^' valMir et yînddMde' 
he'èaifisent pdint l'aniB àaàsrMrtte;aHâs«il)eSp6ik>Vettt 
tOBt étant réna l es. ■ 

Lé volàme est ttsmriné pa«< dpHK'Mémoîiw» addWi 
tioanela, «ontenaiït' lé i^i^àm VUBmàatu sàr^'l^si 
oméliorations^Jant i'aftdiftfemif oai stiaemtilklei--''be 
U." , ^rers détails rdàttfs i |)a coinstMctioii » YiàXwftket 
et k défttasit des piA<»s. T ' . * : 

•CARNÔTiMfîwoire sur la fortiécation primi- 
tive^ pour.fpirè suitë']fiu T^trStîtô&e la dé- 
fense âés placés fortes. Eân.si ^^3. jÇf. 

CA-nifO.'iî. lys^/4i^()y,çiy) '/ / . ' "• ". 

■CiA.vALLBRo. ]>éfeiise de-Samgosde , ou Réla- 
tion des detix ?if^ soutëntQs par cette 
ville en fBO» et 1«Ô95 traduit bar de Xa 
feeauineïleV chef de Da'taillon du sèmt, 
Paris, 48,i5j IyqI. W-S- 5Ï. 

1° Un avis du traducteur, qui esfb en géaéval rem- 
pU.deréflfoùoi^ctcititiiins su^il'ii^^que «i la d^ense 
«les places. — On ^ &}t cx>nnajtir« «f |a doctrjno des 
pIms grands ingénieurs , et l'exemple des plus oélé-, 
Irès conunandanâ de place en état de siège. 



3p lUn «t«iil>*pKopQ6 da i'«n|0«r> «A l!ai 
4Mauconp de déUiSa e^ deoonaidéTalioiis aor l*art dé* 
fiaaaif en génfar^ et ait paitioaUcr^; sor Féducatimi , 
1 orgaçisatian ait las Invaax da gpie atpagnoL — 11 
«umine, discnle el cherche & râhter plosivurs asser- 
tions que M. le g«iiéi«kl|Ui{^at (dont il recensait du 
.reste hautement le talent tvj^-dialiogoé), a iosérêea 
dans sa relation de Tatlaq^e de âara|Qpsae, peadant 
le 2* f^e, et dont il croit compléter l'ouvrage de 
celoi-cS , qui décrit les malheors des assiégés. 

3® La relation des d^x sièges de Sarajjosse ,^ qçi 
ayant duré chacun en viroti (ieiix mois , ont attiré sur 
cette malheureuse ville l'allenlion de toute TSarepe. 

U j a, en efibt, pea d'exemploa d'une aréaiataiH» 
anaii obatÎBée. — Cest èuac cogabéfauer owpaogvÂs di; 
Fant qfttde publier \m délatls de ces denx éréneaMna 
mémexaUes. . 

Gbssac ( le comte de ). Gui^e de VOfBqîer 
particiilieren campagne. (Ycur T<fctique 
générale, etc.) 

Çha3seloujp. ( '^oir .dnilUfi^* ) 

Ci^vufi» L'Ingiénieur 4^ c«ap«gne, ou 
Txaiitë de la f ojrtifiçalâon passagène ; 2^ Mi- 
Ai^a .Paris, 1767 , 1 iroL iii4, 36 pi. Id f. 

iCoBBORsr. NQHxwBe Foitificatm, tant pour 
unterrainlMset iMunide qi^Mc efc.<»eyé, 
représenJiëe «a tnri^ manières , «urv le 
contenu intérieur de l'hexaçooe à la irnn- 
c»ise f ou Ton fak voir queue est H forop 
ifi» jheaés secs anodenies , et de ceux qui 
eiwA pleins d'eao, <eic. ta Haye, iTdi , 
i vol. m^y iÀ plMici». 

Gqjelmohtahk^hs. Mëmoiàal pour >la icrtifi- 

. jcation, l'attaque et la défense des fteoes, 
9u.vTage m^V^e j édition aut9^p^o , 
enn,clu|e d additions tirées des au^^s ^a~ 
nujscrits ,'^ râifteurj 3 yol. if^-3, a^vec 

<Xoii)Qi]sf e^ ai ,«limifwnt/>cçppé -dç ^n ar^» Cor— 

mfûitaingne avait écrit de nombreux mé^oimAar les 

Tortifîcaapns et ^nr les différentes bràncnès ^e la 

'aciénhë aii&laii*é<A9fi^igéilieur.'dn en fil<ka.ndkaS» 

^ÉL JTott ilu^lksobafdtiiSirdDtifcaibTmea ; Mthpn Ai" 

lirÂ^ depuis long-temps de voir s^fail^/^api^enr 

J^jrt^^^t po])lié»lesma^fciâls dp.«çt atnQur,^6çu|^Ui» 

^n.dt^Qt des ^Ftific^t^QjBs. M. Bavard, capjitiiine da 

gçnie , prôfojidêî^cujt instruit dans tout ce quiïienl 

* i ' soti art , â rendu ce service réel. Cest & ses sbin» 

qtt»ond'dié: T ^ ' '. '. • 

' io'Méa)dtiaJpearrattalquéideBiklaaes<aa33cluip. 

i G'estl<} renieirâe cBttp|bi||ftAe •Mta^, ^ontiyin- 

fiWÇM«>r • hWW» d«W? l^a aif gea., ^ qi^e la ftifÇfoaire 

5° ^Oemoçjal ^o(à.r 1^ ^^èfpape, compos^ ^e 5^v. , 
snbdlmes eiix— mçmes'en 50 dhap. 
' Les serrées 'dh génie, de fartillenef des troupe» 
iUs l'a garnisoti» fld gouverneur, et des approrvaaiai^ 
neraeris gênérâknc, remplisséntcfiaciin un des lâvvQft 
de ce second mèmonal, 'ihm intérêt plus geitéra} qac 
le premier, phisqne leèëfiiciersde toute arme et inteae 
les- administrations civiles et militeipes j trnoveront 
des détails qtiilés cencement dausla défense^lesplàoea. 

S" Mémorial peur -la fortifiealioà permanente ^t 
passagère, en 3? chap. 

Ce 3* Mémorial , en présentant la fertificatioii telle 



■0 te roErier ij gtnlo', i,e> (ranci : 



DaaKN (HitliiBi]-l-'ATchitacturainiltltfiv, 

i"ir*~" 'Y FortiÉÇAtion ' coufiwndo par diintaa 

' '~'"~ hidloires tant ancicnncg que uoureUes ; 

eteiiricbie«le«pnDcipalet]urtereunt tpé 

«lut HB l'£un>pe, nntev^ (roocaU lâr 

Poirier. AmaUrfW, Uievisf, 161S,1 

TOl.in-fol.,aïct planch. 

liovin.Mi(Hoifanl), Enaîliirles principe» 

el la conihTictipn des Ffinti militaires , e< 

les paMHgFrdFtt rivi^4-es en oinipaEoe , 

I. H» I':i..,.1t.;. r,.- I D V^!ll...t ^..»1 



k ripp»! ili Wi 

OmwnrTAijio-.-. , 

P« TArt de Fortiftcr, qui emeigne il' une 
mamén; courte et facile |a cODitruettoD 
de toutes tortet de fortificatiMU n^uliiras 
et iiTiïsulièrcs. Deui DouveauK nstèmes 
poar conrin lire avec inoint dcd^ieiuo, 
Ses pUcca d'une défeuse plus longue que 
celles fortifia", suivant le systcipe je 
Vaubau. Construction dss cbeinin* eou- 
vem, etc. , 1 ïij). in-1, 40 pUnch. 
CuOBOT. La ForliScation de campagne thé»- 
ncriMetpralioBe.auTrailéifelBMiencc 
delà constniclion i deladiTen^eet delat- 
Uqaedesretranchemensjl voi. ip-l2. 3f. 
Da|i.ç>h. Çon^diïrarïons militaires et polii 
tiques sur le» fortifications lijnpnni^ 
paroidredu Gouvernement. Paris, an ^ 
ï TOI. ii.-8. 
D&KeoH. De* Ibrtifici^ons et des relatloiu 
gâi^rales de 1^ gutrre des ailles, poui' 
sertir de réponse à l'ouvra^ de 'K\pnta- 
letoliert. Paris an 2, (ir. in-8. 
DABctn. Conaîtoations sur l'">fl''"i«!- ■!« 

S^ie de Vauban , dans Ja balnnce de; 
irces de l'Elal,' ] 7&6 , 1 vo]. m-8; ' 

DiiDim, Le Parlait tn^Aiie^li; français, ou 
la foi-tification oBcnîrvc et dtfensive ; 
contenant la rànsiructipn , l'àttaqne et 
la défense des plaçai n%ulîères et rrn^-. 
lières.adon lamAhodedeVauten; uOu- 
yeIléA«tion:Paris, 4742,1 vol. ip-4, 50 
planches. . . 15 ïr. 

Deliistbe. Gnçjclop^le' 4e l'ia^^eur. 
f^oir l'analyte, page' 59. 

I>E l,OH.KE. houTcaii tystâne aiir la ma- 
nière de défendre les pla^s par le moyen 
de contre-mine» , tirif tint de» obfervar 
tiotu et des expécieacsBqui (n)t Ét^ tailt» 
-*"""■ ""B treotaine d'annrit^s, tfue de» 



Mémoires secrets qui n'ont paint 
paru, eic., l7M,f y^in-f, 15 pi. 

De Vji:.!^. Ses Fpriiâcalion» , cooteuantl^ 
rqaqiârp il» fortitect d'*>ttaquer ' et de 
d^endre le» uacM. Lyoa, tàU), i t«A- 
in-fid. UL 

Db VH.LE. Ses Fortificatioiu, mntenairt la 
manièrede fortifier tonte» sortes de places, 
tant ni^iiliêrc» 'tm'irrijçuîière», commit 
au»^ le» pont» , fiàssigps , entjvcs jlc ri- 
vières, ports ie nieT,,ete> Paris, JI3&6, 
iToLinr*, 52 fji»?»;^. . 

DiLiCB. P^ibologje, nu Art d^ furlifief 
le* Ji^çei lie guerre cl le» camps' ['«> 
làilu); l^tHy., pTDCdp 151 pi. 



tl^.d 

(P:page45.V' 

DHiKu.IeGuide diiuontoiiniel'.elc. Paris, 

'1320, lTOl.in-8,Splamhes. ■ ' 6 fr. 

DuroOTt. Ve la FfirtifbBtion ptirtiiÂBeDlr. 

Génère, 18ÏÏ2, 1 TOl.}n4,rt>tla». ?ïf. 

DniatïB. MdiQorlal pourlei travaux de guer- 

re.Genive,l8aO, ï Tol." ii^8, an-c '6 pi. T f. 

Essai siir la Fortificalioii, 6u Eunmi def 
cafise» delà grande supifriôrït^dc l'attaque 
sut- la dîïcnsc; des mbTérta'detWiemnBer 
la disposition et la construcliofi des 0U7 
vrafiét pnr les opérations 4^' l'"ttaqde5 
deschsflgptncnsqtie cette opiration pro- 
■ duiniil^ dan» I» Bi^We de fortifier^ des 
««intages qili ra résnlt*rbient p«ur' la 
dt'feirae:LaHaïç, 1753; i\ol. in-8, 8W. 
pnk. ■ ■ ■ 6f- 

Eotai suc les prfttdbes de la eûec«ï apid^- 
qm!s i ht torttficition ; par l: H. CV. , 
lieuten.-colorieldHgcpic.i824} ïf.SOc. 

Pitioi». UStàf de In FortilWtSiu, ou les 
KIMen» de la iWtJScatibn 'tvrnuuieftte , 
nirtHèTe tt iri'^li^,:-p<)ur .serrir'dc 
»u>te à b Science des Ingéài^urs de'Gii- 
hdor. Dresde, 176», fn-4,20|^. tb(. 

FAT(l'atA>éd«). Manière de fortifier selon 
la mAhmle de M. de 'Vauban , avec tin 
Xt^& '■ pi^lîmïnain; des principes de 
géom^Mie- Paris, 1752, ItoI. in-l?;, aveu 
fiR.etpl. 5L 

Fcs, {à*y Intraduotioa à U FoEtifGalikn , 
1vol. oUmg. 20'^ 

FtAyioBY. Principes fbndMnentauz de' Iji 
CbnrtnictiOn des places , avec des rd- 
qçxion^ PPJJIW i(:,d(i(«ontr«r la? perfpc- 
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Géhîe, Foriificiiion , Attaqué et i}^n9é âeè Ptacei, 



lectioDS: qu'on a faites sur leur usagé et 
leur effit , etc. Amsterdam , 1789 , 1 yol. 

iBossk. Idëes d'un militaire sur l'attaque et 
la dëfente des^petits postes , suivies d'un 
Traitedu lavis. Paris> 1783, 1 vol. in-4, 
11 planch. 27 f. 

>■■ . Le même, papier fin. .45 f. 

ï'osst. Questions propostles aux jeunes mili- 
taires sur les K>rtifi.cations«Pansy 1810, 
1vol. in-i8. . ^ 4f.50c. 

iFossé.. pours de priatiauq militaire ^ ou partie 
de la 'science de r Officier relative à la 
guerre de campagne. Paris ^ 1778 1 1 vol. 
5Dh8, 14 pi. { publia en 1810). 9 f. 

ï'oucAULT. Mânoire sur un Radeau ^ dont 
les propriétés suppléent à l'insuffisance 
cle tous le» moyens employés à la guerre 
pour le passage des-grands fleuves , 1 vol. 
m-8 , avec 8. figures. Jî f. 50 c 

Ï'rbytag. L'Architecture militaire , ou la 

Fortification nouveUe. Paris > 1668,1 vol. 

: in-foi. ... , 24f. 

OAuni. Instruction adressée aux o^ciers 
d'infanterie, pour tracer et construire 
toutes sortes d'ouvrages de campagne , 
et pour mettre en état de défense diffé- 
rens petits postes , etc.; augmentée. |^ 
Betair, chef de brigade , 3''edition. Vm^ > 
182i,-l yol. in-3,„ 42 planch. 5 f . 

Gay de YbrViçn. (Vou: Art miUtain 4es 
Modernes. ) . 

CriLLOT.. Ti^té de ^Fortification souterraine} 
'.P^^??!8^q¥i'^ remporté le second prix au 

. eom:ours propo.<ié pour le meilleur ou- 
yrage sui; leâ, minés, 1 vol. in-4| avçc d6 
planck ... ; ^^^- 

Aprèy- awroÎB »,datis wqii dioconrs ptélimiiiaire » fy\\ 

i® rimloriqae de l'art des nmes et de aec pi^gfiès ; 

12** l'epiposilioa de «on plan» remarquable par autant 

de mèlhode'qde de simplicité, l'antëur enûre en ma- 
tière, en' traitant soccessivemetit, eu 4 grandes di— 

visiona : 

X)eiaJli£otiapl4rfi>co'niâthi«DaliqiM dd Itt poodare 

fit dç «on action dans les mines ; IS.duKp.. ' . - < 
I>e« c9D4tnic^ifl^^ «oote^aines, et du mécanisme 

de Tart du nùneui: ejç^ général, ^^ dba^lr6a%';14 

sections. 

Des moyens d^atéaqtté et' de' défense, émplo5é8dan« 

là guerre sôuteirtraiiie ,' eii ^ vhàp. 

Des diffèftntfeiiîsporttioqs-'des nniieâ diféial'res , 

et des moyens de le« attaquer , jéa\ i!2 phap. -^ 
Géfl 4 pacUo» «oAt .pitiçidéâ* de fralions généivdet 

Wt utiles, ac<iQmpagné(!« àfi i,^ planches , contenant 

16S |l.gi)res, et terminées par un recueil de procé»- 

verbaux d^exj^eriences' ITaîtes sur tes mineb.. 

GoinMAK. La Nouvelle fortification. tiCyde, 
Elzevier, 1745,, 1 vol. in-foL fig. 

&oTJi>ov. Mémoires. pour l'attaque et la ({ér 
fense dWe placé; notiveUe édition^ cor- 
rigée et augmentée. La Haye ^ 1730 > i vol. 
in-8 , 5 plauclî. 7 f» 



GuiiFERTz et Lebruv. Traité piatîcple et 
théorique des Mines ; ouvrage qui a oIk 
tenu Une mention honorable au concoun 
proposé pour le meilleur ouvrage sur les 
minesi Paris , 1805 , 1 voL in-4 , 15 pi. 15 L 

. 1° La main-d'œuTre ; y* les n«age« et les eSeta.de* 
mines ; 3° le mineur à la guerre. 

Tels sont les titrer des 3 divisions principales de 
ce tiallé, snbdiv^ en 37 sections, et accompagné 
d^nh grand noimbM de notes et de 112 figaves , exé- 
catées aroc soin. 

Cet ouTrage qpi , en général, «*occnpe plu» des 
faits que de la liiéorie , renierme des choses qui lui 
sont propres : on j trouve , par exemple, la descrip^ 
tiond^mi niveau de feu , et celle d'un nouveau trépan. 

— Des exemples et des vues utiles snrlesdémbKlions. 

— Un projet d'équipage da mioears en campagne, 
etc., etc. 

Palmi les notes , dont tdaiieiir» tant tiièa i i npwr - 
tantes, on po'irrait encore uiro xvànarqiMr la denuéve* 
qui est de M. d'Obenheim, et mnlient de nouvelles 
vues sur la cliarge âe« raineé. 

Hecquet Notions élémentaires de Fortifica^ 
tion , d'attaque et de défense des places , à 
r usage des leunes Officiers d^inianterie. 
Paris, 1821> 1 vol. inr42, fig. 5 L 

tNSTRucTioN sur le défilement des ouvrages 
de campagne , 3 pi. ( à Vusage de racole 
d'état-major ). 2 f. 25 c 

InsTRUCTioK sur les campemens , à l'usage 

. . de l'Ecole d'état-major ,1824. 1 f. 50 ç. 

loHN, Jones. Journaux des sièges entrepris 
par les Alliés en Espace , pendant les 
aimées 1811 et 1812 ^ suivis de deux dis- 
cours sur Toiganisation des armées an- 
. glaises^ et sûr les moyens de la perfection- 
ner, avec notes j traduits de l'anglais. 
. Paris» 1821, i vol. in-8 de 5Û0 pages, 
avec 9 pland^. gravées. 8 f. 

Cet oéwagd rqjtferme la seule relatim conplèttf 
des sièges faits par les Anglais dans la guerre delà 
Péninsule , la première oà ils aieiit joué le princi- 
pal rôle et eAtre^ris l'attaque régulière dWe forte- 
fesse, n ofiVe aussi des notioiis intéressantes sur 
l'organisatioli des armées britanniques et sur Têtat 
où se troBve ^Wt dm sièges ches la nation «utglsiae , 
qoiiirait des écrivains étrangers toutes les cwmJipa- 
sance» «or cette partiede; la «<^enioe milijtàireX'^kfMor 
qui a servi dans les sièges dont il esU'bfslqfien^ a 
recueilli les faits sur ' les lieux même» : il lej -a £»•- 
posas selon la méthode enseignée par ' Vaiîban et 
Cormotatàiugne , qni est la plbs favorable ponr 
faire bien' apprécier les causée de la réussite oa da 
non auccès des opérations. Un précis des monvcmana 
dé l'armée idliée qui ont pxêoédè on Miivi oe^i lièges 
les lie entre puji : en sorte que l'ouvittge en doime 
non-seulement les journaux détaillés , mais encore 
l'histoire de la campagne depuis Tinvasion du Por- 
tugal ; et , sous ce double rapport, il mérite de ^bur 
l'attention des miBtaires instruits. 

KiRGFNER* Précis du siège de Dant2dg, fait 
par l'armée f^nç&ise en 1807. . 

tjBBLONn. Elémens' de Fortification, conte- 
nant la construction raisonnée de tous 
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les ouvrages de la fortification , les sys- 
tèmes des plus c<flèbrès ingënieurs , etc.; 
5^ édition. Paris > 1764, 1 vol. in-6, 57 
planch. 9 f. 

-"iVfewïj 1 voL in-lîii 4« édition^ l756, 
9plancb. di, 

liEBLOND. Traité de l'attaque et de la dé- 
fense des places ) etc.; 2° édition , revue, 
cc^rrigée et aucmentée. Paris > 1743, 2 vol. 
in-8, 49 planch. . 16f. 

L£Bix)K]3.£lémen$de Cadtramétation. Parisj 
1748, 1 vol. ii^B. î) pK ( rare.) 

Le ÇoiKtb. La Science dies postes militaires) 
Où Traité des fortifications de campagne, 
à l'usagée des officiers -particuliers d'm- 
fànterie qui sont détachés à la guerre ; 
dans lec]uel on a compris la manière de 
les défendilt: et de les attaquer. Paris, 
1769, 1 vol. ih-12, 40 planch. 4f. 

Lefebvrë. Stè OËuvres complètes sur i')»t- 
taque et la défense des places, etc. Maë»- 
tricht, 1778, 2 vol. in-4. . 30f, 

Ce titre est loin de sui&re aa contenu et 4 rixnpor- 
tance de cet oavrage, qui renferme : 

Hom. I. i° L^art d'attaquer et de délendré les 
places , en 32 cï^ap.) précédé dWe préface» et foivi 
de 13 planches. 

2** Journal du sîége de la TïUe do Schweidnita » en 
Fan 1762 , avec 4 plabclies. 

Tom. II. i° Essai sur les mines , avec 5 planches. 

2° itecueil de quelques pièces et lettreiB , relatives 
aux épreuves du glube de compression» 2 planches.* 

3^ rïonveau Irailé de nivellement, avec 7 planch. 
et un aranl-propos. 

4° Essai iuT la manière de faire les cartes » avec 
2 planches. 

Leg&aitIx Siège de Betg-op-Zoom* (Voir 

Histoire des dernières Guerres. ) 
Maigret. Traité de la sùretè des Etats,. 

rir le moyen des forteresses. Paris , 1770, 
voLin-12, 3f. 

Maiz^ioy. Traité sur Fart des sièges et les 
machines des Anciens. (Voirez"/ mililaire 
des jinciens.) ' 

MÂLtET ( Allain Manesson ). Les Travaux de 
Mar», où la Fortification nouvelle, tant 
régulière qu'irréguUère , divisée en trois 
parties. Paris , 16nd5 , 3 vol. inrS. 15 f. 

Makdar. De l'Architecture des forteresses, 
ou de. F Art dfe fortifier les places et de 
disposer les établissemens de tous genres 
qui onl rapport à la ^uçrre. I*"* Partie: 
Essai s^r la Fortification » où. l*on expose 
les progrès de cet art jusqu à nos jours, etc. 
On^ a joint la notice des ouvrages écrits 
surrArtdèfensif.Paris, 1801 , 1 vol. inr8, 
8 planch. , 9f. 

. L« long làti^.de cet Qwrxn^ en indiqt» esacte- 
toieut le eoAtenu* 



Poor remplir le but qu'il s'éuil proposé» rauleor 
a divisé «m traité en 5 livres, subdivisés eux-mêmes 
en plusieurs ohap. . ■ 

Le 1*' contient le p^is historique de Tart de la 
forlificalion et des sièges. — Ce qui donne 4 l*auleUlr 
Voccasion de parler de la poliorcéliqne des ahaens et 
de leurs machines militaires. — Ce 1*^ livre est ter- 
miné par le tableau chronologique de plus de 300 
sièges nuônorables qui ont eu lien depuis et avant 
l'ère vulgairç, c*esl-à-dire depuis 2130 (Bactre), )u»- 
qu^ 1762 (Cawel). 

Dans le 2* » on considère les différentes branche» 
de Tart de la guerre qui ont une liaison plus direct» 
avec la forti&:alion. — La nécessité des forteresse» 
pour la sûrelé.d'un état* eUî» 

Le 3* livre donne les principes pour FctablÎMemeilt 
des forteresses , ainsi que tout ce qui doit servir d'in- 
troduetiota à celte importante itaaûère , sous les rap-« 
ports politiques et militaires > etc» 

La disposition et l'organisation des ouvrages d» 
fortification sont le sujet du 4' livre. 

Enfin , dans lé 5' livre , on trouvera le parallèle et . 
l'analvse de plus de 130 eystèmes' de- fortification* 
sensibleAlentdifférens, ete. 

L'ouvrage est terminé par la notice- des ouvrage» 
écrits sur rart défensif. 

MA&is. Quelque» idées «ur F Art et le» 
Devoirs de l'ingénieur, smvie» de la 
Description et usage d'une alidade à troi» 
branches, propre aux opérations gtkigra- 
phiques de la trigonométrie rectiligne. Co- 
logne, an 6, 1 vol. in-8, 5 pi. 

Maroi^is. Fortification , ou Architectrire 
militaire, tant offensive que défen§ive, 

, 1515 , 1 vol in-fol. oblong. ' 25 f- 

Marolois. Géométrie, contenant la théorie- 
pratique d'icelle nécessaire à la fortifi- 
cation, 4616, 1 vol. in-foL oblong. 25 f. 

MhxSfBL, Traité^çxpérimental, ànalytiqile 

et pi>ritique de la poussée de» ten^s et 

de» murs de revêtement , contenant : 

10 l'expositidn et la discussion des expé- 

..iîiencea andennie»' et .nouvelle» sur la 

; poussée de» terres 5 2^ Texposition et la 
discussion des diverses tèéorie» sur la 
poussée des terres;. 3^ la comparaison 

. des noiïvelles expériences de la Théori^p 
de M- Coulomb, généralisée, et applica- 
tion de cette théori!e^4o Traité pratique 
sur la poussée des terres et mur» de 
revêtement. Paria, 1808 , 1 volumes in4 , 

. . ' \ i2f. 

MEMOIRE sur la réunion 4e rartillerie et 

' du- génie, adressé au premier Consul êg 
la république française ;. brochure in-o. 

MâMoiaEs sur la Fortification perpendicu- 

• kire, par plusieuvs oflkieils du corps 
royal du génie. Paris, 1786, 1 vol, in^, 

. 16 plancha l^** 
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Cénte, JFçrtifiçmion, Amqu9 et litfhise 4^ ^kfiih 



BfoNTAXJBM^RT. L'Art défensîf reodu su- 
périeur à l'offensif, ûu la Fortiâcation 
perpendiculaire, il vol. in*4. 360 f. 

MouzÉ. Traité de Fortification souterrai- 
ne, suivi de quatre Mémoires sur les Mi- 
nes ; ouvrage qui 4 remporté le premier 
prix au concoui^ prcmosé pour le meil- 
leur Traité sur les Mines. Paris, i804,* 
1 vol. jn4> 20 planch. i8f. 

Ke&ferniant loat ce qu'il est eMentiel à an officier 
4e savoir sar la constmètion , Tatlaqne et la défense 
des places , cet oorrage erit dinsè en 6 parties , com- 
prenant : 

La 1", le Tualériel des mines» oa les procédés 
Ifiécaniqoes de cet art , en 4 chap. 

La 2 '^ « en 2 chap. Un essai sur la théorie des mines. 

La 3*» l'applicalion des mines k la défense des pla- 
•ces , en 10 chapitres. 

La 4", l'attaque des systèmes de minrs défensives, 
À enveloppes et éconlcs et de leurs galeries de coq-» 
trescarpe. 

La b^ , Udéfiense «qnterraii^P d'ai>9 denû-^nn on 
"d-nn bastion coiik«g#Kdé*. 
^ La 6*^ » la défense souteirraine d«» bf^iions d49 a«- 
«ciennes places. , 

Qtiatre mémoires particniîerç çaiyçnt ce traité qpi 
test le travail d'un ingénieur habile et expérimenté. 

l" 8ur les oovirages avancés et déUchi^ des places 
fiX. de ieujTs défenses spi|t«rrainr#* 

9^ Siir les niojjBns de ^ar^plir 4^5 ricqcl^ls • les 
faces djB bastions d'unp enceinte régulière , d une 
moyenne grandeur } et sur le perfecjionnement du 
Iracé des fn^nts à grandje^ jiemi-lunes , etc. 

3** Sur les expériences à faire pour tenter la dimi- 
«ii^lion fit a>éme la suppijnsiaiL to^ilje d«^ boqrr^^ 
•4<!«mines. 

4* Siir de nouvelles expériences 4 faire poi^r con— 
aaitre les limites des fourneaux snrcfiargés , et les 
moy^^ d^ s'pn g^ai^lir,. 

Cet ouvrage a Vay^nt^pi ^ jpgçésçnt^r 4^ JW^ * 
-des moy^n^, des. résullalf et igaêraâ d|E$^ projets (Kex-, 
pôrien<!es propres à perfectionner rart de» mines. 

NoDTi^. L'Ingénieur ï'^ançals; costeilani k. 
géomébrie-pratiqtie sur -le pF<>p>cr et«ur 
le terrain , avec le Joisé des travaux et 
des bois j là ÂHtification régulière éi iiré^ 
gHiière^ sa'eon^ruetMn effective » ï^at- 
taque et la défense des places, avec la^ 
Méthcfde de Yaubaft. Lyon, 1738, i vol.< 
in-8, 24 planch. • ^ 

Obj^heim \v*\' Exçreicp si;r 1^ fo^î^ca-l 
tipn^'i J'us^ffç" de l'Epole d'ar^illerje eb 

• du génie: rédigé par orflre cTe M. lè'co-: 
lonei ri^m^i-ç^y, commandaiit ep chef 
ladite Ecole, et en vertu d^ri arrêté du' 
conseil de perfectionnement de la même! 
Ecole, in-4, pnemier cahier.- 

Jfe^TUsiEïi. L^ fortification ordpiinéç d'après 
tes principes tle la 'stratégie et de la balis-, 
tique fBodernc. Paris ^ l^U, 1 vxiL in-8, et 
i yol.in-^. de planches. 25 fr.. 

PpETFiKOBR. Fortification nouvelle, ou Re- 
cueil de diB'crentes manières de fortifier 



enËurqpe; ncRiYMW éditipn. lU ^J^t 
1740,1 lirai. inrS. ., 

Pî-Aj^fi «t ^««irpaux df» ffém <te » <tenM<pre 
guerre de Flandre (1744), r^sçeiqblcs 
par deux capitaines étrangers , au service 
de France, 1 vol. iri-4, 24 pi. 

Plazanet. Manuel du Sapeur -Pompier, 
1 vol.'in-8, 6 pïanch. IffeS. 3 t. 

PauDHOMME. Nouveau Traite des Mines et 
des contre-mines. Paris, 1770, 1 vdi. in^' 
4 planch. 5f. 

QvEtLBi.ï.w. Nouveau Traitrf sur Wa for- 
tifications, dans kquel omn se prqpose de 
^njTorçer qiipkues ouvrages de la forti- 
fication de M. ae Vauban, et d*en établir 
une nouvelle , avec la manière ép^t o» 
sedqit retrancher. Pari?., 1740, X volume 
ïXL-iX 9 planch. 

Rh-ations des principaux çîëges faits ou 
soutenu^ en Europe par les armées fran- 
çai^s depuis l/yi; rédigées pf MM, le» 
offîciçrs gënéraujL et supérieurs du corps 
du génie qui eîi ont conduit rattacjuc 
ou la défense; précédées d'un Précis 
historique et chronologique des guerres 
de la France depuis 1792 jusgu'jau ixaitc 
de Presbourg en d806j par Y. Musset- 
Pathay, chef des bureaux du comité 
central du génip et d^ dépôt des archives 
des fortifications, secré^a^rb particulier 
de S, Exe. le premier inspectpur-général 
du génie. Pans, 1806, 2 vol. in-4y dont 
un de planches. 56 fr. 

€et OQvrage contient les relations des sièges soi- 



vans 



Boml^ardement djB Ifi ville de litlèT' — %éee 4e la 
citadefld d*Anveri. — '•' Défense de Valenciennes. — ; 
Siège de Mayence. — SiÂge dn fort Yanban. —Prise 
d« T^nkm. — âaége de Bastia. — Siège d'YpxM. — 
de Charlerqi ; r— ' djq ^^9]a4x^e^; -^. d« iy^^WQy. — 
Prpp de l'iie d^ C^ss^nd^^a ^\ dj^ ai^e de l'Ecluse. — 
S^ge de Nienporl. — I^JdiliQn de ya|énpiciïnp* et 
de Condé en l'an 3. — éiêge de HaéstncM ; — de 
Bois-le— Duc et de Crêve-Cœu^. r— =■ ^ége dte Venlo » 
-^ kû Nteiégue. — '' PtossagJB îà RfaJn. — Siège de 
Kjeifa. '-r- Siège de la'tfèlto du pont d'Humàgn^. — 
Note sur la prise de Breda. 

Ce r^çofij ^ fecqp^ia^di) çti^f a^ppe^^ pfu- lui- 
zxi^e^i ffï portapt» da^a sqn tftre« 1^ nomf ^ in- 
gèni^nrs célèbres qui ont coopèrç à s^ comp^tion. — 
^o(|S I^ n^Iiîairc^ pburroiat y étudier et Fart des 
■sièges et rinflnence des fortifications & la gnerre. 

■^vÈROBriy Inyentiops militaire^ "e^ forti- 
fiantes, ou Essais sur les moyens nbu- 
réàux ppensifs et aptre^, dans la guerre 
àéfensiye . 1 vol. in-8 , planch. 

RpCNiAT (lieutenant - général du génie }. 
'ReîaHon dés sièges de Saragosse' et de 
l'orjbse par les Français, daf^S U der- 
nière guerre d'Espagne. Paris, 4014, 
i vol. in-4, avec 2 planch. • " 7 f. 60 c 
Ne «affit-il pas de dire ici , après le nom de Taii- 

I leur de cet ouvrage : 



Géintgy f^rùficaèioHj idUa^^e ^ J^finsg (/es Places. 
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^ t'^î" "i^^.^ ?Va|f«sie, il,péi;it, ^ 53 jwrs. 
^•Ir.tWU individu., de toiis Ages et de tooa sexes, c'es!- 



les d«ax tien dos militaxieft, et la moitié des 
BAl»tan« ou réfogié». 

Kt^aeTovtase, en ISIO, a êmtena il jotcnà^ïn^ 
ir<5slxssement, 13 nnils dé tranchée et4)oaisdefea. 

K^tc voi. renferme aiian an plan de chacone des 2 
pli 



RozAfUD. îïouvçlle Fortifiéation francai^^ 
où jd est traite de la ponstruçtîp^ dfts 
placef. ensemble rexpljlcatiQn des trois, 
systèmes de Yauban, là tnamere d'attaquer 
et de se d<^endre dans le* forteresses , etc. 
Nuïembêrç, 1751^ 1 voL in-4, 42 i^^n- 
ches. 

Saiiïte-Suzaîîhe. Projet de changemens à 
opérer dans le système dès places Cortôs , 
pour les rendre véritablement utiles à 
Itf àéknsfi <)6 la France, 1819. 4 f. 50 c. 

Saikt-Paûl. Elëmens de fortification , à 
JftuâgB'^és obiers des iHafts-^naiors. Pa» 
FIS . 1«11 , 2 vol. in«8 , avec plancJh. 25 f. 

^ATxM^xuL, 'îmté €om])let de Fortifica- 
tioA; ouvrage ntite aus^jeunes militaires, 
et mû à la portée de tout le monde ; 
2*' ^SdtitioB. Paris, 4817, 2vol. ia-8 , avec, 
beaucoup de planches. ^5 f. 

.Savart. Cours âén^ntaire de Fortifica- 
tion, à Fnsâge dçs élèves de l'Ecole liii- 
il taire; rédige d'après les ordres dé M. le 
général Bènavène, inspecteur-général des 
licoles militaires , 2 vol. in-o , brochés 
en un avec vînçt-unc plândi. Paris, 1825, 
tpoui/elle éifûion^felnx^ et augmentée di'un 
gra,ndnom})re de potes. i2 f. 

Indiquer la divîsiçn des, parlî.es ^rincipalea qui 
rompA^enl pes élônéns , <^eet ^e ^eflleur moyeu /le 
les faire a|>pr€cîer 

£iS«a^Tag«, linméroté du cAmmeneement k la fin , 
jpiyant la s^e natwT'vNb des rnootibcev» estdztisi en 

^i^iû^. ., ,., : 

Première parlic. -r- Bespçpuajt^iyiprff? çifÎMrTent 
fl'yitrodLioiiojiiii l'étude 4e5 Ip^ljUciilioDS. — vlji^p> f» 
HonnaàssRncès miliLaire^.* — ii. Dimensions. — Es- 
pacMnem; -^ ét'echrflès dtes éiffstcnï'ôbjelé qiïî se 
rapportent i'ia ^/Beèrel — ' lu.'EKe'la eiiptraniêlLâlidn. 

^a éKfuièaté'pBrAsrXivâ.'ttiÊte mciA^ckafàinB de 
Ifi (^ffifficfiiiçn. «la^a^jim , ^ paiitog^e fn U 9fttkuiaa : 

Tjîpîsieirne mfliç. ; — De la forlificalipp peryna- 
TiQile. — i^' section , en 6 c^apitreç^ ïràcç et i^elief 
■iea places de ^erre. 

^ètfciioà , âuMi^a 6 dif piWto , nfctaqne «t^èfeiue 

Dea TeclilSe8(lKni*tnip(tftaiiie0 <«t i^té faites à-éette 
laqviTQU^tiiiliati'» J0t des notes fort itoendnes y cmt èié 
^'ioi^^i ^ps gael'aul^r fwit pbeiè» à U &i de 
ro^vrag;^, .«^^téicjp^i^i^ ^nf>^ lexiç. 

StAiNTvS^vw {IH*pKe«i tW). Kouvelle Ecole 
j^iilii^ipe» iQU la Fx^rtiâcation loodeme, 
e^.,HVffi liôO planches. Pans, 17âô, i v. 
in-8obh)ng. ; . . , 12f. 



SiÈA {élève du ooi^ps du génie français.) 
Mémoire sur. la fortification permanente , 
'poiur .servir à la construction d'un front 
de fortij&câtipp sur le terrain. Saint-Pé- 
tersbourg, i'8il, 1 vol. iu4 , ec atlas, 50f. 

•*-■■ ■ • .- Le jD^éixte ouvrage, sans l'atlas. 5f)f. 

Ce mhméin vat reosemble dii travail qae font à 
lenr école d'appUcalioni Jos ingéniisairs franiçass, selon 
la méthode employée dans la consbruction des placer» 
par M* d'ObepJtieim» professeur dé forlificalion A 
Hel;!. Nommer l'auteur j c'est fair^ l'éloge de l'ou— 
rragpe , et diré'qù^iï mérite de fixer ratténtion. Vfxir 
le fbrmerf èoas les yenac dn niâme'profesftenr, on a 
raasembU les cahieses des meiliears/éBve» des diffé— 
i»nk9pjrQi90.tioo«. ■ 

Il est composé de 11 chapitres > etenivî d'un sqp- 
plén^nt qui coatiettJt : 

1° Premier mémoire, par M. François , sur le pro- 
jet de fortification permanente , tel qu'i^je^t. exécuté 
depuis plusieurs années & Fécole d'artillerie et âvi gt»- 
niefcMelZÉ 

Ce é" mfaaoire, dÎTÎsé «n '2 pavliflo, traite da 
trao< (et dn dé^M^mWt* 

7P Deuxième mémoire, par A^. le ^ge* 

ÏI embrasse en 34 chapitres tout ce qui concerne le 
défilement. 

3° Réponse aux ménuoiresprécéflens de MM. Fran- 
çois et le Sage. ' 

Il faut savoir que lorsque M. d'Obenheim fut rem- 
placé à récoïe de Metz, il s'éleva une disctissiou sur 
son système. Cette iliscussion , portée au conseil de 
l'école du génie donna lien ou naissanpe apx ^ n\b- 
moires ci-dessus, 1** et 2'», des deux nouveaux Pro- 
fesseurs qui le remplacèrent. Ils contiennent toutes les 
.câ)j actions qae ces Messieurs ont «rn devoir fihice 4 «a 
jmslbtbde d(nrelApi»è/B4aiis.l« mémoire de ^^ 

Le conseil dfa^g^ (dçrs K* pfifr qoi avMtzfm- 
plac,<^ nar initérijsn |i^ d'Qd^enheim , de répandre ,à 
t^TA. jFrânço^ et J,e Ssgç; çl c'e;5t cçl)a répopspqui 
compose ^ 3*^ ci-^£ssus. 

On voit donc que ce y.tflume renferme , et le mç- 
meirede^Sée, contenant là méSiddede M. d'Ofeen- 
h«im, et la rèËitatian de cette mâtliode , et !«, séplique 
À cetl^ réfuta^tion. 

âTOuviKB (cdonel de i^artillèrie à ^leval 
. .des gardes russes ). Mémoire sur ie profil 

en fortiÂcjBtioa. SaÎBt^Pétersiwurg, ^i^* 

'brochuve in<8, .anreç tme platicàie. • 3f. 

JLe profil étant la partie dis jJA'fiôrtifioalÎBn qnire- 
SfrAP d? Plî*<l pr»» 1^ arfiWwFrs, M* ftolipjne, çfllf- 
M^jifi ;^îyrliJleTfe à clivai d^s g/irdç^,4^ bos^eiri à 
$jcer l'attention dejs ^ngi^eprs mf ce pQpivt > «^(c'est 
par éfard pour les auteurs français , dont »ï contredit 
quelguefoiji les opinions , quTi tca point jçcrrt ce m&- 
otKArt) dans sa Ungue 'maternelle.' 

JUn If r. f?hapilre trâitediu pawfil-depnis; Ynu^an , 
ya^tpj'Ji 'M* d'Obenheim. 

Dans le ^* , il donne IVxposéf dn teltsf de 1VÏ. d'O- 
benlH'im , et l'analyse de son profil: ' ' 
■ lie 5* et defniér cfcapitre contient njie nonreHe 
théorie pour déterminer la Iwuteny de- l'escarpe; 

C'est ainsi qu'il faitHîonnàîlre les principaux chan- 
gemens snrVenns flans le relief, le profil et les coj^- 
stmetions depuis Vàuban jusqulàuos jours. 

TpuMc. Tvm^é 4e la df5f(8ii;¥p ipt/ériejjrç et 
extérieure desixîdoutes, avec JaniÀkKMle 
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Génie, FortificaHott , Atiaqueni i}èfensé des Ptdàiî'. 



de lé* construire, tant en plaine qd'au 
sommet et au pied des montaignes; enfin, 
entre le sommet el lepied desmontagkies 
et dans les vallons. Paris, 1765, 1 vol. 
in-jB , 5 planch. 5 f. 

TniNéÂKo. Elémens de Fortification, de 
ralta<jue et de la dëiense des piaces, 
4786,2vol.in-8^51plv lOf! 

Jcfeiii, 1778, 53 pi. 6f. 

vAUBANi Ses Œuvres militaires, contenant 
ratta<jue> la défense des places > et le 
Traite des Mines 5 nouvelle édition , 
revue, corrigée et augmentée de déve- 



loppeinens > etc. ^ par M. M. F. P. Fbissac. | in-4. 

ARTILLERIE, PYROTECHNIE» 



Paris, an 3, 3 tol./jn-8, 56 pi. 1511 

Vaabaa...... ! A^joir npmmé râateor, c'est art» 

pleinement fait connaître la natareet le fond» de vd 
onirrage, qni est d'aillears Irdp plçu de chioaety pour 
gae l'on puittç l'analyser loi. ... 

On ne peut même donnerqn^qiie idée imparfaite do 
Iruvail de l'éditeur , en signalant les reclificalions,ad> 
dilions, développemens , notes ettablesdeinalièra. 
dont il a ebricKi celle nouveljb édiiitfii , qu'il a fak 
précéder de l'éloge de Yaàb'an par-Fantênelle. 

Yaujbaiî. Mémoire pqur .servir . à'instruo- 
tion dans la conduite des si^es , et dans 
la défense des places. Léydé, i 740 > i toL 



Aide - Mémoule à l'usage des officiers d'ar- 
tillerie de France attachés au service de 
terre; cinquième édition > revue et con- 
sidérablement augmentée; Paris, 18i9> 
2 très-forts vol. in- 8. 16 f. 

Ce litre, quoique. très-court e\ extrêmement nio^ 
■deste , est» pour ainsi dire , la meilleure analyse que 
Ton puisse donner ici de cet imporUnt ouvrage, dont 
la reputaUon européenne est établie par plusieurs édi- 
tions. 

En tête de celle^i , il y a une table alphabélïque 
^«»«iati*re8,trè*-délaiUée, qui remplit 150 pages, 
«t à la fin, la liste des principaux auteUivqui ont 
cent sur ParUlerie et le génie. 

Akto»i. Du service de l'Artillerie à la 
guerre, traduit de l'italien par Mont- 
Rosard. Paris , 1780, 1 vol. in-8. 

Antoni. De l'usage des armes à feu , traduit 
par M. le marquis de SaintAnban, lieut.- 
général. Paris, 1 voL in-8, 6 pi. 

Art I LIER iB nouvelle, ou Examen des 
changemens faits dans l'artillerie fran- 
çaise depuis 1765 ; par M***, cî-devant 
lieutenant an corps d'artillerie. Amster- 
dam , 1773, 1 vol. in-a 3f. 

Bjèlidor. Le Bombardier français» ou Nou- 
velle méthode de jeter les bombes avec 
précision. Paris, 1731, 1 v. in-4, 8 pi. 16 f. 

BÉLinoR. Tables pour jeter les bombes 
avec précision, extraites du Bombardier 
français , 1731 , 1 vol. în-12. 3 f. 

Bigot. Traité d'artifice de guerre, tant 
pour Faltatpie et la défense des places 
que pour le service de campi^e;, 1vol. 
î^-^- 2f.50c. 

im « en pour objet , en publiaxkt ce traité , dedon- 
iier des moyens sûrs pour composer» sans aucun au Ire 
.«sconrs, tout l'arljfice de guerre donr on pourrait 
«rwr besoin , et même plusieurs arlificed de joue. 

Outre qu'il est le résultat de TexpérieDce et le fruit 
de nombreuses recherches, il contient énoore des amé- 
liorations potables pour les^ matières qui en font lo 
«ujet ^ 

^^^\^^^V^àt 7 chapitres, snbdiviséfl etipluâdo 
lOOarlMles. 



Les poids et les dynenaions «^ilt exprinléa en an- 
ciennes et Bouv^eiles mesuivs. 

Bigot d£ MoRôGuEd. Essai dé l'amilication 
des forcés centraleaauxeffets.delÀ poudre 
à canon, d'où l'on dëduira une tlià>ne 
propre à perfectionnerles difiîérentea boo- 
ches à feuf Paris, 1737, 1 voL io^. 

B£OKDE3L. LW de jeter les bombes. Paris, 
1683, 1 vol. in-4 , avec fig. 15fi 

Bottée et Rotaut. Trtiité dq la Fabri- 
cation de la poudre à canon.' précédé 
4'«n exposé^ bistorique su|- rétablisse- 
ment du service des. poudres et salpêtres 



^^ 56^ 

Bottée et Riïtaut. ' î/art du Salpétrier, 
1 Voï.in-4,.aYecplancb. i^C 

Brianchon (C.'J.), capitaine d'artillerie;. 
Expériences etrecherches sur les Poudtx» 
fulminantes, brocfa. in-8. if. 

Brianchon. Essai chimique sur les réac- 
tions foudroyantes , 1825. If. 

Bricard. ManœuVre d'une pièce de quatre 
de campagne, avec tous les mouveroeni 
que chaque caaonnier et servant doivent 
faire j suivie - de la description gëaâale 
tant : du bois que dés ^rures cn«p la 
composent; Paris \ 17^2 , bnxïh. in-fo. d f. 

Chasseloue. Essais sur quelques parties de 
l'artîUérie et des fortifications , I6II 
1 vol. iii-8. - 7f] 

CHAss£i^Br.;Coj?3cespoivlanoe d'un g&iérai 
français avec un général autricKieh sor 
divw sujets , 4813, 1 mA^ m^. \ . 5 f. 

Ck>iXECTjoiî des -Mémoires autfaentiaîfesqiB 
ont été présentés à MM. ies Mi^écham 
.de France, assemblés en comité; poor 
damier' leur avis sur les opinions' difié- 
rentes de MM. de '<^ribeauvalei4è'Saint- 
Ajiiban^iu sujet de l'iutilienef^iyetho- 
p<Ais, i774, 1 vol. iu-8. ^ 6t 



^ 
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^ s $ I G.N Y. Recherches physiques et chi* 
ixiiques sur la fabrication de la poudre 
à canon, conten. des observ. et desexp<î- 
xriences nouv. Paris, 1807 , Iv. in-8. 7 f. 

— Supplëm. à l'ouvrage ci-dessus , in-8. 5 f. 

GosTE. Recherches balistioues sur la vitesse 
initiale, le recul, la résistance de Tair , 
etc. 5 f. 

Dans cet oavrage, appronvé par ime commiasion 
d'aTtiUene , l'auteur est parvenu 4 représenter par 
des formules commodes les expériences de Hntton et 
des autres auteurs. Les officiers d'arliUerie et ceux des 
autres armes y puiseront les données les plus posi- 
tives et les plus indispensables sur les effets de la 
pondre i qui servent de base à la tactique militaire 
xnodeme. 

CoTTY (maréchal -de -camp d'Artillerie). 
Dictionnaire d'Artillerie. Paris, 1822, 
1 vol. in-é, en 2 col. 16 f. 

CorTTY. Mémoire sur la fabrication des ar- 
mes portatives de guerre , imprimé ]>ar 
cMrdre du ministre de la guerre. Paris, 
1806 , 1 vol..in-8. 2f.50c. 

CoTTY. Instruction sur les armes à feu et 
armes blanche portatives, entrait du 
Mémoire ci-dessus. 75 c. 

D'Arcy. Observations et expériences sur 
Tartillerie, auxquelles en a joint les ré- 
ponseJB qu'a faites M. ce Sàint^Auban , 
1 vol. in- 6. 
Dartein- Traité élémentaire sur les pro- 
cédai en usagé dans les fonderies pour 
la fabrication des boucies à feu d'artil- 
lerie , et description des divers mécanis- 
mes qui y sont établis. Strasbourg, 1810, 
1 vol, in-4 , avec 64 planch. 30 f. 

Dartsik. Observations lur les fontes de 
bouches à feu d'artillerie, et sur la. ma- 
nutention des fonderies. Strasbourg , 
1806 , broch. in-4. 2,f.50 c. 

Decker. ( "Voir Rat/ichio. ) 
13EDON. Tableau svnoptique de l'Instruc- 
tion spéciale sur fe service du Corps royal 
de l'artiUerie, 4 feuilles. 

D'Obekheim. Balistique. Indication de 
quelques expériences propres à compléter 
la théorie des mouvemens des projectiles 
de l'artillerie; précédée de l'analyse né- 
cessaire. Strasbourg, 1814, 1 voL in-8, 
3planch. 7f. 

DoisY. Essai de Bibliologie militaire. Paris, 
1 vol. in-8. 3 f. 

L'aateur applique les principes généraux de la Bi- 
bliographie aux différentes parties dé la science niili- 
taire , et particulièrement à l'artillerie et au génie. Il 
en prend occasion de présenter un tableau méthodique 
de toute» les.connaissances propres à chacune de ces 
.deux armes, dans Vordre où eUe» devraient être étu- 
diées. Ù termine son Essoi^par une notice historique 
•fc critique sur tous les catalogue» de livres militaires 
^ui ox|t para josqu'i c» jour* 



Douglas ( Howard), Essai sur les principes 
et la coùstruction des Ponts militaires , et 
sur les passages des rivières en campagne , 
trad. de l'anglais par J. P. Vaillant, capi- 
taine du génie ^ 1 vol. in-8. Paris, 1824 , 
15 planch. 7 f. 

Le traducteur a enrichi son travail d'uK gnaaà 
nombre de notes explicatives qui , pour la plupart^ se 
rapportent aux passages de rivières effectués par les 
armées françaises dans les guerres qui ont suivi la 
révolution. 

DuLAc. Théorie nouvelle sur le mécanisme 
de l'artillerie, dédiée au roi de Sardai- 
gne. Paris, 1741,1 vol. in-4, 24 pi. 18 f. 

DupuGET. Essai sur l'usage de l'ArtiUerie , 
dans la guerre de campagne et dans celle 
de siège. Amst., 1771, i v. in-8, 4 {d. 5 £ 

DuRTUBiE. Manuel de TartiHeur, conte- 
nant tous les objets dont la connaissance 
est nécessaire aux officiers et sous-offi- 
.ciers de l'artillerie, suivant l'approba^ 
tion de Gribeauval; cinquième édition. 
Pans , an 3 , 1 vol. in-8 , 14 pi. 5 f. 

L'excellent ouvrage ^ M. le général ôassendi no 
rend point inutile celui-ci, qui contient des notions 
et des détails qui lui sont propre» : en voici la nomen- . 
clatnre: 

Chapitre I*'. Batterij^ de canons. 

II. Constructions de batteries en généra}. 

III. Mortiers > pierriers, obusier», grenade». 
rV. Canon de bataille. 

Y. Manœuvres du canon de bataille. 
VI. Sapes. 

YII. Ponts à la guerre. 
VIII. Poudre. 

IX.yoitnTe» et autres machine» en nsage dansFar-j 
lillerie. * 

X. iManœuvres de force, 

XI. Artifices de guerre. 

XII. Approvisionnemens. 

XIII. Projets d'approvisioanemens d'artilleriiÉ . 
dans les places. 

Xiy. Mine» et contremine». 
Xy , Fonte de bouche» k fini . 
Xyi, Fer. 
xy II. Acier, 
XyiII. Fei» coulés. 

XIX. Fabrication des arme». 

XX. Bois. 

XXI. Précis de fortification. 
XXIL Artillerie à chev^. 

Manœuvres du canon de bataille » applicables à 
celles de l'infanterie. 

XXry . Résumé général et approximatif da pror 
ù lût et prix des diGTérens ouvrages de l'artillerie. 

Avec des notes , des tableaux , de» planches , et une 
table alphabétique des matières. 

Etat Militaire de l'Artillerie , 1 volume 
in-48. ^ 3f. 50c. 

F^AViGNV. Examen de 'la poudre, U-aduit 
de l'itaUen. Paris, 1773, 1 vol. in-8-, 9 
planch. 9 f . 

Frezier. Traité des Feux d'Artifice, Paris y 
1 vol. in-8, fig. . 7 f. 
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Gassebtdi . ( Voir Aide-Mèmpire, ) 
Gribeauval. Tables de toutes les parties 
de l'artillerie , arec le texte. 

Ces Tables se frouvent fort rarement Jans le 



Muiinesroe» 



Grobert. Observations sur lès affûts et 
les caissons sans avant-train ^ in-4, avec 
planches. 3 f. 

Gro^rt. Mémoire sur le ^loycn de tratner 
en bataille les pièces de gros calibre. 
Paris, an 5, 1 voL in-4 , 3 {S. 3 f. 

i&ROBERT. Machine pour mesurer la vitesse 
initiale des mobiles de difiérens calibres, 
projetés sur tous les angles , depuis zéro 
lusqu'à la huitième partie du cercle. Paris, 
1804, 1vol. in-4, 5pl. 4f. 

Hassenfratz. La Sidéroiecbnie , ou TArt 
de traiter les minerais de fer pçur en 
obtenir de la fonte, du fer ou de l'acier, 
ouvrage approuvé et adopté par la pre- 
mière classe die l'Institut. Paris, loll, 
4 vol. in4, avec 66 planch. . 80 f. 

Hérard. Calcul fait des piles de bombes , 
boulets, obus et grenades; suivi d'un 
autre sur les cartouches à fusils et à 
pistolets, etc., etc. Paris, 1801, 1 voL 
in-«. If. 50c. 

HuLOT. Instruction sur le service de l'ar- 
tillerie , à l'usage des élèves de r£cole 
spéciale militaire; nouvelle édition , pré- 
cédée de l'înstruttîoh sur les armes por- 
tatives, augmentée d'un chapitre, sur les 
manœuvres de force; d'un autre sar le 
tracé et la construction des batteries de 
siège , et d'un Traité d'artifice de ^erré ; 
par M. Bigot, capitaine d'artillerie près 
l'Ecole mUitaire de Saint-Cyr. 1809, 
1 vc4. l|i-12, avec tableaux. 2f. 50 c. 

HuTTON. (Voir nilanti'oys.) 

Karsten. Manuel de la Métallurgie du fer, 
traduit de l'allemand par Culmann , 2 vol. 
in-8,1824. 14 f. 

La Martilliére (le comte de). Réflexions 
sur la fabrication en général dés bouches 
à feu, auxqueÛes ont donné lieu les 
épreuves extraordinaires et comparati- 
ves de diverses espèœs dé'boilches à 
feu qui ont été faites à Boaay , en 1766 , 
par ordre du ministre de la guerre. 
Nouvelle édition, revue et augnientée. 
Piuris. 1817, 1 volume in -8, avec une 
planche. 2f. 50 c 

La MARTiLiii^Rï* Recherches sur les 
meilleurs effets à obtenir dans l'artillerie, 
considérés d'après la corrélation qui existe 
entre la poudre, conune moteur; les 
bouches à feù, comme machines, et les 
bombes et les boulets , cpmnie projectiles; 
î!i« édition, 1815, 2 vol. in-8, avec plan- 
ches. 12 f. 



"LEÉLoift, L'artillerie raisonnée, conte 
la de^icription et l'usage des cfiff^ 
bouches à fen.^ avec les principaux mo] 
qu'on a employés pour les perfectionner j 
la théorie et la pratiqué dès mêmes, el 
dû ieU des bombes, etc. Paris, 1761, 
1 vol. id-8 , 27 plasch. S i 

Lettres, d'un officier du corps royal de 
l'artillerie, au lieutenant-colonel- du rt- 
giment de"**, sur les changemens intro- 
duits dans l'artillerie française, depnii 
1765 jusqu'en 1770, etc., 1774, 1 vol 
.in-8. If. 20c 

Lettres en réponse aux. observations sur 
un ouvra^ attribué à Vallière, 1772, 
brochure m-8. if. 20c 

Lombard. Traité du mouvement des pro- 
jectiles, appliqué au tir des bouches à 
feu. Dij6n , an 5, 1 vol. in-8, 4 pi. ( rare.) 

LcxMBARD. Table» du tir des canons et det 
obusiers, avec une iiistmctioii sur k 
manière de s'en servir, à Fusage cle 
MM. les offiders du corps= tàvaï de l'ar- 
tillerie. AtixMnè, 1787, Ivol. in-8. 4f. 

Lombard. Instruction sur la manoeuvre et 
le tir du can«n de bataille. Aiixonne, 
1792, brçKih. in-8. If. 260. 

Lombard. (Toîi M.obins.) 

MaisbAoy ( Joljr de ). Mémoires sur les 
opinion3 qpi partagent les militaires, 
suivis du Traité des armes d^^fensives, 
corrigé et augmenté. Paris, 1773, 1 vol. 
in-8, 4 planct]. 6 f. 

Malthus. Prati<pi0 de la guentty c<»ite- 
nant Fusage de )'«rtitlerie , b«»Mbes et 
môrtfers, leni^ artiideli et pëtinnds , sa- 
pM , Mines , eft. , etè. Paris , 1681 , 1 vol. 
in-12, fig. 5f. 

Man(evvres des batteries ât campagne, à 
Fiïsagè d)e lar garde royale; libuvelle ddi- 
tiott , eorrigée et augmentée , i vol. in- 12 
de texte et 1 vd. ék 48 plandhi. 3ir. 25 c. 

MaKcûYrss de force en usage dmr l'artil- 
lerie, bi^o)^ui«in-12. 60 c. 

MAKofiTVRfiB de Chéyï« et de Force, 1 vol. 
in-ll 1 f. 25 c. 

Mxifse^.' Trstttédu Ftr etdtf l'Acier , eonte- 
nant un système raisonné sur leur nature, 
la cotvstnietkmdes'ibbhieàux, fes procé- 
dés suivis dans les différens trayauz. des 
forges, et l'emploi dé ces deux métaux. 
1 vol. in4, avec 15 planchiàs. 48 f- 

Mautillok. Essai sur l'influenoe de la 
poudre à canon dans Fart de la guerre 
moderne. Dessau j 1782, 1 vol. in-^, 
7 ]4anch. 9f. 

Moï7GS. Description de Fait de Imbriquer fes 
canons, faite en exécution de l'arrêté di» 




CO jjlanch 

Première pàrlie : "Dëi mttlièrés qne Ton a: eotitome 
«l'emplojrer a la Àbribalion dei boneheé àfira. 
Ohapitre I***. Du fer , en 4 articles* 

II. Du bxonxe , en 4 atbdes. 
I>euuènie partie : Des procédés de fabrication. 
OUâp. I^**. Cie la confection des moules. 
II. Des ^nieabx et du boiilage des pièces. 
IXI. Pu feràge dM.cantfiis. 
IV. Des lumières. 
"V. Des visites et épreares. 
Explication des 60 plànckes. 
Réglemeiis. 

MoREL. Traité des Feux d'Artifice pour les 
spectacles et pour la guerre. Nouv. édit. 
Paris, 1818,1 vol. in-8. avec fig.4f. 50c. 

Pbrihet d'Orval. Essai sur les Feui d'Ar- 
tifice pour le spectacle et pour la guerre. 
Paria , 1745 , 1 v6l. in^, fig. 6f. 

Petit MaKu^l dll canoniiier, ou Instruc- 
tion générale éur te service de toutes les 
boiidies à feu en usage datis l'artillerie , 
iii-l« avec i^L * If. 25c. 

PotiMET. Art de pointer tbute espèce d'arme 
à fett , particulièrement les pièces de cam- 
pagne. Prix , 3 f. 

Les Ouvrages suivans ^ du même auteur, 
sont à l'usage des élèves du Corps royal 
«l'état-major: 
]jr8TB.ucTxoir sur la Bdlistiqué. 2 f. 

Oetlo InÀtYticlioli tb dislitigue pat des démonslra- 
tions noaydUics » dégagées de hiatUém4tiqa«s traas- 
ce«dMités t et à pottée de tons les leeteaxs. 

JjfsltAv&tiiitf sut l'artiU^ de eampagne. 3. f. 

On ti*&vBit encore rien écrit àb positif stir les di- 
verses partiei qat itenferme eet ouYrage. 

CotMECTioN de Gravures représentant les 
principaux affûts de rarlilleriè de terre, 
aVec leur poids et leurs objets de détail , 
in-4etîri«i. 15 f. 

Cfette Collection manquait aux ouvrages d'arlille- 
ric qui ont été publiés jùsqu^à ce )onr ; elle psuï être 
refi& avec lé ManUèl de VArtillèUI-, l*Aide- 
Jlfimovre et le Dietiofinuitt d'Jtttiihfie. On y 
iToave les *olns Ae* Sfbéê ài&te et de lAà^s parties 
«1 Misfet en fer : pcni' plus d'exactilode» im ciltes 
de «Bs^obf ets j sont expriniées en chiffres » de ma— 
iHte« qu'en n'est pas obligé de se servir de Téchelle. 
tiet ouvrage renferme , dans tin cadre étroit , les 
avantages du texte et du dessin. 

ptLôiET de Règlemeitt pùWt les manœuvres 
d'ariiUerie, i^édigé par ordre du Minislfij 
de la guerre, 1824, tente et piancb. 14 f. 
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triche, traduit de ^allemand sûr uii ma- 
nuscrit inédit, avec des notes sur quel- 
ques ouvrages français, anglais, russes et 
prussiens j 1 vol. in-8, avec 36 planches. 



î» 



ans 



1824. 



9f. 



RAViCâiôD^ Peretsdorf (colonel). Traitd 
élémentaire d'artillerie, à l'usage des mili- 
taires de toutes armes, par Decker; tra- 
duit de l'alleinànd , avec des notes et dea 
additions relatives à l'artillerie française » 
par Ravichio de'Peretèdorf, etpar Nancy, 
capitaine d'artillerie, 1 vol. m-8. Paris ^ 
1825. iOf. 

Rèkavs. Instriiction sur la fabrication de 
là poudré , bu Détails de divers procédés 
pbur la fabrication de la poudre ; impri- 
mée avec l'autorisation de S. Exe. le mi- 
nistre de là guerre, 1 vol. in-8, 2 f. 50c. 

RoBiKs. Nouveaux principes d'artillerie 
commentés par M. Léonard Euler, tra- 
duits de l'allemand, avec des notes ;par 
M. Lombard. Dijon, 1783, 1 vol. in- 8^ 
2 planch. 6 f. 

RV6GIÊ1LI. Pjrrotechnie Militaire, ou Traité 
complet de feux de guerre et de bouches, 
à feu, contenant l'orîgine de la Pyro- 
technie militaire , lè principe cliiihique 
mécanique pour composer, préparer et 
lancer les machinés incendiaires, à l'u- 
sage des arsenaux de terre et de mer , 
1 vol. in-8, avec planch. 6 f. 

L'auteur voulant réunir dans an senï volume tout 
ce qu'il est nécessaire de connaître en artillerie , pour 
travailler , composer et Àtécnter toutes sortes de ma- 
chines d'artifice de guerre » ainsi qu'an extrait des 
choses qui lui sont relatives» telles que manœuvres » 
fortifications, attaque, etc., l'a diviséen 5 parties. 

Ainsi: 

La l**' partie traite do la pyrotechnie , de ses pro- 
grès , de la physic^ue, de la chimie, de la géométrie ,. 
comitiè bases de la pyrotechnie, en 2 chapitres, et 
bdanconp d'articles. 

Là ^^ pbùlient la définitiott et l'aitalyse dé tonte» 
lés matières qu'on .emploie dané la composition de 
Tartifioe j en 3 dbapitrer. 

Dans la 3f , il s'occupe des outils et uskiensîlespro— 
près à l'artifice de guerre ; du choix des matières , de 
Falelier, et des moyens d'éviter les acddens, suivi du 
travail préliniiùaxM , éà 2 cha'p. 

La 4* a rapport aux différentes machihes de 
gtien«, boticlies à {(ta et objets d'artifice propre & 
l'artillerie , en 2 chap. et 20 et 25 articles. 

La 5^ traité d'un précis de fortification; de la 
disposition des batteries de défense et d'attaque ; de Ia 
sape et de ïa tranchée ; des pônls , etc. 
' Viennent ensuite,- 1^ Vocabulaire des pfincipaœc 
téiraiek de physique , de diiittie , d'arlilterie , de fortî« 
fictftiotf , marifie,- etc. 

2" Tableau des mesures. 
. 3» Hml planches. 



Rath«i& be PriftÈT*é©iiî»(Coloiiel). Traité _ 

dePyrotedbnie nâitaii^, ûonteaftnttousïRtrooiÉRi. Elémens de Pyrotechnie, di-< 
les artifices de guerre en u^e «fi Au- } tisé» en 5 parties; la l*^, contenant le 
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Artillerie, Pyrotechnie» 



Traité des matières^ la 2* . les feux de 
terre, d'air et d'eau ; la 3** , les feux d'aë- 
rostation ; la 4" , les feux de théâtre ; la 
5", les feux de guerre, etc.| 3* édition, 
Paris. 1821 , 1 vol. in-8. 8 f. 

Saint- AuB AN. Mémoire sur les nouveaux 
systèmes d'artillerie. Paris, 1775, 1 vol. 
m-«. 6 f. 

Saint-Remy.- Mémoires d'artillerie > troi-^ 
siéme édition, beaucoup plus ample et 

Îlus complète que la seconde, raris, 
745, 3 vol. in-4, 206 planch. 451. 
ScKEEL. Mémoires d'artillerie, contenant 
l'artillerie nouvelle ou les changemens 
faits dans l'artillerie française en 1765 , 
avec l'exposé et l'analyse des objections 
qui ont été faites contre ces change- 
mens. Paris, an 3, 1 vol. in-4. 



Tablbaux de comraandemens des manœu- 
vres des batteries de campagne. Brochure 
iu-4, oblong. Paris , 1823. 1 fr. 50 c. 

Texier de Norbec. Recherches sur l'Ar- 
tillerie en sénéral, et particulièrement 
sur celle de la marine. Paris, 1792, 2 vol. 
in-8, 15 pL 

Vanderhonde. Procédés de la fabrication 
des armes blanches, publiés par ordre du 
comité du salut pubuc, 1 voL in4. 

YiLLANTROYS. NouvcUes Expériences d'ar- 
tillerie, où l'on détermine la force de la 
poudre , la vitesse initiale des boulets 
de canons, etc.; par Charles Hutton, 
traduit de. l'anglais. Paris, an 10 ( 1802), 
un volume in-4, une planche, bi'oché. 

7f.50c 



MARINE. 



Bajot. Annales maritimes et coloniales, ou 
Recueil de lois et ordonnances royales, 
règleinens et décisions ministérielles , mé- 
moires , observations et notices particu- 
lières , et généralement de tout ce qui peut 
intéresser la marine et les colonies sous les 
raptx>rts administratifs, judiciaires, nau- 
tiqiîes , consulaires et commerciaux. Pu- 
blié avec l'approbation de S. Ex. le minis- 
tre de la marine et des colonies. 

n parait 12 naméros piff an , mais à des époqaes 
indéterminées tous les mois oa tons les deux mois^ 
selon l'importance des matières. 

Prix de Ja «ooscription poor un an. .30 f. 

BoRnA. Description et usage du' cercle de 
réflexion , 1 volume in-4 , fig. 5 f. 

BossuT. Mémoires de Mathématiques. con- 
cernant la Navigation, l'Astronomie phy- 
sique , l'Histoire , etc. 1 vol. in-8. 7 f. 

BovGUER. Nouveau Traité de Navigation. 7 f. 

—— ^ Traité de Marine , in-4. 15 f. 

. — Traité des Manœuvres des vîus- 

seaux, 1 voL in-4. 18 f. 

BouRné DE YiLLEHUET. Le Manœuvrier, 
ou Essai sur la théorie et la pratique du 
navire et des évolutions navales. Paris , 
1814; nouvelle édition, augmentée, 1vol. 
in-8. .6f. 

Gali«et. Tables de logarithmes , édition 
stéréotype , 1 fort voL in-8 , cart. 15 f. 

ï)uBouROUET. Traité de Navi^tion, ou- 
vra»; apprpuvé par l'Institut, Paris, 
1808, 1 vol. in-4 , avec planch, 22 f. 

.DuoREST. Vues nouvelles sur les courans 
d'eau, la navigation intérieure et la ma- 
rine , 1 vol. in-8. 4 f. 

Forfait. Traité élémentaire de la mâture 
des vaisseaux, à l'usage des élèves de la 
marinej 2* édition, augmentée par l'au- 



teur, revue et corrigée par M. Willau- 
mezy capitaine de vaisseau. Suivi d'un 
Appendice, contenant un Mémoire sur 
le système de construction des mâts d'as- 
semblage en usage dans les ports de la 
Hollande, et sur les modifications que 
l'on propose d'y apporter j par M. Rol- 
land, inspecteur -adjoint du génie ma- 
ritime , 1q15 , 1 vol. in4 , 25 pi. 18 f. 

Four NIER. Hydrographie , contenant la- 
théorie et la pratique de la navigation. 
Paris , 1663 , 1 vol. in-fol, 24 f. 

FuLTON. De la Machine infernale mari-< 
time , oa de la Tactique offensive et dé- 
fensive de la Torpille ; description de 
cette machine, et expériences faites en 
Ajigleterre et auic Etat^^Unis sur la ma-, 
nière d'en faire usage: traduit de l'anglais, 
par M. £. Nunez de Taboada. Paris, 
1812, Ivoi: in-8, broch. 3f, 

Lalande. Abrégé de Navigation historique, 
th^rique et pratique , 1 vol. in-4. iA t 

Traité dfu flux et reflux , in-4. 12 1 

— Hydrographie démontrée et appli- 

. quée à toutes les parties du pilotage. 6 f, 
■ ■■ ■■ Tables de logarithmes , édition sté- 
réotype , 1 vol. in-18. 2 f. 

Lescallier, Vocabulaire des termes des 
marines anglaise et française, en deux 
parties, orné de planches, avec une ex- 
plication des figures qui y sont contenues, 
et des définitions de quelques termes de 
marine, principalement ceux du grée- 
ment Paris , 1777 , 3 vol. in4. 42 f. 

L'HuiLLiER et Petit. Dictionnaire des 
termes de marine français -espagnol et 
et espagnol-français, dédié à â. £xc. Iç 
ministre de ïk marine, Paris, 1810 , 
1 vpl, in-8, 7 f, 



Marine, 
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HississflY. Installation des vaisseaux , 1 vol. 

in-4. 21 f. 

MissiEssT. Arrimaffe des vaisseaux , 1 vol. 

in-4. ' 21 1. 

MoNTGÉRT. Règles du poiutage à bord des 

vaisseaux, au remaraues. sur ce (jai est 

Îrescrit à cet ëgard aans les exercices de 
808et 1811. Paris , 1816 , 1 vol. in-8. 5 f. 

Paixhaxs. Nouvelle force maritime , ou Ex- 
pose des moyens d'annuler la fcMrce des 
marines actuelles de haut-bord, et de 
donner à des navires très>petits , assez de 
puissance pour détruire les plus grands 
vaisseaux de guerre. Paris, lo21, 1 vol. 
iii-8. 3 fr. 

Pi.AnsoLi.E8. Tables des logarithmes, édition 
stéréotype , 1 voL in>12, 6 f . 



Ramatubujs. Cours élémentaire de tac-* 
tique navale, Paris, an 10, 1 vol. in-4, 
68plaifth. 30 f. 

RoMME. Dictionnaire de la Marine fran- 



çaise, 1 vol. in'8. 



9f. 



ViAL DU Clairbois, Traité élémentaire 
de la construction des bàtimens de mer, 
à fusage des élèves du génie maritime , 
et propre aux marins , armateurs ,^etc. 
Pans, 1787 et 1805, 2 vol. in-4, avec 
beaucoup de planch. 30 f. 

Le 2° volume se vend séparément , 15 f. 

ViAL t)V Clairbois. Essai géométrique et 
pratique sur Farchitecture navale , à 
rasage des gens de mer. Brest, 1776. 
2 vol, iii-4,et planch, 15 ju 



MATHEMATIQUES. 



BszouT. Ckmrs de Mathématiques à l'usage 
de la marine, 6 vol. in-8, fig. 19 f. 25c. 
Chaque partie se vend séparément, 
L'Arithmétique, 1 vol. 2 f. 50 c. 

La Géométrie, 1 vol. 3f. 

L'Algèbre , 1 vol. 6f. 

La Mécanique , 2 vol. 4 f. 

La Navigation, 1vol. 4f.75c. 

Cours de Mathématiques à l'usage 

de l'artillerie , 4 vol. in*8. 24 f. 

Bezovt. Arithmétique avec des notes de 

Reynaud. 3 f. 

Géométrie avec notes de Reynaud. 5 f. 

Algèbre avec notes de Reynaud. 5 f. 

BiOT. Traité élémentaire d'astronomie 
physique , 3 vol. in-8 , fig. 25 f. 

Brisson. Instruction sur les mesures et 
poids nouveaux , comparés aux mesures 
et poids anciens, in- 18. 75 c. 

BussoN-'DssçARS. Essai sur le nivellement , 
9 planches, 1805. 7 f. 

Caxlbt. Tables portatives des logarithmes, 
contenant les logarithmes des nombres 
(depuis 1 jusqu'à 108,000 ), les logarith- 
mes de sinus et tangentes de seconde en 
aeconde pour les cinq premiers degrés , 
dé dix en dix secondes pour tous les 
djegrés du quart de cercle, etc.; édition 
stéréotype , i tr^s-fort vol, in -8. 15 f. 
Concordance de l'annuairé et du calendrier 
pour 50 années , brochure in -12. 40 c. 
CouLiER. Dictionnaire d'Astronomie, mis 
à la portée dés gens du monde, et appli- 
qué a la marine, la géodésie et la gnono^ 
mique, 1 vol. in-12 , pL 1824. 7 f, 

Coirii^ de mathématiqiies à l'usage des élèves 
des Ecoles milit. , ITort vol. in^. 7f. 50 c. 

• C'est un précis gradaé des leçons données pendant 
fi années par les professenrs de rétablissement. 

Apr^s rarithniéli^tie et l'algèbre , traités avec tous I 



les détails qo'exige le bot spécial de cet ouvrage, on 
arrive a la géométrie, qui est divisée en 61irres,sab^ 
divisés chacun en plusiears chapitres. 

Le 1^' livre de celle partie du cours présente l*ex-" 
position • la théorie et l'application des principes fon-i 
damentatix, lignes» surfaces» problèmes et soi» lions 
graphiques, tant pour le terrain que pour le cabinet. 

Dans le 2', on expose les propriétés des plans, de» 
corps ronds, etc. , etc. , ce qni aniéne plusieurs con- 
sidérations sur la mesure des ouvrages de fortification. 

La géométrie descriptive est l'objet du 3' livre, 

Le 4*conlienl tout ceqni a rapport au nivellement. 

Le 5*, après avoir traité delà trigonométrie et da 
levé des'plans , donne le précis des dJIFérentes métho-i 
des graphiques employées pour copier ou réduire les 
vjirtes topographiqnes. 

Le 6" et dernier livre renferme des noUons suffi.** 
santés sur l'application de l'algèbre à la géométrie. 

Vient ensuite la dernière pa;rtie du cours, qui est 
la mécanique, en 3 sections, -^ statique , — djmami-i 
que et hydrostatique. 

Enfin , l'ouvrage est terminé par nne table des dé-i 
finitions et des principes , rédigée à la manière de celle 
de Bexout ; espèce de programme , à l'aide duquel les 
élèves peuTout ùân le résumé des leçons de leurs 
professeiiH , et juger par eux-mêmes de l'état actuel 
d^ leurs connaissances. 

Delambre. Traité complet d'Astronomie, 
5 vol. in-4. 60 f. 

DvpAiN DE M0NTES6OK. Les Connaissances 
géométriques, à Tusage des officiers em-. 
ployés dans les détails des marches^ 
campeifaens et subsistances des armées; 
Paris , 1764 , 1 vol. in-8, 7 pi. . 4 f, 

DuviLLARD. Analyse et Tableaux de l'in- 
fluence de la petite-vérole sur la mor- 
talité* à chaque âge, et de celle qu'un 
préservatif tel que la vaccine peut avoir 
sur là population et la longévité. Paris » 
1806, 1 vol. in-4. 10 f. 

PuviLLARD. Recherches sur les rentes, les 
emprunts et les remboursemens. Paris, 
4787 , 1 vol. in-4, . 6 4; 

4 
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Mathématiques» 



Instkuctton sur le calcul des nouvelles 

mesures républicaines , appliqui^ prin- 

. oipalement aux monnaies et aux* mesures 

de longueur , an 4^, brocli. ii>-8. ^Q c. 

Instruction sur les Cadrans solaires. 60 c. 

Lachoix. Cours de Mathémat^cjqe^, à l'usage 
des Ecoles centrales des Quatre-Nations , 
ouvrage adopté par le C^uvemement; 

r)Hr les Lycées et les Ecoles secoipi4^ires , 
vol. in-8. Pr^x hroch. 38 f. ^6c. 

Çh^q^ue volume se vend séparéiiient , 

Arithmétique. 2 f. 

Elémens d algèbre. 4 f. 

Elémens de céométrie. 4f. 

Trigonométrie rectiligne. 4 f . 

Compiém. d'algèbre. 4f. 

Gomplém. de géométrie. 3 f. 

Calcul différent, et calcul intégral. 7 f . 50 c. 

Essais sur l'Enseignement en gé- 
néral. 5 f. 

Traité élémentaire du calcul des 
probabilités. 5 f. 

Lalande. Tables de Logarithmes, 1 vol. 

in- 18 î édition stéréotype. 2 f. 

Laplace. Traité de mécaïuque céleste , 4 vol. 

inT4. ^ 66 f. 

— .^ Exposition du système du monde , 

4813,1 vol. in-4. 15 f. 

Leblond. L'Arithmétique et la Gréométrie 

de l'oflicier, contenant la théorie et la 

pratique de ces deux sciences, appliquées 

4UX différens emplois de l'hoi^me de 

guerre. Paris, 1767, 2vol. in-8, 47 pi. 18 f. 
Legendre. Elémens de Géométrie ; lO^éd., 

1vol. in-8, fig. 6f. 



LÉGRis. La nouvelle Mécanique militaire, 
ou l'Ait de faire la guerre avec peu de 
troupes , ouvrage conteoau^ plus de cent 
nouvelles inventions , etc. 1 vol. 1825. 5 f. 

MoNTucLA. Histoire 4e» ^atliémaUqucs, 
4 vd. iBH4, fig. 6ûf. 

Plauzoles. Tabues de L(^aiithmes, 1 vol. 
in-12j édition stéréotype. 6f. 

Poisson. Traité de Mécai^ue , Paris, iSli, 
2vQl.in-8,8t(ianch. 42 f. 

Revbrony (^Saiftt-Cyr ). Examen critique, 
de l'Equihbre social Européen , oif Abrégé 
de Statique politique et militaire , ac- 
compagné de tableaux statistiquesetd'uDC 
planche gravée. Paris , 1820, 1 vol in-3. 4f. 

SouLET (d'Uzerches). Baréroe des Ariiitr^ 
ges î ouvrage au moyen duiquel , par une 
simple multiplication, on tropve toute 
esp«:e d'arbitrages, 1808 , 1 vol. in-8. 61. 

Traité des Changes et Arbitrages, 

ouvrage adopté parla banque de France; 
2* édition considérablement augpieptée, 
1808, 1vol., ia-8. 7f.50c. 

Rapports des nouveaux Poids et 



Mesures, avec les anciens des diverses 
provinces de France et ceux 4e t^"*, ^^ 
pays , précédés d'un exposé sur le système 
métrique , et suivis d'un Traité compa- 
ratif de toutes les Monni^ies dn globe et 
des calculs d'intérêt^ simplifiés, ^^^^ 
au moyen di¥]uel on trouve rintérét de 
toutes sommes, à tel nombre de jours et 
• à tel taux d'escompte qu^ ee soit, par 
une seule multiplication,. 1808, 1 ^ol- 



in-& 



5f. 



MELANGES HISTORIQUES , CHRONOLOGIE MILITAIRE. 



AspECT.fD') Histoire de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis. Paris, 1^80, 5 vol. 

. in-8. ' 15f. 

Beauregard. Mélanges tirés d'un porte- 
feuille militaire. Turin, 1817, 2 vol. 
in-8. 7 f. 

BâRENpER. Ecole Historique et Morale du 

. soldat et de l'officier, à l'usage des trou- 

r;s de France et des écoles militaires, 
. vol.in-12, 7f.50c. 

CIhastraks. Notice sur laVieét ksOuyr^ges 
du général Darçon , in-12, br. If. 50c. 
Daniel. Histoi^ de la Milice frî^içaise, etc. 
. 2 voL in-4, 69 planch. 
. (Voir uért et Histoire militaires des Mo- 
dernes.) 
Daniel. Abrégé 4e l'Histoire de la Milice 
française, 2 vol. în-12, sans pjf^nches. 

(Voir u4rt et Histoire militaires d^s Mo- 
dernes*) 
Fortelle (De la ). Fastes militaires , oi* 



Annales des Chevalier? des ordres royaux 
et militaires de France^ etc. Paris, 1779» 
2 vol. in-12. 71. 

Gassier. Histoire de la Chevalerie fnn- 
çaise, des recherches historiques sur la 
chevderie, depuis la fondation «le la 
monarchie iusicTu'à nos jours, 1814,1 vol 
in-8. ^ 6f. 

Marsigli. Etat militaire de FEmpire Ut- 
toman. La Haye , 1732 , în-fol. 24 1- 

MÉMOIRES historiques concernant l'ordre 
royal et militaire de Saint - Louis , c 
llnstitution du Mérite niilitaire. PanS' 
die l'imprimerie royale , 1785 , 1 J^' 
in-4. ^-'r' 

MoREAir et PiCHBGRir au 18 fructidor an 3, 
çuivi de la conjuration de ce dernier pen- 

diant les années 3, 4 et 5, et de la cor- 
respondance des nommés Drake et Spence^ 

Smith, amlMissadenrs anglais. Paris» a 
12,1 vol, in-12. 2f.50c. 



MéîaTiges historiques j, Chronologie rrùUtaire, , 
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FiXARD. Chronologie historique militaire, 
contenant l'histoire de la création de 



toutes les charges, dignités et grades mi- 
litaires supérieurs ; de toutes les per- 
sonnes qui les ont --possédées, on qui y 
sont parvenues^ depuis leur création jus- 

Su'à présent. Des troupes de la maison 
u Roi et dés officiers supérieurs qui y 
ont servi. — De Ipuç les régirpens et 
autres troupes , et des colonels qui les 
ont commandés. — Les états d'armée par 
chaque année , les officiers généraux qui y 
ont été employés depuis la premier^ 
création des régimens, et les opérations 
réelles de chaque année, avçc leur yéri- 
table époque f enfin une table raisonnée 
des ordonnances militaires , tant irupri- 
raées qiie manuscrites , rendues depuis 



le régne de Louis XIV jusqu'à présent. 
Tirée sur les originaux , avec des éclair- 
cîssèmens et notes critiques des auteurs 
qui ont travaillé à l'histoire de France 
et miliUire. Paris, 1760 à 1778, 8 vol. 
in-4r. 

Recueil des édits , déclarations , ordon- 
nances, arrêts et règlemens concernant 
riiôtel îoyai des Invalides. Taris, im- 
primerie royale , 1781 ,. Î2 vol. in-4, ^0 f. 

Recueil des nouvelles ordonnances du Roi , 
relatives à la constitution actuelle de 
l'eut militaire, 1777 à 1787 , 17 vol. 
ïn-12. • 51f. 

ZuRLAUBEiT (Ic barou dc ). Bibliothèque 
militaire, historique et politique, 1750, 
3 vol. in-12. . . 9f. 



. LEGISLATION ET ADMINISTRATION MILITAIRES , RECRUTpMpNT , 

ORGANISATION. 



AuDOUiN (Xavier). Histoire de l'Adminis- 
tration de la guerre. Paris, 1811,. 4 vol. 
in-8. ^Of. 

Berriat. Législation militaire, ou Recueil 
méthodique et raisonné des Lois, Décrets , 
Arrêtés , Règlemens et Instructions actuel- 
lement en vigueur, sur toutes les bran- 
ches de l'Etat militaire, 1812, 5 vol. in-8, 
et 2 vol. de supf^ém. 4817. 

Blbik (le génér.). Quelques idées sur l'orga- 
nisation de Farmée française, 1819. 76 c. 

Briquet. Code militaire> ou Compilation 
des Ordonnances des rois de France j con- 
cernant les gens de guerre. Paris, 1761 , 
8ToLin-12. 24 f. 

Ghenneviières. Détails militaires dont la 
connaissance est nécessaire à tous les Offi- 
ciers , et principalement aux Commissaires 
des guerres. Paris , 1750 ,6 vol. in-12. 48 f. 

Gobe militaire de Louis XIV, gros in-4 2 , 

• 1707. 4fr. 

CoiXECTXON des Uniformes des Amuées fran- 
çaises , de .4 791 à 1814 ; 24 livraisons d'une 
feuille et de 4 planch. 120 f. 

On publie une S«ite> de 18l4 à 1834. Il j aura 

lîlivraJaoM, à\ ^ '4f. 50 c. 

CosTE. Du service diis Hôpitaux militaires 
rappelé aux vnds.prinqipNes» Paris, 1790, 
ivoLin-8. 4f.â0c. 

0>îniTîN. Recueil général de» Lois, Règle- 
mens, riécisioDs et Civculaiircs sut* le ser- 
vice des hôpitaux militaires. Paris, 1809, 
2 vol. in-8, et 1 vol. in4 dé tableaux. 

Dupré-d'Aulnay. Traité général des sub- 
sistances militaires, qui comprend la 
fourniture du pain de munition , des four- 
rages et de la viande aux armées et aux 
troupes dé garnison; ensemble celle des 



hôpitaux et des équipages des vivres et 
de l'artillerie , par ^larché ou résultat 
du conseil, à forfait ou par régie. Paris, 
1744, 1 vol. in-4. 

Encyclopédie militaire, par une Société 

"d'anciens Officiers et de Gens de lettres , 

4 770 - 71 - 72. 4 8 volum. in-12. 60 f. 

Journal militaire , ojîciél, renfermant 
toutes les Lois , Ordonnances , Décisions 
royales et Règlemens, Instructions et Cir- 
culaires ministérielles, relatifs à l'armée. 

Ce Jonmal paraît tous les mois : cliaque année 
formedenx yolmnes in-8,d*enriron 700 pag.chacan. 

Le prix de Tabonnement est de 15 f. pour Paris » 
et de 19 f. franc de port pour les départemens. 

Chacune des années antérieures à 1818 èbtde 18 £ 
pour Paris , et de 21 f. franche de porl. 

La Table anai.ttiqi7B et ALPHABériQim de 1814 à 
1833. ^f. 

.' Cfi recueil» commencé on 1790, et oniiinenrent 
consacré à recaeilUr les Ipis , arrêlés , ins|ractions et 
oirculaires relatifi) aux armées de terre et, de mer, 
est le seul où les corps puissent se procarer le? docu— 
mens nécessaires à leur adminislralion. Quelque ana- 
logieqne cet ouTrage pavaisse a^irau premier -coup- 
d'ffil.avec le ]kiUeUnd«8lqis«.ilyacette dilférence 
«ss^lielle, que le'Bnllelin des lois |ie donne que le 
texte des pT^onpances , tai^dis que le Journal MUf- 
taire jcon lient en outre les règlemens, oircolaires et 
instructions ministérielles qui délerminent le mode 
d'application'de ces ordbnnances. 

La oo^ee1ion du Journal, depuis son origine en 
I790,jasque8 et compris 1824» at^ec 7 vol. deaupplc- 
meptf forme 77 70I, in-8 vM «e vend 445 ^' - 

Les vol. 6 et 7 do suppL, coûtent séparément 11 fr. 
■ , Jl n'existe plus qu'un Irès^pelit nombre de collec- 
tions complètes ; on peut vendrp prçtque loiftes les 
années séparées. 

. Lamarqtte (Ip génér4l).N(^8sitéd'une armée 
pei^anente, et Projet d'uDe organisation 
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Législation el Administration militaires j Recrutement, Organisation, 

Odier. De la Réforme de la législation mr- 
liUire, iit:8,1818. 



(le l'inûinterie plus économique que celle 
adoptée en ce moment , in-8. 2 f. 50 c. 

La Roch£>-Aymon. Des Troupes légères, 
ou Réflexionâ sur l'organisation, l'ins- 
truction et la tactique de l'infanterie et 
de la cavalerie Itères. Paris , 1817 , 1 vol. 
in-8. 7 f. 50c. 

Lenobls (commissaire-ordonnateur des 

guerres). Essai sur l'Administration mi- 
taire, 1 vol. in-4 br. 3 f. 

— Considérations générales sur l'état actuel 
de l'administration militaire en France , 
au !"■ janvier 1816 , broch. in4. 1 f. 50 c. 

Makuel du recrutement, ou Recueil des 
ordonnances , instructions approuvées par 
le Roi , circulaires et décisions ministé- 
rielles , auxquelles l'exécution de la loi 
du 10 mars 1818 a donné lieu -, publié par 
ordre du ministre de la guerre. Pari» , 
1825 , 1 vol. in-8, avec suppl. , accompagné 
d'un grand nombre de modèles. 6 f« 

Marbot. Réfutation de l'ouvrage du gé- 
néral Rogniat. Paris, 182o. 7 f. 

MoRiN. Essai sur la théorie de l'adminis- 
tration militaire , oc des Principes de TAdmi- 
nistration militaire en temps de paix et en temps 
de guerre. Pnris • 1 vol. in-^. 4 f. 

MuLLER , offic. Projet d'une légion ; forma- 
tion , armement et tactique élémentaire 
de ce corps. Paris, 1821, 1 vol. in-8. 4f. 

Odier l sous-intendant militaire ). Cours 
d'étuoes sur l'Administration militaire , 
7 vol. iQ-8. Paris , 1824. 49 f. 

Odier. De l'administration de l'armée d'Es- 
pagne et du Système des Entreprises, in-8, 
1823. 2 f. 



5f. 

Ordoknakce du Roi , portant Règlement 
sur le traitement et les revues de l'armée 
déterre, et sur l'administration intérieure 
des corps de troupes, du 19 mars 1823, 
accompagnée du Tarif de la solde , des ac- 
cessoires de la solde , des masses , et des 
fournitures en vivres, fourra^^es et chauf- 
fage . 1 vol. in-8. . 4f.50c 

" ■ La même ordonnance, avec les modèles 
prescrits pour les registre^ et états. 7 f. 50 c. 

QuiLLET. Etat actuel de la Législation sur 
l'administration des troupes, 5^ édition, 
1811,3 vol. in-«. 151. 

Rapport sur l'inspection d'un Régiment de 
cavalerie, àl'usage de l'Eccde d'état-niajor, 

60 c. 

Recueil des nouvelles Ordonnances du Roi» 
relatives à l'Etat militaire, depuis le 13 
décembre 1775 , juscni'au 12 août 1788, 
14vol.in-12. 60 f. 

RoGNiAT. Considérations sur l'art de la 
Guerre,3'édit.Paris 1820, 1 v. in^.7 f.50. 

Saikt - Germain , ministre de la guerre, 



(Mémoires de) , rdatifs àl'adminîstratioir, 
aux conseils de guerre , à là solde et à la 




WoLFE-ToNE. Essai sur la composition de la 
force armée aux différentes époques de 
l'histoire, et sur la meilleiire orçanisation 
à lui donner par le concours des. troujîes 
de ligne et des gardes nationales. Paris, 
1814 , br. in.8. 1 f. 50 c. 



MEDECINE MILITAIRE. 



DuFouART (officier de santé supérieur et 
chirurgien en chef à l'hôpital militaire 
de Paris). Analyse des blessures d'armes 
à feu et de leur traitement. Paris, 1801, 
1 vol. in-8. 5f. 

FiuiMULAiRE pharmaceutique à l'usage 
des hôpitaux militaires. Paris, 1804, bro- 
chure in-8. 1 f. 50 c. 

Gilbert. Histoire médicale de l'armée 
française, à Saint>Domipgue, en l'an x. 
Paris , 1805 , broch. in-8. 1 f. 60 c. 

Hecker. Manuel de médecine pratique 
militaire; trad. de l'allemand, avec des 
notes, parBrassier et Rampent. Breslau, 
1803,1 vol. in-«. 3 fi 

Larrey. Mémoires de médecine et de chi- 
rurgie militaires. Paris, 1812, 3 vol. in-8, 
%. . . 18 f. 

Larrey. Mémoires sur les amputations des 
membres à la suite des coups de feu , 



étayé de plusieurs observations. Paris, 
1797, 1 voLin^. 

Larrey. Relation historique et chirurgi- 
cale de l'expédition de l'armée d'Orient 
en Egypte et en Syrie. Paris , 1805 , 1 vol. 
in-8. 

Lombard. Clinique chirurgicale des plai^f 
faites par armes à feu, pour servir à 
l'instruction des élèves en chirurgie de» 
hôpitaux militaires. Lyon , 1804, Ivol- 
in-8. 4». 

Pbrcy. Manuel du chirurgien d'armée. 
Pari8,1792,lvol.iit-12, fig. 2f.50c. 

IIevolat, Nouvelle hygiène militaire, ou 
Préceptes sur la' santé de riiomine de 
guerre , considérée dans toutes ses posi- 
tions, comme les garnisons, les canton- 
néraens, les campemens, les bivouacs, 
les hôpitaux, les embarquemens, etc. 
Lyon, 1803,1 vol. in-8. 5f. 



Médecine militaire. 
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M. ftcrolat envisage les Ironpea dans leur con- 
voite,' lenn travaux et lean peines*, leurs fatigues , 
leurs lounAeils et les causes de leurs maladies ; il se 
. por le , en quelle sorte, au centre des calamités de la 
^B^ierre, tâchant d'en apprécier les influences mora- 
les . les dangers physiques el les moyens d'en pré~ 
venir les spites fâcheuses. 

Réduisant ensuite sesconsidèrations sur le soldat en 
trois points généraux , avunî, pendant et itprèê la 
^tâerTe^ il consacre la première parliedeson ouvrage 
. aux préceptes sur la ganté de l*hommeen gimè^al, 
et de li , Texamen quHl fait de l'air > des alimens, des 
boissons , du mouvement et du repos » du sommeil et 
de la veille, ides séotétions et des excirétions , des pas- 
sions de l'âme, etc» 

Ijb deuxième partie traite dtîMilitaite êii iempê 
"de paixt en cinq chapitres , dahs lesquels il est suc- 
cessivement question des difiPérentes espèces de mili- 
taires» dn choix du Tètenuait et de l'armemeaLdes 



militaires , des garnisons et des quartiers d'hiver , de 
la discipline , des mœurs • des exercices et des prisons 
militaires , etc* 

Dans la troisiétne partie, dont robjelsp'ci.'l es» là 
êanié de» troupe» en tempe de guerre , l'au e^i ho% 
sait depoisie moment oà la gusrre commence ). s (n'a 
la paix , dans toutes leurs posilion» , en indiquant le . 
dangeifs de chacune, etc. , en s'oocnpanl des militaires 
blessés où malades, etc. 

La quatrième et dernière partie a pour sujet, Ue 
tittteâ de la guerre y et les moyens les plus efficaces 
pour les prévenir, comme pour réparer les pertes 
qu'elle aura caoséçs, eie. , etc. 

SARLAKDrâRE. Vode^mecum , ou Guide du 
Chirurgien militaire) 1 vol. in-18. 4 f. 

ViGAHotTé. Œuvres de chirurcie-pratique 
civile et militaire. Montpellier , 1812, 
4voI.in-8, 7f. 60 c 



ÉQUriATION, ART VÉTÉRINAIItE, HIPPIATRIQCJË. 



BAREHTi^r DB Moutchaim Traite sur les 
Haraa, extrait de Fouvraoe italien de 
Jean Brugnone , traduit et rédigé à Fusage 
des haras de la France et de toutes les 
personnes qui ëlérentdesch^aux. Paris. 
1807, i vol. in-3. 3f. 

BoHAN. Principes pour monter et dresser les 
chevaux de guerre, formant le S*' volume 
de Fouvrage de M. le baron de Bohan, 
intitule : Examen critique du Militaire 
français, suivi des passages extraits des 
tomes 1 et 2 qui ont paru les plus dignes 
d'être conservés. Paris, 1821 , 1 voL in-8 , 
6 planches. 6 fr. 

La réputation Inen établie et bien nièritèe de cet 
ouvrage nous dispense de loutéloge ; on saitqu'iin'en 
existe pas de plus précis et de mieux raisonné. 

BoiDEFFRE. Principes d'ëquitation et de 
cavalerie. Parb, an xi, 1 vol. in-12. 

If. 50c. 

BoiDSPFRE. Principes de cavalerie. Paris, 
1790 , 1 vol. in*12. 2 f. 

BouRGELAT. Essai théorique et pratique 
sur la Ferrure , à Fusage des élèves des 
Ecoles vétérinaires, 3* édition. Paris, 
1813, 1 vol, în-8. • 3f. 

BouRGELAT. Matière médicale raisonnée, 
ou Précis de médicamens considérés dans 
leurs ePfets; 4*' édition , augmentée et 

Çubliée avec des notes ; par J. B. Huzard. 
aris, 1805, 2 vol. in-8. 



lOf. 

BouRGELAT. Elémeos de FArt vét&inaire ; 
Traité de la conformation extérieure du 
cheval , de sa beauté et de ses défauts \ 
des considérations auxquelles il importe 
de s'arrêter dans le choix qu'on doit «n 
faire, etc.; 6" édition, augmentée du 
Traité des Haras, publié par Huzard. 
Paris, 1818 , 1 vol. in-8. 7 f. 

BouaGsi.AT. Élémens d'Hippiatrique , qu\ 



Nouveaux principes sur la. connaissttice 
de la médecine des chevaux, 3 vol. 
in-i2. * _ . , . 18 f. 

BouRGEfjàT. Essai 9ur les appareils et sur 
les bandages pi^pres ajax quadruples. 
Paris, 1815 , 1 vi. in-8, avec fig. 7 t 

Brézè. Essai sur les haras, ou mo;f)ens 
propres pour établir, diriger et faire 
prospérer les haras ; suivi d'une Méthode 
facile de bien examiner les chevaux que 
Fon veut acheter. Turin , 1769, 1 voL in-8, 
fig. 4t. 

Baizé. ( Voir Art militaire àes Ancieiis» ) 

Bruvot ( sculpteur ]. Etudes anatoraiques 
du. cheval, utiles a sa connaissance intë^ 
rieure, extérieure, à son emploi et à sa 
représentation relativement aux arts, 16 
planches , texte noir. Paris, d824. . 20 f. 
PlancUes colori(|es , 40 f. 

Châtelain^ ( lieutenant -colonel ). Traité 
d'équitation , ou Connaissances néces- 
saires pour dresser et soigner les chevaux 
avec méthode , 1 vol. in-8 , fig. 3f. 50c. 
Châtelain. Mémoire sur les chevaux ara- 
bes'; projet tendant à augmenter et à 
améliorer les chevaux en France. Un vol. 
in-8, fig. 2f.50<î. 

Chatelaiît (lieutenant -colonel). Traité 
d'hippia trique , ou connaissance de Fe^tté- 
rieur du cheval , ses beautés , ses défectuo- 
sités , ses principales maladies, et notions 
sur la ferrure, 1 vol. in-8, avec pi. 3 f. 50 c. 

Clater. Le Vétérinairr domestique, ou 
FArt de guérir soi - m(!me ses chevaux , 
traduit de Fanglais sur la 21* édition \ par 
P. L. Prétot , capitaine au Corps roval 

-' d^Etàt-major, 1 vol. în-^S, aVec 2 'belle» 
planches. 'Sf. 

Les Anglais s'entendent bien en chevaui^ j et 21 
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Sdiliuiu â.s cet oavrage épuûàes chez enx , prouvent 
en. faveur de son mérite. 

CoKiTAissAKCE parfaite des çlyevaux , con- 
tenant la luanicre de les gouverner et de 
les conserver en santé, les détails de 
leurs maladies, les moyens de les ptëve- 
nir, etc. Paris, 1802,1 vôï.iti-8, fig.6f. 

CoRniER, Traité raisonné d'équitatlon en 
harmonie avec l'ordonnance de cavale- 
rie, mis en pratique à Técole royale de 
cavalerie de Versailles , aujourd'hui a Sai»- 
nrar. Paris, 1824,, .1 v. iar8 -, avec pi, -6 f. 

. Cet Oavrage n'est ni «ne compilaliim ni un en- 
semble de principes pris çà el là > et souvent incphô- 
reni; il est le fruit de trente ans d'expériduce et, 
d'observations. L*autèur, par un goAt lout naturel, 
a ton jours dirigé ses études vers l'art de l'éqnitâtion > 
dont il posû et démontre aujourd'hui les principes. 
Sa méthode est claire , simple y et -surtout exempte 
de charlatanisme. La placé "de* Directeur du manège 
académique qui lui est confise , prouve la confiance 
du GouvertaeKàetat dtms ses toleiis. ■ 

XteLABÉnE. Art vétérinaire, ùii It^édecine 
appliquée à la connaissance de toutes les 
maladies des chefvaux, tràd. çle l'anglais. 
Paris,1803,-3vol. in-8^9plànch. 18 fr. 

DûPATY DE ClXm:. La science et Tart de 
rEquitâtion d^montréd d'après lahahire, 

• ou Théoriç et ph-atique de Féquitation , 

• fondées sur l'a^^tomie , la .mécanique , 
la géométrie iet la physique. Paris, 1776, 
1 vol. în-4, 9 planch. 

IKjpaty de Clam. Pratiqye de l'Equîta- 

tiota, ou F Art de TEquitation réduit en 

. principes , d Vol. in-É. 4f 

EtsenbeAg (le baron d'). L'Art de montei 
à cheval, ou description du Manège mo- 
derne dans sa perTectiôn , expliqué Jsar 
des leçon» nécessaires , et représenté par 

• figures exactes, etc. vol. in-fol. obL 20 f. 

Carsault. Le Nouveau parfait Maréchal, 
ou la connaissance générale et univer- 
selle du cheval, «divisé en sept traités. 
Paris, 18H, 1 vol. in-4, 39 pL ; 15 f. 
Garsault, L'Anatomie générale du che- 
V val. Paris , 1754 , 1 vol. in-4, fig. . 

GiHARD (directeur de l'Ecole vétérinaire 



d'Alfort). Traité d'anatpmie vétérinaire, 
otf. Histoire abrégée ^e Fanatomieet delà 
physiologie des princi])aux aniipaux do- 
mestiques. Secondp édition. Paris , 1820 , 
. 2 voL iu-8. .12 f. 

— Traité du pied, considéré. dans les ani- 

^ maux domestiques , contenant ^on^ana- 

'. " , tomie ,. ses- di Q'ormités , ses maladies j et 

dans Icqqel se trou vent exposés les opéra- 

' tions et le traitement de chaque a^ection, 

^fiinsî que les diflerentes sortes de ferrure 

nui leur sont applicables. Paris, 1813, 

ivoïAn-B^ 6 planches. 4f.50c. 



Equitadon , Art vétérinaire^ Hippiairique* 

GoDiiïE. Elémens d^y^ène vétérinaire, 
suivis de Recherchos sur la morve, le 
comage, U pousse et la cautérisalion, 
1815 , 1 vd. in-8. . 4f, 

GoDiNE, Instruction sur les soins à donner 
aux chevaux pour les conserver en santé 
en route , etc. , et repiédier aux accidens 
qui pourraient leur survenir, 1817, 4 vol. 
ui-8.. If. 75 c. 

Hartmank. Traité des Haras, auquel on a 
ajouté la manière de ferrer, naârquer, 
hongrer' et anglaiser les poulains; des 
remarques sur quelques-unes, de leurs 
jnaladies; des observa Uons sur le ppuk, 
sur la saignée et sur la purgation , avec 
un Traité des- Mulets; traduit de ralle- 
mand sur la 2" édit., revu et publié par 
M. Huzard. Paris, 1788, 1 vol. in-8.6f. 

Hauteville. ( Voir Stratégie ^tactique, etc) 

Jàuse* Cours' théorique et pratique de 
maréchallerie vétérmai», à P usage des 
élèves dés écoles vétàinaires, des maré- 
chaux des corps de cavalerie, etc. Paris, 
U818 , i- vol. in-4 , avec 110 pL 30 f. 

Lafosse. Manuel d'hippiatriqu.e , 5® édit. 
augmentée, 1824 " 1 vol. in-12. 3 f. 60 L 

Lafossc. Dictionnaire raisonné d'hippia- 
trique, cavalerie, manège et niaréchal- 
lérie, 4voLin-8. 20 f. 

Lafosse. Le Guide du maréchal, conte- 
nant une connaissance exacte dû xîheval, 
la manière de distinguer et guérir ses 
maladies, ensemble, un traitécie Ik fer- 
rure qui lui est convenable, Ivol. in-8, 
fig. 6f. 

La Guériniére. Ecole de cavalerie , con- 
tenant la coHnaissaniee , Pinstruction et 
la conservation du cheval; nouy. édition, 

• avec le portrait de Fauteur; 2 vol. in-8, 
31 planch. 

— Le même, lv(d. in^fol. 36 f. 

La G^ÉRiiîiÉBJE. Elémehs de cavalerie, 
2voLin^l2, 6f. 

Leblakc. J'raité des -maladies des yeux ob- 
servées sur lesprinéipaux animaux do- 
tifestiques i principalement- le cheval , 
contenant lés moyens de les prévenîi^ et 
dé les ^érir de^s affections, 1824, 1 voL 
in-8, fig. , . . 9£ 

Martigny. Projet d'amélioration de la race 
des chevaux. Paris, 1824. ■ i f. 

itfoNTFÀiJCON DE RoGLEs. Traité d^ëquita- 
tion'; nouvelle édition, avec planches. 
Paris, 1810,* 1 vol. in-8. 5 f. 

MuLLER. Dissertation sur Péquitation et le 
maniement, des armes à cheval; suivie 
d'un esLamen critique de la cavalerie an- 
cienne et moderne. Senlis, 1821 , broch. 
in4. 3£r. 



Squitathn > An vétérihmre , 

VtvhUàîtJJR (le Nouveau), oii Nou^au 
Traité de cavalerie. Pans, 4747, 1 vol. 
in-12. If. 2Qc. 

Newkastle.. La Mëlhode nouvelle, et in- 
vention extraprdiuaire de dresser les 
chevaux , les travailler selon la nature 
par la subtilité de l'art , laquelle n'avait 
lamais été trouvée , 1 vol. in-fdl. , avoc 
Deaucoup de plariches. 72 f. 

Pons-d'Hostun. L'Ecuyer des dames , ou 
Lettres sur l'Equitation , contenant des 
principes et des exemples sur l'Art de 
monter à dseval j ouvrage utile à l'un et 
à l'autre sexe, et ocné de fig., gravées 
d'après lés deâsins d^Horace Vemet, 1806, 

1 voLin-8. ... 3^'- 

Robinet. Dictionnaire d'hîppîatrîque pra- 
tique, ou Traité complet de la médecine 
des chevaux, orné du cheval et du sque- 
• lette,.debsÎBés. d'après natu]?e et» gravés 

- • aveé soin. Ver^lle8,'i771, i v» in-4é 9 f. 

RoL. Elémens d'éqàitatioh nûlitairje^ ou- 
vrage ulUe aïkx jeunes gëus c|ui veulent 
cultiver- cet tiiitij «t: çarfciouhèrenifent à 
ceusL qui se destiiient » l^emplir 1^ fonc- 
.tions. d'instructeurs. Paris, an yiii ,. i vol. 
.in-12. . . 21. 50 c. 

RvDiNc* Pàtiiologie vétérinaire, ou Vads 



H^pfMUriqùe,, Msetime, etc, 65 

jnecûm du cavalier, coixtenant tin Traité 

. sur les causes et les piogtèsdes tnaUdies 
du cheval , avec une ^position des mé- 
thodes les'fdus propi^s à les prévenir/et 
à les traiter. Pans ; 1804 , 1 volume 
in-42. 2f. 50g. 

Savuîer (Gaspaïd' de). De l'Art de la 
cavalerie. Paris, 1756, 1 vol. in-foL , 27 
planches. 15 f. 

SiND (le baron de )J 'L'Art du piariége, pris 
dans ses vrais principes , suivi d'une mé- 
thode pour l'embouchure des chevaux et 
d'une connaissance abrégée des prîhq- 

, ' pales maladies auxquelles ils sont sujets ; 
3« édition. Paris, 1774, 1 v. in-8 , fig. 5 f. 

SiND (le. haron de). Manijel du cavalier, 
■ qui ^enferme Ub connaissances. néce*- 
. «aires pour cdnserver le cheval en ss^ité, 
et pour l6 guérir en ca» de. maladie ; 
2* &Ution, i^vuej corrigée et considéra- 
blement augmentée. Pari», 1766, 1 vol. 
. in-12,5planch. 3f- 

Thiuoux. Œuvres complètes sur l'équi- 
tation, les haras, la connaissance î du 
eheval, feon éducatioil pour tous les sei>- 
vices , sa nôuiriture , etc. VersaiUea, an ■ vi, 
2voLin-4,fig.. .301*. 



ESCRIME. 



Châtelain (lieutenant -colonel). Traité 
<l'Escrime, à pied etjà cheval, contenant 
' la démonstration des posiitions, bottes, 
parades , feintes, fuses, etc. , 2* édition, 
1 vol. in-8 , avec planch. * 5 f. 

Pamet. L'Art des Armes, 2 vol. iiv-S, avec 
planch. ' ^2f. 

Escrime, Danse, Equitatiôn et Art de 
, nager, 1vol. in-4, avec planch. 18 f. 
LiAJBpEssJUÊRE» Traité d^ l'Art des armes y h 
l'usage des, professeurs, et ;de$ amateurs, 
1^18, i vol. ieiTÔ , .42 planch. 7 f. 

. M. LdiboesbèM pète fut le-waâtr^daluaeiui Saint- 
G««rge9| «t le fiU, Vau^fMii; àp cet oiXv^flge, fut so|i 
étnule ; aiiui les principes de tcois hommes qui se 
sont acquis dans l'art des arraèa une si haute réputa- 
tion, sont réunis dans ce Traité. 

LATAUoèRE. Traité de TAn de faire dès.àr^ 

» • I 



mes. Lyon, 1821, 1 vd. in-8, av«c 18 
figures. ^ ^' 




tactique 

de la cçivalerie légère , 1 vol. in-8 , avec 
planch. . 7 f. 50 c. 

MtiuiEK. (officier). Théorie sur l'Escrinie à 
.cheval^ pour se défendre avec avantage 
contre toute, espèce d'armes Hanches, 

' oméede51 plancnes, IvoL in4. 12 f. 

MtîLLEit. Méniôire sur les armes de k 
Cavalerie. Paris , 1847, broch. iiv4* 5 f. 
MtnXBTi. [Voir 'JSquitdtton j etc,) 

MtJLLER. La Baïonïiiette , oi/' Observations 

sur l'utilité d'une méthode d'escrimé pour 

" cette arme. . ' " ;2 f. 



TOPOGRAPHIE , GÉOGRAPIÏIÊ. CARTES MILÎT AIRES. 



Bbatjb-Ain. Atlas de là guerre de sept ans, 
comppsé de 67 cartes ^ 1 vol. in-4- ( r^^^-) 

BBAtr&AiN. Carte topographique depuis Bàle 
jusqu'à. Mayeoce, 6 ÉeuiUes. . . 24 fr. 

BzNoiT. Cours complet de Topograi^e et 
de Géodésie, àVusi^e dé l'Ecole d'appli- 
cation du Corçs royal d' état-major ( 1'® 



livraison. Traité des levers .a la plan- 
chette.) Paris, 1822, lvoLin-8. if. 50c. 
BouRCET. Mémiwres militaires sur les fron- 
tières de la France, du Piémont ,^ de la 
Savoie, depuis remJ)ouchure du Var 
jusqu'au lac de Genève. Berlin, 1801, 
1 vol. in-8i une grande carte. 
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Bvssov-Dèscars. Basai sur le Nivellement, 
avec 9 planches. 7 f . 

Cet excellent oatrage e«t le r^ltat Àe 30 années 
>â*expêrience. Ilconlient on gnnà nombre de choses 
neavesel utUes; el loua les Irailés qni ont p«rq depais 
«nr la mènie matière , n'en sont que des compila lions. 

Carte de la France ,* divisée en dëpar- 
temens^ pré£pctures> soUs - préfectures ^ 
chefs-lieuiL ue cantons , arrondissemens 
communaux y indiquant les nouvelles 
limites de là France , et donnant les di»> 
tances d'une Ville à une autre , en une 
feuille grand-ai^le collée. 6 f. 

Càrtè des opérations de Fai'mée française > 
en 1814 et 1815 j dressée par J. Youf de 
Maisons ^ géographe , une feuille jésus. 4 f. 
^ — ■■ — ^ La même , nien enluminée. " 5 f. 
Carte des opérations de la Gi'ande- Armée > 
commandée par Napoléon en personne, 
et de celles de Tarmëe l'Italie > com- 
mandée pal* le maréchal Masséna , sur 
laquelle sont tracés les marches > x)osi- 
tions ; quartiers-générauR et combats de 
la campagne de lo05} accompagna d'une 
notice liistorique des événemens de cette 
campagne ) et du plan de l'investisse- 
ment d'Ulm et de la bataille d'Austeiv 
btz, une feiiiUô grand-aigle. 6f. 

Carte routière du Portugal , pour l'intel- 
■ ligence des campagnes de 1807 et .1808, 
avec deiix plans des bataille de Yimeiro et 
combat de B,orissa, 1 feuille Jésus. 5f. 
Carte physique et politique de la Syrie, 
pour servir à l'Histoire des conquêtes 
du général Boridfpttrté en Orient j par 
. Lepaiillrej une feuille gi^nd-aigle. 7 1. 50 c. 
Cartïe de Coblentz et de la forteresse 
d'Ehrenbreitstein , avec les attaques de 
Tan 4, une feuille grand-aigle, enlu- 
minée, 6f.60c. 
Carte de la bataille de Neuvned, gagnée 
par le général^ Hoche , en l'an 8, une 
lëuille grand'-aigle. 5 f. 

La même > efilurainée. 6 f. 60 c. 

Dbffiiîg. Npuveau Manuel de Géographie, 
à l'usage des mattre? et des élevés y i vol. 
in-12, avec sept cartes. 6 t 

DuFAiir DE Mo»te&5qïi. L'Art de lever les 
plans, appliqué à £out ce qui à rapjx)rt 
a la guerre, à la navigation et à Tarclii- 
tecture civile et rurale j nouvelle éditio;^ 
revue, corrigée et augmentée par Ver- 
kaven. Paris , 1804, 1 vol. in-8. 6 f. 

fi A YifE. Fléiiiens de Topographie mîli^àire^ 
ou Instruction détaillée sur la manière 
de lever à vue et de dessiner aveO promp- 
titude les cartes militaitts ; traduits 
de l'allemand, revus et augmentés de 
^otes et de figures additionnelles , par un 
officier au corps du génie de France, 



Topographie, GiographU, Cartes miiitaittSi 

Paria, 4806,1 voL in-B,avec 12 pL 6Ù 

Dans tout le coqrs de cet oayrage, TWÙanenl clas- 
sique , l'auteur procède constamment du simple au 



■cdmposi , du connu à rinconnn. 

C^Bst ainsi que dans son preifaier livw, il décrit 
tous les objels qni couvrent la surface dé U terre , et 
fait connaître les signes par lesquels il est convenu 
de letf représenter ; .— que dans le deuxième, il ex- 
pose el discute les diverses mélliodes que Ton peut 
employer pour dessiner et ûgaxtx les formes et les 
aocidens du terrain ; — et que son troiaiénie lirre . 
rempli d^exemplestrès-judidensement choisis et gra- 
dués, est un trailc pratique dn leyer et une applica- 
tion des deux livres précédent. 

Ces Iroii livres sont divisés «il 2^ chapili«s, «Ih 
divisés chacun en un grand npmhxe de «edsons. 

Les notes et les figures, ajoatées à cott^ traduc- 
tion , augmentent de beaucoup le mérite de ces dé- 
mens, et en font un^vrage complet en son genre, 
et digne , par cela- mênie , d'être mis entre les mains 
de tous ceux qui ont à s'occuper du lever a vnc, ait 
pRS et avec dés instruihens. 
Hekri (coh>nel au corps ro^al des ingcv 
nieurs-géographes ). Mémoire sur la pro- 
jection des cartes géographique» j adopté 
au dép6t général de la guerre ; pour 
faire suite au Mémorial Topographiaue 
et Militaire, 4 v.in-4«», avec 4 pL 8f.50ci 
ÎN6TRUOTIOK sur le figuré du Terrain , à 
l'usage de l'Ecole d'état-major. 76 c 

JoMiNi. Plan de la bâtaiÛe de Rivoli ^ gagnée 
par l'armée française, le 14 janvier 4797* 
dédié à l'empereur Alexandre. Prix, 5 L 
Cette carte , gravée par Blondeau, est d'une beauté 
remarquable. 

JoMiNi. Cartes des Pyrénées orientales et oc- 
cidentales y gravées par Orgiazzi et Nyon , 
2 feuilles. • 6 fr. 

JoMiNt. Carte générale de la chaîné des 
Alpes ^ contenant la haute Italie , la Suisse 
et r Allemagne méridionale; dressée pour 
l'intelligence de l'Histoire des guerres de 
la révolution j gravée par Orgiazzi , 4 
feuilles colombier. 24 f. 

JoMiNi. Carte générj^ d'AIleiïiagne > pour 
servir à l'intelligence des guerres du 
Grand-Frédéric, et de celles de la Révolu- 
tion et de l'Empire, 4 feuille gr. aigle. 5 f. 
Lapië (offic'er supérieur au corps rqyal des 
ingénieurs, etc.). Atlas classique et uni- 
versel de géographie ancienne et mo- 
derne > dressé pour l'instruction de la jeu- 
nesse, et seirantà l'intelligence tant de 
l'histoire que des voyages dans lés dlETé- 
rentës parties du monde; contenant 42 
planches. Troisième édition j presque en- 
tièrement gt*avée sur de nouveaux des- 
siùs > enrichie des découvertes faîtes , et 
des connaissances acquises jusqu'à ce jour, 
et augmentée de plusieurs cartes. Papier 
colombier superfin, colorié. Ssf. 

— Le* même , papier vélin colorié 
en plein. 50 f. 



^opt^tqthù, Cêogn^Mé , Cartes MiUiaires, 
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ktû tie rendre cette iroinème édition toat-&-f«it 
wgne de l^accaeil qui a été jfâit aux deax préoèdentes, 
M. Lapie a redessiné presque toutes les cartes, et il 
«■ a ajouté trois nouvelles, savoir : une carte de la 
Germanie , une de la Palestine , et une de France 
^comparative pour 1789 a 181^. De sorte que cet 
Atlas peut être considéré comme enlièrenient refiiit 
sar le* meiUeors matériaux dont l^aotenr est, comme 
on sait , abondamment pourvu. 

il est inutile de faire remarquer que tontes les cap- 
t^ ont été assujetties aux observations astronomiques 
^es plus accréditées. 

liEROiTCEk Recueil des fortifications^ forts et 
ports de France > laves au pinceau. Paris, 
1 V. in-3> 89 planch.) nouv. édit. 10 f. 

Lespinasse. Traite du lavis des Plans» aj>- 
plique principalement aux reconnais- 
sances miiitaik'es } ouvi'age fondé sur les 
principes de l'art, qui a pour objet Ti- 
mitation de la nature > etc. Paris, 1820, 
1 vol. in-Ô, 9 pi. enluminées. 15 f. 
. Le même, fig. en noir. Paris, 1820, 
1 vol. in-8. 5 f. 

Livre des postes d'Espagne et de Portugal , 
avec une très-belle carte. 7 f. 50 c. 

Maissiat, chef d'escadron. Mémoire sur la 
BoussoLe et le Cramtaiohiètre. 6 f. 

]lCA]isiLi. Coiuv du Danube, avec des ob- 
«ervations géographiques, astronomiques, 
hydrographiques, pistoriques et phvsioiies 
(en latin). La Haye, 172o , 6 vol. in-îbl., 
remplis de cartes et planches d'histoire 
naturelle. 

Mémorial topographîqufe et militaire , ré- 
digé au dépôt général de la guerre , im- 
primé par ordre du ^linistre de la guerre, 



6 vdL in-^ {Plmieurs n^* sont rares,) 

n ne parait que ces six numéros. 

MoiTTB. Cours complet deTopoeniphie,ac« 
compagne de 16 planches , dessinées et 
gravées avec le plus grand soin; prix def 
chaque cahier , 3fé 50 c.' 

Il en parait cinq. 

Perron. Modèles dé Topogttfnhié, dessinés 
et lavés avec le plus grand soin, 1 vol.- 
in-'ioblong, deuxième éditicm'^ 18 f» 

PlNKfeR*rOK etWALKENAER. Abi»(^'dtf 

géographie moderne, rédigé surunnou-^ 
veau plan, ou Description historique, 
politique, civile et naturelle des em-^ 
pires ^ royaumes , états et leurs colonies, 
avec celle des mer» et des fies de toutes 
les parties du Monde : précédé d'une 
Introduction à la géographie mathéma- 
matique et à la géographie physique , 
ornée de figures , par jlacroix; suivi d'un 
Précis de géographie ancienne , par Barbie 
du Bocage -, accompagné de dix cartes , 
dresisées par Arrowsmith et Lapie, et 
terminé par une table de noms de géo^ 
graphie ancienne et moderne. Adopté 

Sour l'enseignement des écoles militaires 
e France. Paris, 4811, un fort vol. în-8 . 
de 4380 pages. i2t. 

VqsGïEiï. Dictionnaire géographique por- 
tatif, des quatre parties du Monde ; 
nouvelle édition, i vol. in^8 , relié. 9 f. 
VosGiEK. Nouveau Dictionnaire géographi- 
le; nouvelle édition , augmentée de 
00 articles , 1 vol. in-4 2 , relié. 4 f . 



tHYSIQÛt: , CHMffi , TEINTtmE , HlSTOffiE NATURELLE. 



Apiçt. leçons élémentaires de Chimie , à 
l'usage àés lycées; ouvrage rédigé par 
ordre du Couvemement. Paris, 1814, 
1 vol. in-8. . . ^^* 

Beathollst. Essai de Statique chimique. 
Paris, d 803 , 2 vol. in-8. 12 f. 

Berthollbt. Ëlémens de l'Art de la Tein- 
ture, avec une description du blanchi- 
ment par l'acide muriatique oxigéné; 
seconde édition, revue, corrigée et aug«- 
mentée. Paris, 1804, 2 v.in-8, 2pl. 12f. 

ËioT. Traité de physique, 4 v. inrè, 40 L 

Briaiïchon ( capitaine d'artillerie ]. Essai 
chimique sur les réactions foudroyantes, 

. 1825. ^ ... 1^- 

' Brissov. Dictionnaire de' Physique, 2® éd» 
revue et corrigée par l'auteur. Paris, 
1800 , 6 V. io-8s et un de plançh. 24 f. 

« — Le méraè , 2 vol. in-4> et un de pi. 3o f. 

Brisson. Traité Eléjnentaire , ou Principes 
de Physique, fondés sur les connaissances 
les plus certaines y tout anciennes que 



modernes , et coïkfirmées par l'expérience ; 
4^ édition, revue, corrigée et augmentée 
par l'auteur. Paris, 1805 , 4 v. in-8. 

BuFFOM. Histoire naturelle, édition donnée 
par Sonnini, 127 vol. in-8, fig. 638 f. 

DAni$otTRNEY. Recueil de procédés de Tein- 
tures solides que nos végétaux indigènes 
communiquent aux laines et aux lai- 
nages; nouv. édit. revue, corrigée , 1 voL 
in-8. 3f.50c. 

Démonstrations élémentaires de Botani- 

3ue, contenant les principes généraux 
e cette science, d'après les méthodes de 
Toumefort et de Linné. Lyon, 1796, 
4voLin-8. ^ 20 fc 

Fischer. Physique mécanique , 1 v. in-8. 6 f. 

FouRCROY. Système des connaissances chi- 
miques. Il vol. in-8. 60 f. 

GuvoT. Récréations physiques, Paris, 3 vol. 
in-8. 15 f. 

Hei^lot. L'Art de la Teinture des laines 
et des étoffes de laine, en grand et petit 
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Physique, Chimie, Teinture histoire., naturelle. 



teint, avec unie Instmctioii 6iir-1es dé- 
bouillis , 1 Tol. in-12. 2 f. 50 c. 

H^îEii( William ).£létaoii8 de Chimie ex- 
{tërimentale, traduits de Tanglaifl sur la 
sixièfne édition; par H. F. Gaultier- 
Claubry. Paris, 1&12, 2 très-fort» vol. 
in-8, accompagnés deplancb. 15 f. 

HoMAssEL. Elémens de 1 Art de la Tein- 
ture , 1 vol; in-8. ^ 5 f. 

Jacdtot. Elémens de physique, de chimie 
et de minéralogie , 2 vol« , et atlas. d5 £. 

KuLFROTH. Dictionnaire dis Chimie , 4 vol. 
in-8. î^f. 

Lavoisizr. Traité élémentaire de chimie , 
2 vol. in-8. 10 i. 

y^E PiLEUR d'Apligiîy L*Art delà Tein- 
ture des fils et cotons; nouvelle édition» 
1vol. in-12. ^ 2f. 50 c. 

Lues. Nouveau Traité de Piiysîque, 3 vol. 
in-a 18f. 

Mir.bel(C. F. Brisseau ). Êlémens de Phy- 
siologie végétale et Je Botanique, 3 vol. 
in-8 , dont un composé de 72 planches, 
grayées avec le plus grand soin par Fbrs- 
aelL Paris, 1815. 25 f. 



QuEMiZET. L'Art (tappréter et de teindre 
les peaux. Paris, 1775, 1vol. in-42. 3f. 

SAV88T7RE (de). Yoyage surTHistoire natu- 
relle des environs de Genève. Neufchàtel, 
1803, 8 vol. in-8. 56f. 

Saussure. Notice sur sa vie et aes ouvrages* 
Genève, 1 vol. in-8. 2f. 60c. 

SiMOiïnE (de Genève). Tableau de T Agricul- 
ture toscane, 1801, 1 vol.in-r8;. 3 f. 

TntvARD. Traité de chimie, 2« édition, 
4 voL in^. 27 f . 

Talmont-Bomare. Dictionnaire raisonné 
universel d'Histoire naturelle, contenant 
THistoire des animaux , des végétaux et 
minéraux j et celle des corps célestes , 
dés météores et des autres principaux 
phénomènes de la nature , avec l'Histoire 
des trois règnes, et le détail de l'usage 
de leurs productions dans la médecine , 
danç l'économie domestique et cham- 
pêtre, etc. j nouvelle édition, d'après la 
quatrième, revue et augmentée par l'ait- 
teur. Lyoïj , 1800, 15 vol. in-8. 60 f. 



ARTS LIBÉRAUX, DESSIN*, PEINTURE, ARCHITEtTURE CIVILE Et 

HYDRAULIQUE, PERSPECTIVE; 



AuBRY. Mémoires sur différentes questions 
de la 'Science des constructions publiques 
et économiques, lyol. in-4 de 192 pages, 
avec 4 plancnes. ^ 7 f. 

Bardon (Dandré). Costumes des anciens 
peuples, à l'usagé des artistes; conte- 
nant les usages religieux, civils,. domes- 
tiques et militaires des Grecs, des Ro- 
mains, des Israélites et des Hébreux, des 
Egyptiens , des Perses , des Scythes , etc. ; 
nouvelle élition, rédigée par Gochin, 
avec beaucoup de fig. , ï vol. in-4. 60 f. 

Belidor. Architecture hydraulique, 4 vol. 
in-4. 

' — p- — Idem,, nouvelle édition, avec des 
notes de M. Navier. U ne pdralt encore 
que le 1®** vol. Prix : \ 45 f. 

JB^LÎDOR.'La Science des Ingénieursdans la 
/conduite des tpivaux de fortification et 
d'architecture civile. Nouvelle édition, 
avec un grand nombre de notes, par 
M. Navier. Paris, 1813, 1 vol. in-4, 

■ . grand papier. . 36 f. 

B^RARD. Statique des voûtes. Paris, 1810, 
1 vol. in-4 , gr. pap. , fig. 6 f. 50 c. 




particu 
in-4 , fig. ^ ^ 15 f. 

Blokueu Architecture française, ou Re- 
cueil des plans, élévations, cdupes et 



{)rofils des églises, maiëonâ royales, m- 
ais, hôtels et édifices les plus, considé- 
rables de Paris, ainsi que les châteaux 
et maisons de pli^îsance situés aux . en- 
virons de cette ville, 4 vol. în-fol. .WO f. 

BoRGNis. Traité coiftplet de mécanique ap- 
pliqué aux arts, divisé en 8 traités, avec 
244 planches, savoir : 1° de la composition 
des machines ; 2° du mouvement des far- 
d'eaux; 3** dès machines employées dans 
l'arehitecture civile , hydraulique, mili- 
tiiire et navale ; 4* dès machiiies hydrau- 
liques J 5** des machines d'agriculture ; 
6** des machinés qu'on emploie dans les 
grosses forges , dans les ateliers de métal- 
lurgie, etc.; 7° 'des machines propres à 
confectionneriez étôffîçs ; 8° des automates 
et, des machines théàtndes. 474 fr. 

Bosstrï. Traité théorique et expérimental 
d'hydrodynamique , 2 vol. in-o. 45 f, 

Bôssuï et VïALLET. Recherches sûr la con- 
struction la plus avantageuse des dignes; 
nouvelle édition , revue et corrigée. 

• ïu-4,pet. pap., 7 grandes planches. 4 f,- 

BucHDTTE. Les Régies du dessin et du lavis , 
pour les plans particuliers des ouvrages et 
des bàtimens, et pour leurs coupes, pro- 
fils , élévations et laçadès , tant de T^i^chi- 
tecture militaire qiie civile, etc. , nouv. 
édition. Paris, 1743, 1 vol. in-8, avec 
beaucoup de ]i4anches. 6 f. 



AtU libéraux. Dessin^ Atchileclure éintè et hydrauUque, Perspective/ 59 



— Le niéme> revu par Dèlagardette. Pai-is , 
4803. 6 f. 

CS88jaM>(de )« Description des tniyaiix hy- 
drauliques, ouvrage imprimé sui' les 
manuscrits de Fauteur. jParis^ 1607 et 
1808 > 2 voL in-4 grand^raisin ^ ornés de 
67 planches. 84 f. 

CuKCHAMP. Elëmens de perspective linéaire 
et aérienne, à Tusage des personnes qtii 
cultivent l'art du dessin, et particulière- 
inenl; du paysagiste. Paris, 182o, 1 vol. 
in-8, gr. pap., 6 pïanch. SL 

Cocnjur. Voyage d'Italie. Paris , 1769, 3 vol. 
in.-12 , rel. 9 f. 

CouRTONirE. Traité de Perspective, 1 vol. 
in-fol. * iSt 

Delaist&e. Encyclopédie de l'Ingénieur, 
ou Dictionnaire des Ponts et Chaussées; 
Paris , 1812 , 3 vol. in-8, et un de plancb. 
in-4. 40 f. 

La forme de dictionnaire que l'dateur a dpnnée à 
cette encjclopédis, j facilite beaucoup lea recherches 
et de celui qui ne sait pas eticbre, et'de celui qui n'a 
besoin que de tel ou tel article , oublié on négligé par 
défaut d*habilude< 

Il faut ajouter encore que tH. Delaislre, en évitant 
parfont d'employer \éi calculs algébriques , n*a pas 
manqué de faire entrer dan« son duvrage lesscieiices 
pfaysica-mithémaliquesî qui font la base de l^u-- 
traclion à i*èc»\e des jponls et cliaussee* de Paris. 

L>*intenlidB de l'auteur, en^publiatit cet ouvrage , 
a été de répandre le plus possible les connaissances 
relatives & fart, si varié et si nécessaire, de l'ingé- 
nieur. ^— Sans parler , en efret , des temps modernes, 
il suffit d'ottViir l'iiistoire , pour voir qneldejprèd'im- 
portance mMtiieiit à leUM' voies "publiques, pdrt» et 
canaux los peuples les plus célèbres dk Vantiquité* 

DuBUAT. Principes d'Hydraulique et de 
FyrQdynaraiqne., 3 v. in-8, avec pi. 20f. 

DupAïK. La Science des Oi[nbres par i^p- 
port au dessin ; ouvrage nécessaire k ceux 
qui veulent dessiner rarchitecture civile 
et militaire, ou qui- se destinent à la pein- 
ture, avec des règles pour connaître l'es- 
pace, la iorme, la longueur et la largeur 
des ombres que portent les corps. Paris, 
1786 , 1 vol. m-8, 4 planch. 

DuFAiN. La pratique du des»n de l'ardii- 
tecture bourgeoise. Paris, 1788, 1 vol. 
în-8. 2f. 50c. 

DûaAi^D. Kecuçil tt parallèle desédiàces 
de tout genre y anciens et modernes, re- 
xnarqtiables par leur beauté ^ pat* leur 
grandeur ou par leur singularité , 4^t 
ilcssincs sur une même échelle. Paris, 
an 8, in-fol. *.îtlantiquc , composé de 86 
granaes planches. 180 f. 

DuRAirn. Précis des Leeons d'Arcfaitecttire, 
2 vol. in4. * 40 f. 

Fabre. Essai sur la construction des ma- 
chines hydrauliques, 6t particulièrement j 



des moulins à blé , 1 vol. in-4 , grand pap. 
figures. •% [l'are,) 

Essai sur la thécnie des torrens et des 



rivières. 1 vol. in-4, grand papier , figu- 
res. ' ' • 15f. 

Flbuhbt ( ancien professeur- d'architecture 
de FEcole royale militaire- de ^aris). 
L'Art de composer des pierres factices 
aussi dures que le caillou , et Recherches 
sur la manière de bàtir des Anciens /sur 
la pnéparation , l'emploi ' et ïesf causesi 
desdiircîssemens de leurs mortiers. Paris. 
1807 , 2 vol. in-4 , dorit un de pi. SOf. 

FpuRiTEAU. L'Art du trait de charpentérie, 
avec 88 planch. en 4 parties, in-fol. 42 f. 

Gauthey. Traité de la consiruction des 
ponts , suivi de divers Mémoires concer- 
nant les canaux de navigation , 3 voL in4 , 
avec planch. 72 f. 

Hasseiïpratz. Traité de l'art du Charpen- 
tier , tome 1*"" , iTi-4 , fig. 18 f. 

JoMBERT. Catalogue raisonné de l'œuvre de 

Sébastien Leclerc. Paris, 1714, 2 vol. 

.in-8. lOf. 

Lx Rue. Traité « de la cèupe des pierre», 
ou. Méthode facile et aprëgée |)ou^ se 
perfectionner en cette sdencCé Paris, 1^28, 
4 vol. in-fol. 451. 

La VIT. Traité de perspective. Paris^ 1804 , 

2 vol. in-4, avec 110 planch* 32 f. 
Lecamus de Méziére. Traité de la force 

des bois, 1 vol. in-8. 6 f. 

Lipicii. Catalogue raisonné ^es tableaux 
du Roi. Paris, 4752, 2 \ol.in4,rel. 9f. 

Lesage. Reciieîl de divers Mémoires ex- 
traits delà Bibliothèque royale des Ponts- 
ét-Chaussées , à l'usage de MM. les ingé- 
nieurs, 2* édition , augmentée, 2 vol, 
în-4. '. 36É. 

Lespikasse. Traité de perspective linéaire ^ 
à l'usage des artistes , contenant la pra- 
tique de cette science, d'après les meil- 
leurs auteurs ; les méthodes les plus, 
simples pour mettre toutes sortes d-ob- 
iets en, perspectivej leur irëfleitioii dans 
l'eau, etc. Paris, an 9, 1 Vol. in-8, 26 
planches. ., . ■ ■ Q'î, 

L£srii7AssE.Ï)e.l^ perspective des Batailles, 
poiir servir de supplément à la Penspec- 
tive linéaire. Pans , 1809 ,• 1 . v« in~8, avec 

3 planc^s, gravées par Bertaux.' 2f4 50 c. 
Le Vernisseur Parfait, par l'auteur du 

Nouveau Teinturier. Paris, 17/1; ivol. 

in-12. 2f. 50 c. 

Maissiat, chef d'escadron , Mémoires sur h^ 

Boussole et le Grammomètre. 6 f. 

Mésange. Traité de Charpentcrîc , 2 vol, 

in-8. 12 f. 

MoiTTÊ. Cours de Topographie, 5 cahier» 

m4. Prix de chaque cahier. 3 f. 50 c. 
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MoNTÀMi. Xi^itiî de couleurs pour la pein- 
ture en émail, in-i2, reî. 3f. 50c, 

ï*ERaoNET. Description del projets et delà 
construction des ponts de Neuilly, de 
Mantes , d'Orléans et autres , etc. , 1 vol 
in4 de texte et 1 voi. în-foL de planches 
très-bien gravées» 110 t 

Piles. Cours de Peintui^ , 1 Vol. in-12. 3 f. 

Phonv. Nouvelle architecture hydraulique, 

2 vol. în-4, planch. 60 fr. 

'E±vERONi Saint-Cyr^ Essai sur le per- 
fectionnement des Beaux-Arts par les 
sciences exactes. Pajî'isj 1803, 2 volumes 
in-8. 10 f. 

&ONDELET. Art de bâtirv 7 vol. in4. 112 f. 

fiuBEKs. Théorie de la figure' humaine, 

considérée dans ses principes, soit en re- 

§os ou en mouvement j ouvrage traduit 
u latin, avec 44 planches, gravées par 



Pierre Aveline, d'après les dessins de tô 
célèbre aitiste, 1 vol. in-4. 12 f. 

— Suite de ces principes , où l'on trouve 
quantité d'exemples de toutes les parties 
au corps humain, plusieurs figures d'a- 
cadémies, différens sujets très -variés, 
Îropres à former le goût, etc. Paris, 
773, 1 vol. in-4. 12 f. 

SA.nrt-MoRiEif. La Perspective aérienne, 
soumise' à des principes puisés dans la 
nature, ou Nouveau Traité de clair- 
obscur et de chromatique, à l'usage des 
artistes. Paris, 1788, 1 vol. in-8, avec 
fig. 2f.60c. 

ScAMO£zt. Les bàtimens et les dessins 
d'André PaUadio; 2** édition, ^ laquelle 
on a ajouté les thermes des Romains, 
5 vol. in-fol., remplis de fig. 150 f. 

ToRTEBAT. Abrégé d'Anatomie^àrusage des 
peintres, 1 voL in-fol. , avec fig. 3f. 50c. 
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Abrégé de l'Histoire grecque , depuis les 
temps héroïques jusqu'à la réduction de 
la Grèce en province romaine. pari8,1 795, 

. m-8,p.p. 2f.50c. 

. Anciuxjn. Tableau des révolutions du sys- 
tème politique de l'Europe , nouvelle Li- 
tton , revue et corrigée par l'auteyr, 4 vol. 
in-8, imprimés par Didot* Paris, 1823, 
( Voy. l'analyse, p^e 4.) 24 f. 

Anquetil. Histoire de France. Paris, 1817 , 
40 vol. in-8. 60 f. 

— — - Précis d'Histoire universelle. Paris, 
1818,8 vol. in-8. 48 f! 

— Esprit de la Ligue. Paris , 1818 , 2 

vol. in-8. * 11 f, 

— Intrigue du Cabinet, 2 vol. in-8. 11 f! 

-— Louis XIV, sa Cour et le Régent , 

2 vol. in-8. ^11 f! 

AirtoMARCHi (F. Docteur). Ses Mémoires, 
oii les derniers momens de Napoléon. Paris> 
1824,2 voL jn-8., . 14 f. 

Bayle. Dictionnaire historique et critique. 
Nouvelle édition , augmentée de notes 
extraites de Chaufepié , Joly , La Monnoie, 
Leduchat, L. J. Lederc , Prosper Mar- 
chand, etc., etc., en 16 vol. în-8. 155 f. 

Bervïlle ' et Barrière. Collection des 
Mémoires relatifs à la Révolution fran- 
çaise, avec des notices sur leurs auteurs 
et des éclaircissemens historiques , 22 Li- 
vraisons. , . 204 f. 

Biographie NOUVELLE des Contemporains, 
ou Dictionnaire historique et raisonné de 
tous les hommes qui , depuis la révolution 



française , ont acquis de la célébrité par 
leurs actions, leurs écrits, leurs erreur» 
ou leurs crimes, soit en France, soit dans 
les pays étrangers; par- MM. A. V. Ar- 
naui t , ancien membre d^ l' Institut; A. Jay, 
E. Jouy, de l'Académie française,!. Nor- 
vins, et autres hommes de lettres, ma- 

Sistrats -et militaires , 8 vol. în-8 , ornés 
e 240 portraits au burin, d'après les 
tableaux de nos girands maîtres. Prix de 
• chaque Vol. 9 (. 

U en paiMit déjà 18. 

Boyer-Pevreleau (colonel). Les Antilles 
françaises, particidièrement la Guade- 
loupe , depuis leur découverte jusqu'au 
l^r janvier 1825, avec carte et tableaux 
statistiques, 3 vd. in-8. 21 f. 

Caillot '( Ant. ). Abr^é de l'hîstpire des 
empereurs , de Crévier. Paris , 1819 , 
in-12. 4 f. 

Castéra. Histoire de Catherine IL Paris , 
d800,4vol.in-12. l2f. 

Chaktreatt. Science de l'Histoire , dévelop^ 

. péc par Tableaux synoptiques , 3 volu me» 

in^. . 86 f. 

Histoire de France , abrégé chronol<^- 

que, depuis.les Gaulois jusqu'en 1808, 

2voLin-8. 16 f. 

CHAuooKetD£LAiïj)ii7£.Nouv.Dictionnaire 

historique. Caen , i804, 13 v. in-8. 78 f. 

CLAREifnoN. Histoire de la. rébellion et des 
guerres civiles d'Angleterre, 6 volumes 
in-12. . 25 £ 

Cbjbviea. Histoire des Empereurs romains» 
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depuis Auguste jusqu'à Constantin. 6 vol. 

in-4. 36 f. 

Le même ouvrage, 12 yol. in42. 30 f. 
D ACIER. ( Voir Plutarque, ) 
DvKBAV SE Lamalle. ( Voir Taeite. ) 

. [Yoir IHte-Lipe.) 

Daru. Histoire de la République de Venise. 

Paris , 1822 , 8 gros vol. in-8. 66 fr. 

Feller, Dictionnaire historique des hommes 

qui se sont fait un nom par leurs talens, 

leurs vertus et leurs crimes. Paris, d618 , 

12 vol. in-8. 78 f. 

Ferrakd. Eâprit de THistoire, 4 volumes 

in-8. 22 fr. 

Gaillard. Histoire de la Rivalité de la 

France et de l'Angleterre. Paris , 1819, 6 

vol. ii^8. 36 f. 
Histoire de François I®'. Paris, 1818, 

4 vol. in-8. ' 48 f. 



Histoire de Charlemagne. Paris,1810, 

2vol.in^. • llf. 

Observations sur l'Histoire de Fran- 
ce, d806,4vol.in-12. 12 f. 

Gault de Saint-Germajk. Abrégé élémen- 
taire de l'Histoire de France, depuis les 
temps héroïques jusqu'à nos jours, rédigé 
d'après les autorités- de tous les âges, et 
d'après les roonumens de tous. les siècles 
de la monarchie. Paris, 1821, 5 volumes 
in,12. 12 f. 

GiJBBOK. Histoire de la Décadence et de la 
Chute de l'Empire romain. Edition revue 
par GuizoL, 1812 , 13 vol. in-8. 91 f. 

. Histoire de la Décadence et de la 

Chute de r£mj)ire romain ^ abrégée par 
Adams, et traduite de l'anglais par Briand, 
3 vol. in-8. 15 f. 

GoLDSMiTH. Abrégé de l'histoire romaine, 
traduit de l'anglais ', par Bruyset , à l'usa- 
ge des jeunes personnes des deux sexes. 
Lyon , 1816 , in-12. 2 f. 50 c 

GoRDOv. Histoire d'Irlande, depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à 1801. Paris, 180o, 
3 vol. in-8. 18 f. 

G&OHER. Histoire générale de la Chine , ou 
Annales de cet Empire. 13 vôL in4. 96 f 

HÊNAULT. Abrégé chronologique de l'His- 
toire de France, 6 vol. in-o. 36 f. 

Henrt. ( Voir Marshall, ) 

— ( Voir Roscoe.) 

HÉRODOTE (Histoire d' ) , traduite par Lar- 
cher. Nouvelle édition, 9 vol. in-8. ^ 60 f. 

Histoire ( Abrégé de l' ) de France, à l'u- 
sage des écoles militaires , 2 v. in-12. 4 f. 

Histoire (Abrégé de T) ancienne, à l'usage 
des Ecoles militaires. 1 vol. in-12. 2 f. 

Hume. Histoire d'Angleterre , depuis l'in- 
vasion de Jules-César jusqu'à la révolu- 
tion de 1688, suivie de la continuation , 
«lepuis cette époque jusqu'à 1760, par 



SmoUett, traduite de l'anglais, nouvelle 
édition , revue , corrigée, et précédée d'un 
Essai sur la vie et les écnts de David 
Hume , par Campenon. Paris , 1818, 21 
voL in-8 , imprimés par P. Didot Tainé. 

122 f. 50 c. 

Jay. Histoire du Ministère du cardinal de 

' RicheUeu, 1816, 2 vol. in^ 12 f. 

JoNDOT. Tableau historique des Nations , 4 
voL in-8. 24 f. 

Histoire de l'Empereur Julien, 4ftl7; 

2 vol. in-8. Il f. 

Karamsin. Histoire dïe l'empire de Russie, 
traduite sous les yeux de l'auteur, par 
JaufiFret. Baris, 4820, 9 vol. in-8. 54 fr. 

KocH. Tableau des Révolutions de l'Europe , 
depuis le bouleversement de l'Empire 
romain en Occident, jusqu'à nos jours^ 
4 vol. in-8. 32 f. 

— Histoire abrégée des Traités de Paix 

entre les Puissances de l'Europe , depuis 
la paix de Westphalie. Ouvrage entière- 
ment refondu , augmenté et continué 
jusqu'au Congrès de Vienne et aux Trai- 
tés de Paris , en 1815 ,par Schœll. Paris , 
1818, 15 vol. in-8. 1Q5 f. 

Labaume. Histoire abrégée de la République 

de Venise , 1311 , 2 vol. in-8. 10 f. 

Lacretelle. Histoire de France , pendant 

les Guerres de Religion. 4 vol. in-8. 24 f. 

— Idem y pendant le dix-huitième siècle. 
6 vol. in-8. 50 f. 

-.———Précis de la Révolution française. 
6vol.in-18;fig., *30f. 

— Ce même ouvrage se publie in-8. Il paraît 
déjà 2 vol. sous le titre de Constituante. 

12f. 
Assemblée Législative , 2 vol. in-12. 12 f. 

Laharpe. Abrégé de l'Histoire générale des 
Voyages, contenant ce qu'il y a de plus 
remarquable , de plus utde et de mieux 
avéré , dans les pays où les voyageurs ont 
pénétré; les mœurs des habitans, la reli^ 
gion , les usages , arts et sciences , com- 
merce et manufactures. Nouvelle édition, 
accompagnée d'un bel atlas in-fol. Paris , 
1820, 24 voL in-8. J44f. 

, Larcher. ( Voir Hérodote, ) 

Las-Caseâ ( le comte ). Mémorial de Sainte- 
Hélène, ou Journal où se trouve consigné 
jour par jour, ce qu'a dit et fait Napoléon 
pendant dix-huit mois , 8 vol, 56 f. 

Le Beau. Histoire du Bas-Kmpii« , com- 
mençant à Constantin-le-^rand. Paris» 
1819'et 1820 , 13 gros vol, in-^, imprimés 
par Didot jeune. . . 78f. 

liESAGE. Atlas historique, généalogique , 
chronolc^ique et géographique. 1816, 
dernière émtion , 1 vol. in^fol. 136 f. 
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Leyesqttb. Histoire 4e Russie, 8 yol. in-8, 
et aùas. 48 f. 

Levèsqub. ( Voir Thucydide,) 

BIably. OÊuvres complètes. Paris , 1796 , 
42voLin-8. 42 f. 

-^ Les mêmes , 24 vol. in-i 8. 30 f. 

• Observations sur l'Histoire de Fran- 
ce, 6 vol.in-12. X% f. 

Marshaix. Vie de Georges Washington , 
traduite de l'anglais, par Henrj. Paris, 
1807 , 5 vol. in-8 et atlas in-4. 42 f. 

BfÉMoiiLEs du cardinal de Retz , de Guy- 
Joli et de la ducbesse de Nemours , conte- 
nant ce qui s'est passé de remarquable en 
France pendant les premières années du 
règne de Louis XIV. Nouvelle édition, 
terminée par une table raisonnée des ma- 
tières, 6 gros voL in-8, ornés d'un beau 
portrait. 56 f. 

MiLLOT. Ses Œuvres comprenant l'histoire 
générale ancienne, et moderne, l'histoire 
d'Angleterre et l'histoire de France. Nou- 
velle édition , continua jusqu'à nos 
J'ours , par ISIM. Millon et Délire de Sa- 
es, 12 gros vol. in-8 , imprimés sur pap. 
superiîn , par Firmin Diaot. 72 f. 

MiLLOT. Elémens de l'histoire d'Angleterre. 
?• édition. Paris, 1810 , 4 voL in-12. 12 f. 

Elémens de l'histoire de France, 

nouvelle édition. Paris , 1814 , 4 volumes 
in-12. ^ 11 f. 

Elémens del'hlstoire générale. Paris 

4808, 9 vol. in-12. 22 f. 50e' 

NouGÀRiÉDE. Histoire de la révolution qui 
renversa la république romaine , et qui 
amena l'établissement de l'empire, 1820, 
2 vol. in-8. 12 f. 

ORLâA.irs. ( le P. d' ) Histoire des révolutions 
d'Angleterre, depuis le commencement 
de la monarchie, 4 vol. in-12. 12 f. 

Oméara ( Barry , dernier chirurgien de 
Napoléon]. Complément du Mémorial de 
Samte-Helène; Napoléon en exil; rela- 
tion contenant les opinions de Napoléon 
sur lés événemens les j^us importans dci sa 
vie, durant trois ans de sa captivité, et 
ornée d'un /àc sinùle, Paris , 1824 , 2 vol. 
ixt-8. 12f. 

Peïirot. Collection historique des ordres de 
chevalerie , civils et militaires , existans 
thez les ififférens peuples ; suivi d'un ta- 
bleau chronol(^que de tous les ordres 
éteints. Paris , 1819 , in-4 , avec 40 plan- 
ètes gravées et coloriées, représentant 
plus de 500 ordres , etc. 56 f. 

Petitot. Collection des Mémoires relatifs à 
. l'histoire de France , depuis l'avènement 



de Henri IV jusqu'à la paix de Paris, con- 
clue en 1763 , avec des notices sur chaque 
aujteur, et dés observations su** chaque 
ouvrage. Cet ouvrage , publié par sous- 
cription, formera environ 40 volumes 
in-8. 240 f. 

Plutaeque. Œuvres complètes , traduction 
d' Amiot , avec des notes de Brotier et Cla- 
vier, 25 voL in^. 150 f. 

Plutailqve. Vies des hommes illustres , tra- 
duites en franç£^is,par Dacier. Paris,l81i, 
15 vol. in-18 , portr. ' 37 f. 50 c. 

— Jjçfi mêmes , 15 vol. in-12 , portr. 48 f. 

Raynal. Histoire philosophique et politique 
des deux Indes. Genève, 1780 , 10 vol. 
in-8 , atlas in-4. 80 f. 

Revub chronologique de l'Histoire 'de 
France, depuis la première convocation 
des notables jusqu'au départ des troupes 
étrangères, de 1787 à 1818, 1 fort yol.in^ 
de 800 pages. 13 f. 

RnuLiiàRS. Histoire de l'anarchie de Polo- 
gne , 4 vol. in-8. 24 f . 

RoBERTSON. Histoire du règne de l'empereur 
Charles-Quint , précédée d'un tableau des 

{>rogrès de la société en Europe, depuis 
a destruction de l'empiré romain jusqu'au 
commencement du 16** siècle, traduite 
de l'anglais par M. Suard. Nouvelle édi- 
tion , revue , corrigée , et augmentée de la 
vie de Robertson , 4 vol. in-8, imprimés 
parP.Didot l'aîné, papier fin. 24 f. 
— Papier vélin satiné. 48 f. 
^Histoire de l'Amérique , trad. de l'an- 

Jlais, par MM. Suard et Mordlet. Nouvelle 
lit revue, corrigée et augmentée des livres 
9* et 10*, 3 vol. in-8, accompagnés de 
quatre cartes géographiques , et d'une 
table chronologique des Mexicains. Impri- 
inée par Didot amé , papier fin . 21 f. 

— Papier vélin satine; 42 f. 



Histoire d'Ecosse, depuis la nai^ 
sance de Marie Stuart jusqu'à l'avènement 
de Jacques VI au tr6ne d Angleterre ; tra- 
duction nouvelle , par M. Campenon , 
3 vol. in-8 , papier fin. 18 f. 

— Papier veiin satiné. 36 f. 

RoLLiK. Ses Œuvres complètes. Nouvelle 
édition, accompaghée d observations et 
d'édaircissemens historiques, par M. Le- 
txonne , membre de l'Institut, 50 vol. in-8 , 
avec atlas, imprimés par Firmin Didot. 
Cette édition paraît par livraison d'un 
volume. Prixde chaque volume , 7 f. 

RoLLiK. Histoire ancienne, nouvelle édition. 
Paris , 1815 , 18 vol. in-18. 36 f. 

RoscoE [W.Y. Vieet pontificat de Léon X, 
traduite de l'anglais, par Henry. Paris , 
1813, 4 vol, in-8. 251 
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RoYou. Prëcis de THistoire ancienne, d'a- 
près Rollin, 4 vol . in-8. 24 f. 

Hist. romaine , depuis la fondation 

de Rome jusqu'à Auguste , 4 vol. in-8. 24 f. 



Histoire des Empereurs romains ^ 

depuis Auguste jusqu'à Constantin, 4 vol. 
in-8. • 20f, 

Histoire du Bas - Empire , depuis 

Constantin jusqu'à la prise de Constan- 
tinople , 4 vol. in-8. 20 f. 

RoYOTT. Histoire de France , 6 vol. in-8. 36 f. 

Sallabsry. Histoire de l'empire Ottoman, 
depuis sa* fondation jusqu'à la paix d'Yas- 
sy en 1792, avec les pièces justificatives 
et une carte de l'empire Ottoman. Paris , 
1817 , 4 vol. in-8. 20 f. 

ScHSLL. ( Voir Koçh» ) 

S^GUR. Histoire universelle ancienne et 
moderne. Paris, 1817 à 1819, 44 vol. 
in-18. 88 f. 

SijoiTR d'un Officier français en Calabre, 
ou Lettres propres à faire connaître l'état 

. ancien et moderne de la Calabre, etc. 
Paris, 1820, 1 vol. in-8. 4 fr. 

SiMONDE DE SisMOKDi. Histoirc des Repu- 
Uiques italiennes du moyen âge, 1818, 
16 vol. in-8. 96 f. 



Histoire des Français , comprenant 

l' histoire nationale du lV« au X* siècle, 
sous les Mérovingiens et les Carlovingiens. 
Paris, 1821, vol. là 6. 45 f. 



SouLAviÈ. Histoire de la décadence de la 
monarchie française. Paris, 1803, 3 vol. 
in-8 et un atlas de tableaux. 15 f. 

Staël ( madame de ). Considérations sur les 
principaux événemens de la Révolution 
française. Paris, 1818, 3 vol. inr^. 18 fr. 

Tacite. ( Œuvres de ) , traduites par Bu- 
reau de Lamalle , 6 vol. in-8. 36 f. 

Thailli'é. Abrégé de l'Histoire ancienne, 
d'après RoUin , 5 vol. in-12. 12 f. 50 c. 

Abrégé de l'histoire romaine , d'après 

RoUin , 5 vol. in-12. 22 f. 5o c. 

Thucydide ( Histoire de ) , traduite par 
Iiévesque , 4 vol. in-4. 24 f. 

TiTE-LivE (Œuvres de), traduites par 
Bureau de Lamalle , avec notes , texte en 
regard. 15 vol. in-8. 90 f. 

TouLONGEON. Histoirc de la Révolution de 
France , 3 vol. in-4, cartes et plans. 45 f, 

— Idem y 7 vol. in-8. 45 f. 

ViLLEMAiN. Histoire de Cromwel , d'après 
les Mémoires du temps et les Recueils 
parlementaires. Paris, 1819, 2 vol. in-8. 

d2 fr. 

VeLLY , VlLLAKÈT , GaKNIER , BuPAU , CtC. 

Histoire générale de France, avant et dé- 

{ mis l'établissement de la monarchie dans 
es Gaules ,30 vol. in-12. 66 f. 

Suite, par Fantin-Desodcarts , 26 vol. in- 
12. Paris, 1812. 78 f. 
Vie de Marie Stuart, leine d'Ecosse. Paris, 
d820, in-12, portr. et fig. ' 4f. 
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rimpulsion irrésistible qui , d'un pas plus ou moins accéléré , 
fait marcher y ers la perfection tous les objets du domaine des études 
de rhomme, Tiennent se joindre diverses causes cfiii, propres aux 
sciences exactes , et surtout à la géographie , concourent à faire 
faire à celle-ci des progrès rapides et journaliers. 

L'esprit de méthode et d'analise qui caractérise le siècle , les per- 
fectionnemens apportés aux instrumens nautiques et astronomiques, 
les formules nouvelles par lesquelles on détermine d'une manière 
rigoureuse les distances, la situation et la hauteur des lieux, la masse 
de connaissances en tout genre, dont sont pourvus ceux qui de nos 
jours se lancent dans la carrière des voyages, les communications 
faciles établies d'un pôle à l'autre, et les jalons placés par l'expé- 
riencesnr toutes les routes delà science son t autant de gages de succès 
pour ces hardis explorateurs qui, inspiréspar leur zèle, et au mépris 
de tous les dangers.,, parcourent et sillonnentpour ainsi dire le Globe 



(2) 

dans tous les sens. Chaque jour amène sinon une découverte , du 
moins quelques redressemens ; des points demeurés en litige sont 
irrévocablement fixés ; des erreurs sont signalées ; l'intérieur des 
pays est mieux connu ; et du fléau même de la guerre sont sorties 
d'immenses richesses géographiques. 

Payer le dévouement des Savans, en faisant connaître le résultat de 
leurs travaux, est une tâche imposée à tout homme qui met quelque 
prix à rinstruction â c'est pour acquitter dignement cette dette qu'on 
a de nouveau confié la rédaction de cet Atlas à M. Lapie , auquel la 
géographie a déjà de grandes obligations, et qui acquerra par ce 
travail de nouveaux droits à l'estime de ses concitoyens. 

Qn ne remettra pas sous les yeux du public la nomenclature 
des documens sur lesquels ont été basées les premières publica- 
tions de cet Atlas ; on ne redira pas que tous les matériaux exis- 
tans alors ont été mis en œuvre ; deux éditions à grand nombre , 
rapidement épuisées , prouvent assez qu'il n'était pas indigne de 
bienveillance : car on peut assurer, sans craindre d'offenser la vé- 
rité ni la modestie , que dans les productions dont la raison seule 
est juge, le succès est l'indice certain du mérite. 

Après avoir annoncé que presque toutes les Cartes de cette nouvelle 
édition ont été gravées sur de nouveaux dessins, qu'il n'en est pas une 
qui n'ait été revue avec Iç plus grand soin et mise au niveau des 
connaiissancea acquises, on indiquera d'une manière très-sommaire 
les améliorations principales, et les augmentations qui par leur im- 
portance peuvent faire considérer cette édition , non comme une 
réimpression , mais comme un ouvrage entièrement neuf. 

Par ' suite des nombreuses observations astronomiques faites en 
1816, 1817, 1818, 1819, sur les côtes de la Méditerranée et de l'A- 
driatique, de l'Archipel et de la Mer-Noire, par M. le capitaine de 
vaisseau Gaultier , d'après les ordres du Ministre de la marine , on 
a dû refaire entièrement à neuf, parmi les Cartes anciennes, l'Italie, 
la Grèce , TAsie mineure ; et parmi les modernes , l'Italie , la Tur- 
quie et l'Espagne , qui toutes étaient affectées de graves erreurs 
provenant des observations défectueuses dont on avait fait usage 
jusqu'à ce jour. Des corrections plus ou moins considérables ont 
été faites à toutes les Cartes où se trouvaient quelques parties de 
ces mers^ Outre ces observations , on a fait usage des nombreux 
relevés faits par M. Gaultier, et que cet habile navigateur a bien 
voulu confier à M. Lapie. 

L'Espagne s'est enrichie de tout ce qu'ont pu fournir de nouveau 
les marches de nos armées. Les différens itinéraires des officiers qui 
se sont fait un plaisir de les communiquer , ont mis l'auteur à mémo 
de refaire cette Carte , qui n'est p<is une des mpins importantes. 
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La Turqfuie d^Europe et la Grèce ont été rédigées d'après les' 
matériaux que M. Lapie a rassemblés pour la grande Carte en 
1 5 feuilles, dont il s'occupe, et notamment d'après les itinéraires de 
MM. Pouqueville et Gell qui jettent un grand jour sur ces contrée* 
défigurées jusqu'ici par tous ceux qui ont tenté de les décrire. 

La Carte des Iles Britanniques a été refaite à neuf d'après les nou- 
velles Cartes publiées sur l'Angleterre , TÉcosse et l'Irlande. 

L'Asie a éprouvé des changemens* notables par suite des maté- 
riaux qu'on s'est procurés 'principalement sur la partie centrale ; ce 
qui a nécessité de refaire entièrement la Carte de l'Empire chinois. 

La partie septentrionale de l'Inde , la Tartarie indépendante , la 
Turquie d'Asie, et une partie de l'Arabie, ont été changées. 

Des améliorations importantes ont été faites à l'Afrique. On a 
cherché à combiner, à rattacher les différens renseignemens qu'on 
s'est procurés sur ces contrées. Pour concilier, autant que possible , 
les données des naturels sur le cours du Niger ( qu'ils font couler 
dans le Nil au sud de Dongola), avec les voyages dePoncet, Browne 
et Caillaud, qui sont en opposition , on a supposé que la chaleur 
du climat, et peut-être aussi la nature du terrain, suffisaient dans 
les temps ordinaires à l'évaporation des eaux qui se rendent dans 
le lac Tsaad ; mais qu'à l'époque des pluies périodiques , qui sont 
d'une abondance exti'ême, ce récipient central ne pouvant plus con- 
tenir les eaux qui s'y jettent de toutes parts , elles se déversaient 
dans le Nil, et contribuaient ainsi à l'inondation de l'Egypte. Pou- 
cet, Bruce , Browne et Caillaud , voyageant dans la belle saison , 
n'auront pas aperçu ce phénomène, et seront revenus convaincus 
qu'aucune rivière ne se jetait dans le Nil de ce côté. 

L'Amérique septentrionale a aussi éprouvé des changemens, né- 
cessités par les découvertes de Ross, Parry et Franklin au nord , et 
par celles des Américains à l'ouest. Aucune objection fondée sur 
des raisonnemens solides ou sur l'expérience, n'ayant détruit les 
hypothèses que M. Lapie avait précédemment établies sur les pas- 
sages au nord-ouest, d'après les relations de Meldonado et de l'a- 
miral de Foutes , il a cru devoir les y conserver. 

Quant à l'Amérique méridionale, l'auteur et l'éditeur ont pensé 
que nul traité n'ayant encore confirmé les innovations qui ont eu 
lieu dans ces contrées, relativement aux divisions politiques , il ne 
leur appartenait pas de prendre l'initiative à cet égard. Le seul 
changement que la Carte de ce pays ait éprouvé, a été la suppres- 
sion du lac Parime, suppression fondée, non sur des données posi- 
tives, mais sur des raisonnemens du voyageur célèbre M. le baron 
de Humboldt. 

Pour compléter autant que possible cet Atlas, on y a ajouté une 
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Carte de la Germanie , et une Carte de la Palestine. La Carte de 
l'Europe actuelle ayant été jugée d'une trop petite dimension eu 
égard aux divisions des Etats qui la composent , on Ta remplacée 
par une Carte d'un format plus grand. La France a été également 
remplacée par une autre à plus grand point ^ et on a transformé la 
premièreenune Carte comparative pour les époques de 1789 à i8i^. 

I] reste à dire un mot sur la partie matérielle : sans vouloir dé- 
précier le rare talent avec lequel les deux premières éditions avaient 
été exécutées , on ne pouvait cependant s'empêcher d'apercevoir 
quelques disparates dans le genre de gravure de diverses planches. 
On a remédié à ce défaut en confiant la confection de tout l'ouvrage 
à un seul graveur , sauf à lui à s'adjoindre des collaborateurs de son 
choixy pour les parties qu'il n'exécuterait pas par lui-même. M.Cha- 
mouin n'a pas trompé l'espoir qu'on avait conçu de ses soins y et son 
burin moelleux a donné à tout l'ouvrage un ton harmonieux et bril- 
lant, également éloigné de la mollesse et de la dureté. 

Enfin , pour ne laisser rien à désirer , on a tiré cette édition sur 
colombier, papier d*une dimension plus grande que celle des édi- 
tions précédentes; par ce moyen le volume s'ouvre sans se briser ^ 
et les grandes planches ne sont pliées que dans le milieu. 
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est la suite mécontente les deux partis du parlement anglais. — 
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qui en modifient l'eftet, et indisposent le St.-Siége. — Bona* 
parte d'abord prorogé au consulat pour dix aUs , est nommé 
Consul à vie. — Cbarles-Êmmanuel , roi deSardaîgne, abdique 
en fayeur du ducd*Aoste, son frère (Victor-Emmanuel IV). — 
Kéunion du Piémont à la France. — Travaux de ladéputation de 
l^Empire pour régler les indemnités , et procéder à Texécutioà 
de la paix de Lunéville. — Traités de la France avec la Prusse, 
la Maison d'Orange , la Bavièr)3 et le' Wurtemberg. — Fin des 
opérations de la diète de Ratisbonne pour la fixation des indem- 
nités. — rBouleversement de l'Empire germanique.. 

Affaires des colonies. — Débarquement de Leclerc à St.-Domin- 
gue y les noirs résistent, incendient le Gap et les autres villes 
maritimes 9 puis se retirent dans les Mornes, — Après une guerre 
cruelle de trois mois » leurs cbefs se soumettent. — Toussaint 
est enlevé et conduit en France. — Richepanse soumet la Gua^ 
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deloupe avè€ l'aide de Pelag«. — Lacro^se y rentre et proclame 
l'ancien système colonial. — RaVage de la fièvre jaune. — Con- 
duite iiâprudeâtè de Lecler c envers Rîgaud. Une noutelle insar- 
rection éclate à St.-Domingue. — Mort de Leclerc. — Après 
avoir lutté deux ans contre les ravages de l'épidémie et les masses 
supérieures des noirs, les Français réduits à un millier d'hommes 
se rembarquent et sont pris en mer par les Anglais, 
Coup-d'ooil sur les événemeasquî se passent en Suisse. -^La cons- 
titution du 319 mai iSoa est formellement rejetée par les petits 
«antoB«» --^ Leff Fraa^s évacttem ta Sulsà^e. — Insurrection du 
parti fédéraliste. — Le siège du gouvernement helvétique est 
transféré à Lausanne.*— Une diète fédérale s'assemble à Schwitz, 
«t donne le commandement au général Bachman. -— Les troupes 
helvétiques accablées près d'Arenches, se retirent sur Lausanne. 

— ]je général. Rapp, envoyé par Bonaparte, arrête les hostilités. 

— La diète et le gouvernement provisoire de Berne , refusant 
de se dissoudre , le général Ney rentre en Suisse à la tête de 
20 mille hommes ; les confédérés n'opposent aucune résistance, 
et se retirent dans leurafoyers^ — Envoi de Sa députés à Paris. 
— - Acte de médiation du ig février i8o3. 

La réunion du Piémont , l'invasion de la Suisse , et la mission de 
Sébastiani dans le Levant , servent de prétexte aux Anglais , 
pour conserver Malte. Cette infraction au dernier traité sème 
la mésintelligence entre les deuxgouvernemens. — Message hos- 
tile du roi d^ Angleterre au parlement; Bonaparte irrité, fait 
entrer des troupes en Hollande, prend possession du Hanovre , 
et occupe de nouveau le royaume de Naples. — Préparatifs im- 
menses faits sur les cÀtes de la Manche où le Consul rassemble 
] 80 mille hommes. — Attentat commis sur la personne du duc 
d'Ënghien , enlevé en pleine paix sur le territoire germanique, 
et fusillé dans les fossés de Vincennes. — Réclamations de la 
Russie contre cette violation du territoire badois , et du droit 
des gens. — Bonaparte peu satisfait d'être nommé Consul à vie , 
' a,spire ouvertement à placer sûr sa tête la couronne de Charle- 
magne et /;elle deà rois Lombards , ce qui rallume une nou- 
velle guerre Continentale. — Conclusion de cet ouvrage. 
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CHAPITRE CXIII. 

Paix définitive d'Amiens. — Êiài de ta France.— 
Promulgation solennelle du concordat^ et de 
ses articles réglementaires. — Bonaparte est 
nommé Consul à vie. — Abdication du roi de 
Sardaigne.' — Réunion du Piémont à la France. 
— Affaires germaniques. — Longs débats de 
la députation de V Empire pour le règlement 
des indemnités. — Médiation de ta Bussie et de 
la France. — Becès de la diète gui bouleverse 
V Allemagne. 

* * . 

I • 

J^i les préliminaires de Londres excitèrenï Fal- tes Anglais 
légresse d'une partie du peuple anglais, ils trou- î^P^o^vent 
vèrent aussi des censeurs parmi ces patriotes conditions - 
exaltés dont la Grande-Bretagne fourmille. * ^**^' 

La communication officielle en ayant été faite 
ie 3o octobre au Parlement j les champions de 
ce parti exclusif, Grenville et Wiudham surtout, 
critiquèrent sans ménagement les conditions du 
traité, prétendant qu'elles étaient beaucoup plus 
avantageuses. à la France qu'à l'Angleterre : ce 
dernier déclara : « ÇW les ministres ayant signé 
» V arrêt de mort de la patrie^ il ne savait s*il était 



1* 



4 HISTOIRS DES GUERRES OS LA REVOLUTION. 

» convié à une fête ou à des funérailles, y^ Selon 
lui OQ accordait à la France les moyens de dis- 
puter l'empire des mers , puisqu'on lui rendait 
son commerce , et qu'on lui laissait rétablir sa 
marine. U se réservait de prouver à la discussion 
que la paix n'était ni sûre ni nécessaire. L'oppo- 
sition, par un motif contraire, approuvait la 
paix , mais en blâmant ses stipulations , qui , au 
dire de Shéridan même, entraînaient la dégrada- 
tion nationale : tristes pronostics pour la durée 
<l'un traité, dans un pays où l'intérêt particulier, 
indivisible de l'honneur national , est la première 
des vertus, le plus saint des devoirs! C'était la 
première foisdepuis la guerre, qu'on voyait voter 
lesFox> les Shéridan, dans le même sens que les 
appuis constans du ministère. Pitt ajouta à Téton- 
nement public en se proclamant le défenseur 
<l'un traité qu'il avait mis sa gloire à ne pas si- 
gner. Au reste , les débats qui eurent lieu dans la 
xîhambre haute , prouvent combien tout ce qui 
tient à la politique extérieure , offre de nuances 
diverses selon qu'on l'examine à travers le prisme 
des passions ; ils montrent en même temps l'ap- 
titude des Anglais pour ces sortes de discussions. 
iLes partisans du ministère s'appliquèrent à dé- 
.montrer l'avantage de l'acquisition des îles de 
.Ceyian et de la Trinité; l'une placée en ve- 
^lette des vastes possessions de Tlnde, l'autre 
iteureusement située pour observer TAméi iqup 
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méridionale <» etserrir de point de départ offensif 
contre les riches provinces espagnoles de Gara- 
cas et de Venezuela , ou contre les possessions 
françaises et hollandaises de la Guyane. La sanc- 
tion des conquêtes faites sur Tippoo , et Taffran- 
chi&sement de l'Egypte , n'échappaient pas non 
plus à ces apologistes. 

Lord Spencer attaquait, il est vrai, le traité 
avec des argumens plus spécieux, que solides, 
liiais assez puissans pour soulever Torgueil natio- 
nal qu'il prétendait offensé. « On n'avait tiré, 
» disait-il , qu'un faible fruit d'immenses sacri- 
» ficcs ; on rendait à la France et à ses alliés des 
» étabUssemens qui avaient coûté de grands ei- 
^ forts, et dont on devait la conservation aux. 
» braves qui les avaient conquis , aussi bien qu'à 
» la sécurité de l'Empire britannique et à ses ga- 
)> ranties contre l'agrandissement de la France 
» sur le continent. 

» La protection qu'on prétendait dévoir aux 
^ alliés était une excuse dérisoire, puisqu'on avait 
y> laissé an^acher Oliveuza au Portugal, et qu'oa 
)) ne faisait. aucune mention d^ la maison d'O- 
)> range qui s'était, sacrifiée pour l'Angleterre et 
» dont le dévouement était récompensé parl'ip- 
» gi^titude et le silence. 

» La cession du Gap et de Gochin , rouvrait ta 
^ route de l'Inde ; la France acquérait une po- 
3» sition redoutable à l'entrée du ileuve des Âma- 
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» tùnes et recouvrait les Antilles , tandis que 
M* l'Angleterre s'excluait elle-même de Ta Médi- 
i) térranée- en rendant Malte* » 

A l'exagération de ces reproches, lord Spencer 
ajoutait le regret de voir consolider par cette 
paix les prîiicipes de la révolution française, au 
moment où Bonaparte leur, portait les derâfiers 
coups. Ce n'était pas la seule erreur qu'on pût 
lui reprocher. Les possessions menaçantes qu'il 
voyait à Tembouchure du fleuve des Amazones , 
ne pouvaient :élr& que le territoire désert de la 
Guyane jusqu'au Cap-Nord et à la rivière d'Aro- 
wéry, dont led préliminaire^ ne faisaient pas 
mention ; oii savait seulement que le Portugal 
^l'avait cédé à la France par le traité de Màdnd. 
Quant à Gochin et au cap de Bonne-Espéradce 
déclaré {^ort franc , ce n'étaient pas des posses- 
sions capables d'inspirer à rAngleterre des in« 
quiétudes sérieuses sur le commerce de l'Inde. 

Lord Malcré tant de clameurs , les nouveaipc minis- 

—, II» ^ 

estTir^oyé ^'^* persi$tè^i^ept à suivre le sytème qui les avait 
à Amiens, déterminés à cette négociâti6n; et lord Gornwal- 
lisfut désigné pourserepdreatt congrès d'Amiens , 
où il devait mettre le sceau à la paix définitive, 
de concert arec Joseph Bonaparte, le' cheva- 
lier d'Azara et Schimmelpenninck,* chargés de 
Stipuler; le second au nota de l'Espagne, le troi- 
sième pour la Hollande. Le négociateur âtiglais 
r<îçut à Paris Tàccueil le plus distingué, et ou 
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poussa la prévenance jusqu'à lai accorder îles 
fUonneurs inusités. Quoique s6s compairioiefi se 
.'laontrasseQt sensibles à ces attentions» et que les 
préliminaires eussent posé ]<s *ht^^ d'vioe: ma- 
nière assez précise pQur qu'on .pûtse flatter d'a- 
mener les négociations promptiettient^ k leur im-^ 
on s^aperçut à Touvorture 4e6 co^férenoea d'A- 
.miqns, que rancienne jaloum€iet:.ui!ie méfiaiijce 
invétéréie pre^idaien); aux i^Qijiâi:!^ pensées. dès 
^eux ca&ipQtsi ; 
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Malte se pi^ésç^nta^ d'^Vord: o{>«Miiie la' , pi^Té i><^batf 

relut iTt 

id'açboppedient ; -JciS précautions mii9«lieus^s «Malte, 
.pour la re^nt^e et le 90ri:iutu^ deof4le;âl^i) 
attestent mÂsox' qu'aucune dissi^rft^ioii . milir 
4£iire, le prix que ebacune d^ piiiisisanceSt atta- 
.£3bait à ce Apb$ ce poste fut mis brorsr de rajt4i0iiite 
<h sa rivale. .L'Ordre de St>rJean de Jérusalem 
auquel on devait le restitueir ^ s^ors dispersé ,' et 
en état de schisn^e^t^'était qu'w».gardiea suspect 
DM insuffisant aux yeux de If Angleterre , qui en 
était exclue, par sa religion^ Lord Cornv^aUis obr 
serva d^'abord, qu^.sji ré^bli^^sêment d'une langue 
Anglaise était, incompatible. a^i^ec )ea statyl^ de 
l'Ordre, ilfaUairtpavréciprocité.qu'ilJii'y eikt pas 
dé langue française. On tomba d'autant plua laei- 
lement d'accord sur ce points que cet ùrdf e de 
chevalerie était en effet incompatible avec les 
institutions de la république* 11* n'en fut pas de 
même sur le fond ; Bonaparte proposa de raser les 
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forlifications de Malte, d'en faire un lazarelh 
commun à toutes les nations, et de rendre TOrdre 
à ses fonctions primitives , en transformant les 
chevaliers en simples hospitaliers.L' Angleterre s'y 
opposa , sans doute dans l'espoir de se ressaisir 
un jour de' ce formidable boulevard. Le Consul 
proposa alors^ de «â^ttre Tile sous la suzeraineté 
du- roi de Naplés ^mâis sous la garantie de la Rus- 
sie, tie r Autf i<)be, de la Prusse, de l'Espagne, de 
l'Angleterre et de la France. Si lèîs troupes de 
l'Ordre étaient insuffisantes pour sa garde , cha- 
cune dels six grandes puissances ^aurait fourni son 
<5ontitigent: Malte eût été respecté en temps de 
guerre et aurait servi de lazareth à tous lès partis. 
Lr'AngleteiTe adhéra à cette proposition avec 
quelques modifications; elle voulait que la garni* 
son, audéfaut de troupes maltaises, fût composée 
de- Napolitains. Le* palais des rois de Naple^ se 
trouvant sous le canon des Ho^ttes britanniques, 
il eût été facile à celles-ci, en cas de guerre, d'en* 
traîner le gouvernement des Deux-Siciles dans 
les intérêts du cabinet de St.*-James , et d'en ob« 
tenir, sinon la remise , du. moins la libre entrée 
è Malte pour ses escadres, fidnaparte- déclina 
une partie de ses-prétentions , et afin que l'Ordre 
demeurât indépendant , il proposa de mettre 
à Malte une garnison suisse jus<|u'à ce qu'il 
pût se défendre par lui-méime. On ^ dit qu'il 
traîna ces débats en longueur, pour avoir le temps 
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de terminer rorganisatiou de la république ita- 
lienne, dont la Consulta, assemblée alors à Lyon, 
lui déférait la présidence. En effet, il n'était point 
indifierent pour lui de donner lieu à une récla- 
mation , avant ou après la signature du traité; ce 
n'est pas qu'il importât au Consul que le traité le 
reconnût formellement comme président de la 
République , mais il tenait à ce qu'il fût posté- 
rieur à cet acte , afin qu'il pût s'en prévaloir en 
cas de rupture, comme ayant acquis force de 
chose jugée. 

Enfin l'inflexibilité du cabinet de St.-James, Signature 
triompha de ces obstacles ; il fut arrêté que le définiSvJ! 
roi de Naples fournirait à Malte une garnison de 
deux mille hommes pendant un an , à dater de la 
remise des forts , et que , si l'Ordre n'avait pas 
levé à cette époque dés forces estimées suffisantes 
pour garder l'ile et ses dépendances, les troupes 
napolitaines y resteraient jusqu'à ce qu elles y 
fussent remplacées par un nombre de troupes 
convenu entre les puissances garantes. 

Après quelques autres débats sur une exten- 
sion de territoire réclamée par la France autour 
de Pondichéry, et sur les pêcheries de Terre- 
Neuve, les plénipotentiaires ayant écarté la ques- 
tion de la reconnaissance des nouveaux états 
dltalie par le gouvernement- anglais, la paix fut 
enfin signée le 27 mars. 

On a élevé des doutes sur la bonne foi des Lacunes 
deux parties contractantes. De gratides lacunes p?éffeiiu?. 
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readaîent le traité iocomplet, et devaient néces-' 
sairement susciter soua peu des démêlés sérieux 
entre elles. La position personnelle; de Bona- 
parte lui faisait attacher un gr^nd p^rix à cette 
paix, qui relevait , dans l'opinion, au plus hai.it 
degré de gloire: en donnant une impulsion à la 
prospérité îatérieure de la France, elle lui facili- 
tait les moyeas de fra.nchir l'espace qui le sépa- 
rait du troue, auquel tout porte à croire quil 
aspirait déjà. 6a sincérité ne saurait donc être 
mise en doute, du moins à l'époque où il stipula ; 
car toutes les lacunes signalées étaient en sa fa- 
veur^ et il lui suffisait pour en profiter de laisser 
subsister les chojses dans l'état où le traité les 
plaçait. x^ 

Il n'en était pas de même du gouvernement 
anglais. En écartant toute discussion ^ur la Tos^- 
cane et sur le Piémont , dont les princes dépos- 
sédés étaient naguère encore ses alliés*, on doit 
croire que le cabinet . de. St»-James se ménageait 
des^ prétextes de rupture. A ne considérer la 
chose que sous le rapport des formalités politi- 
ques , le royaume d'Ëtrurie pouyait exister sans 
être reconnu à Londres , et certes la paix mari- 
time n'eût pas été troublée d'un siècle; mais com- 
xnent le port de Livourne pouvaitril s'ouvrir au 
commerce anglais , si le ministère re&sait de re- 
connaître le prince qui y régnait? La questijoa 
du Piémont était bien plus sérieuse encore: pos- 
térieurement au traité de Lunéville, ce pays avait 
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été divisé eu- six dépa^rteivieQS» Qei>'était pas une 
réunion formelle , k !& vérité ,.fmais[ le général 
Jourdan.l^s admiiniskrmk 9U nùvix de la France ^ 
et la dénômîuation.de r»7^ dW^ioa territoriale 
donnée à cette vaste pi^ÎQQÎp^uté , était un pi?é- 
sage du sort qui Kiî . était réaerTé, L'Angleterre 
ne put, sans arrièi^e-petisée , se taîre-sur unâ 
circonstance aussi grave ; car, en supposant méine 
que le gouvernement français différât long- teùtps 
oetteicéuaion, il n'en était pas moons vrai qu'il 
administrait ce pays-pour son complue 4 qu'il dis* 
posait de ses revenus, de ses troupes :et de ses 
places de:guerre; enfin qu'il Thabituàit à son au? 
torité , par des transitions insensibles. 

La Suisse avait é^é l'objet d'un silence nou 
moins extraordinaire; et bien que 1^ comptoirs 
ou les flottes britanniques n'eussent rien à démê- 
ler avec lés habitans des rochers do St.-Gothard , 
le sort d'un état lié à la France, par tant de rap*» 
ports politiques, commerciaux et militaires, 
devait importer beaucoup au ministère de-Geoiv 
ges Ulv • / 

Oa ne t^rda pas , ainsi qu'on le Terra pliis rloio^ 
à juger l'importance de ces omissions, doxit on 
•ne saurait imputer la faute qu'à la partie inté- 
ressée à régler ces difi^rens objets. Quoiqu'il en 
soit, ce traité différiEiit peu des préKniiiiairès. 
La seule difTérence notable , était relative à la 
maison d'Orange pour laquelle les ob^servaiioas 
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de lord Spencer ne furent pas perdues, et en 
faveur de laquelle on stipula une indemnité; 
d'un autre côté , les icessions faites par le Portu* 
gai , dans la Guyane au moment du traité /furent 
sanctionnées , et le sort de Malte réglé. . 
Elle est (]gg modifications n'étaient point de nature 

moins bien , , ... 

reçue à à mériter, au traité définitif, un meilleur accueil 
que les pré- fl^ ^^^ préliminaires. Le commerce anglais, qui 
liminaires, avaît VU avec quclquc inquiétude l'armement 
français parti pour les Antilles , et la soami^ion 
prochaine de St.-Domingue , se montra moins 
satisfait de cette paix qu'il ne l'avait paru d'abord. 
L'aristocratie s'indignait de voir qu'une souche 
démocratique et républicaine pût porter de bons 
fruits. On eût dit que les pi^miers actes d'un gou- 
vernement habile et vigoureux lui faisaient pres- 
sentir toutes les difficultés qu'elle aurait à sur* 
monter et les obstacles qu'opposerait Bonaparte- 
àses entreprises. Les partis opposés s'étant appli- 
qués à dénigrer les préliminaires^ il n'était pas., 
étonnant que le traité définitif fût reçu paria mul- 
titude avec une froideur qui contrastait d'une ma^ 
nière frappante avec l'enthousiasme qu'on avait 
montré pour le premier. 

Les mêmes objections furent reproduites dans^ 
les deux, chambres , à la lecture du traité d'A* 
miens; lord Chrenville les attaqua avec sa logique 
forte et concise ; il s'appliqua à démontrer que le 
ministère , en rendant à la France toutes ses colo^ 



/ 



LITRE X1X« eUÀP« CXIII« îS 

mes, n'avait rien fait pour diminuer sa prépon- 
dérance sur le continent. Depnis les préliminaires , 
la Consulta de Lyon avait doublé Tinfluence de 
Jionaparte sur l'Italie : le bruit de la cession de la 
•Louisiane à la France , tenue secrète depuis deux 
^ns i commençait à répandre l'alarme en Âméri- 
-que , aussi bien qu'en Angleterre : enfin la mort 
-du duc de Parme faisait tomber ce duché entre 
Jes mains de Bonaparte, à qui l'Ile d'Ëlbe était 
'déjà assurée. 

Tous les partis se réunirent , et l'animpsité fut 
poussée si loin , que Windham reprocha même 
au ministère d'avoir pris des mesures dérisoires 
qpour garantir l'indépendance dé Malte , en la pla* 
-cant sous la sauve-garde d'une puissance dont 
les Français occupaient les rades et bloquaient 
*en qaelque sorte la capitale. 

Le ministre Hawkesburj répliqua que l'in- 
■fluence acquise par la France sur un des états 
secondaires du continent, n'intéressait F Angle- 
terre qu'indirectement', et qu'excepté un petit 
•nombre de cas, on ne pouvait admettre qu'une 
raison de cette nature suflît pour s'engager dans 
une guerre interminable. Il observa en outre que 
l'état continental sanctionné par lu paix de ]LiU- 
.néville , autorisait d'autant moins une rupture , 
que la Russie et la Prusse avaient reconnu les 
«changemtens survenus en Italie, Cet argument 
-u'élait que spécieux, car aucune trapsaction pu- 
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blîque ne sanctionnait Fabandon du Piémont 
ni de la Suisse, et la réunion de l'île d'Elbe à la 
France, 

Cependant les clameurs de la double opposî- 
' lion n'empêchèrent pas le ministère dé ratifier 
le traité , et les chambres de voter à une très- 
grande inajorité les remercîmens d'usage au Roi. 
Les relations^ se rétablirent aussitôt entre les 
deux gouvememens. Lord Cornwàllîsfut nommé 
à l'ambassade de Paris , et le général Andréossy , 
officier d'artillerie distingué, fat désigné par Bo- 
naparte pour remplir celle de Londres. 
Ceu(» paîx Le traité avait été mieu2( reçu en France, où 
esf roie'nx ^'^^ ^^^ scandalisé des déclamations de l'oligar- 
accueillie chic anglaise côntrele triomphe des principes 

en France. /• , • • j • -. ♦ • -^ l ' j- 

révolutionnaires dont on voyait chaque jour dis- 
paraître en France lès derniers vestiges, 
Puhîicnîîon Le concordat avec le Pape avait été tenu secret 
solennelle pçQjjaui; }^^[i mois , pour dcûx raisons, la pre- 
concoidat. mièrc afin d'obtenir la démission des évêques 
titulaires émigrés, qui paraissaient déterminés à 
repousser les nouveaux arrangemens; là seconde 
pour discuter à loisir dans le conseil d^état les 
articles réglementaires t[ui devaient coordonner 
le système religieux de l'état avec les lumières et 
lés besoins de la nation. Oh avait préludé à ces 
différentes mesures en établissant lin ministère 
spécial pour les cultes , dont Porlaîfs prit le 
porte-feinlle. 
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Bonaparte profita de la publication de la paix 
définitive pour proclamer en même temps ce' 
grand acte de morale et de politique. C'était, aux 
yeux des républicains et de Farmée , un des points 
les pius'déiicats à traiter; car si chacun appréciait 
la morale de l'évangile, une foule de citoyens 
n'en conservaient pas moins de répugnance 
pour ceux de ses ministres, à l'intrigue et aux 
cabales desquels ils attf^buaient une partie des 
malheurs de la révolution. Il ne fallut rien moin^ 
que les soixante-dix-sept artrcles réglementaires 
pour que le concordat dissipât les craintes 
qu'inspirait le retour du clergé dans la répu- 
blique. Ces articles, gages d'une sage tolérance, 
réglaient les rapports des diverses confessions 
> protestantes, et consacraient ainsi des cultes 
jadis frappés d'anatbçme ; ils enlevaient aux ca- 
tholiques romains tout sujet de disputes reli-^ 
gieuses, et mettaient le concordat enharmonie 
avec l'esprit du siècle; mais la cour de Rome^ 
dont ces innovations semblaient braver les dog- 
mes et limiter l'influence, ne tarda pas 4 les 
tniner sourdemint. 

Le concordat ainsi modifié fut promulgué 
le j8 avril, après avoir été soumis à la sanction 
du corps législatif. La cérémonie qui eut lieu à 
cette oc^casioaà Notre-Dame , ordonnée avec une 
pompe loute nouvelle , offrit aux Parisiens éton- 
nés un contraste frappant avec le cynisme af- 
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fecté des gouvernans de 1793. Depuis les fêtes dd 
la naissance du dauphin et la célèbre fédération 
du Champ de Mars, nulle cérémonie n'avait frappé 
leurs yeux comme celle-ci. Le cortège, composé 
de la garde et d'un détachement des di£férens 
corps de l'armée qui accompagnaient les Gon^* 
suis, le légat du Pape, les ministres et les dépu- 
talions du sénat à la cathédrale , effaçait certain 
xiemeut tout ce que l'éclat de la maison du Roi 
avait laissé d'impression dans les esprits. La solen- 
nité affectée de cette cérémonie politico-reli- 
gieuse fut d^un sinistre augure pour les partisans 
de la république , dont elle excita les murmures : 
ils dirent hautement qu'elle n'existait plus ^^e 
dans le nom des magistratures. Des généraux (1) 
encoururent , pour leur désapprobation , une dis- 
grâce dont ils ne se relevèrent qu'en offrant leurs 
services à Bonaparte , dans un moment où ils ju- 
gèrent que le salut de leur patrie se rattachait à 
celui de sa personne. 
Résultats Grâces à ses articles organiques , le concordat 
ne produisit d'abord que d'heureux résultats, 
car il rallia au gouvernement des millions d'ha- 
bitans des campagnes qui gémissaient depuis 
neuf ans du renversement* des autels. Mais au 
retour de la guerre, Bonaparte vit qu'il s'était 
fait illusion sur l'influence qu'il espérait exercer 



de celte 
mesure. 



(i) Lecoarbe , Delmas et plusieurs autres. 
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iMr la coar de Rome » et par elle sur les peuples 
soumis à son autorité religieuse. Il retrouva le 
Pape comme prince temporel dans les rangs des 
ennemis de la France ; entraîné par l'ambition des 
choses de ce monde , on le vit ranimer foutes les 
querelles religieuses et même présenter les sages 
modifications apportées à ce concordat comme 
des actes arbitraires. La lutte engagée par suite 
de l'occupation d'Ancône et des possessions ma- 
ritimes du St-Siég^t prit de jour en jour plus 
d'aigreur , jusqu'à Tinstant où des intérêts plus 
pùissans encore poussant les deux partis aux 
extrémités 9 donnèrent à Bonaparte l'idée de 
transférer le St. •- Siège dans la capitale de son 
empire (i)« Mais c'est tix>p aiiticiper sur les évé- 
nemens, revenons à la situation actuelle de la 
France- 
Cet empire joaissait depuis plusieurs mois des Bonaparte, 
bienfaits de la paix maritime ; les étrangers ai- 
iluant de toutes parts, y ranimaient le commerce 
intérieur et l'industrie; les ports avaient repris 
toute leur activité , et faisaient de nombreuses 
expéditions dans le Nor^ et les colonies; la^ reli- 
gion était relevée; l'éducation publique reposait 
sur des bases admirables ; les haines étaient amor- 
ties : aux exactions et aux. fureurs révolution- 



(i) Voyez le premier volume des Mémoires de Ste.-Hélène , pu- 
bliés par le comte Monthblon. 

18. 2 
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naires, sucdédaient Tordre , le crédit et la justice* 
La liste des émigrés allait être annulée, et ce9 
illustres proscrits rappelés en France , à Texcep- 
tibn de mille qui s'étaient le pins affichés dans les 
rangs ennemis <ou qai avaient 4iirigé les mouve- 
Temens de la conire-réTolution* Un nouvel ordre 
de chevalerie , la Lé^on d'hoameur, institué peu 
de temps après sur des principes généreux , ferma 
le goufire du nivellement des rangs. C'était un 
prepiier pas vers le rétablissemient des préémi- 
nences sociales et des notabilités fondées, non 
snr des vieux pai'chemins, mais sur le mérile 
personnel et les services réds rendus à la 
France. 

La renommée n'avait pas assez de ses cent 
bo«iches pour proclamer la reconnaissance pu- 
blique. Bonaparte à qui cette gloire ne suffisait 
plus, songea à recueillir d'autres fruits de ses 
travaux^ U faisait insinuer à ses partisans, dans 
-le tribunal et le corps législatif, que pour le sa- 
lot de tous, il fallait âssui^er la durée de tant de 
IMTOspérités. Les principes qu'il avait manifestés 
4aos les débats sur la constitution de l'an VIII , 
feisaient pressentir qu'il ne s'arrêterait pas à cet 
-essai. La France réclamaitdes institutions stables. 
Vue magistrature âective tous les dix ans , et pins 
dangereuse par cela même que le gouvernement 
qui avait causé tous les désordres de la Pologne^ 
ne convenait ni aux intérêts d'une grande nst- 
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lîoû i ni aux mœurft du siècle. Ce; renouvellement 
décennal qui aurait amené des crises politiques 
à des termes fixes et prévus long- temps d'avance, 
fit place à une institution viagère. Le consulat 
fiit d*abord prolongé pour d^ autres années , par 
un sénatus-oonsulte du 6 mai i8oa , puisconverti 
en Magistrature à n^ie^ par deux autres décrets 
des 12 et 4 août 

Si ces dispositions n'étaient pas encore celles 
que réclamait l'avenir de la France, on ne saurait 
du moins leur refuser une grande supériorité de 
prévoyance sur celles qu'elles remplaçaient* 
Grâce à ces heureux changemens, le chef de 
l'état, sûr de tenir le timon des affaires jusqu'au 
terme de sa carrière , devait être plus inaccessible , 
à l'esprit de faction , à l'influence étrangère et à 
l'intérêt particulier. L'intrigua pouvait moins 
facilement s'agiter pour entraver son administra* 
tion , et troubler l'Etat à l'époque de son rem« 
placement qui demeurait indéterminée. 

Dans le temps où Bonaparte marchait à si Le roi de 
grands pas vers le pouvoir suprême , un prince abdlqufîîn 
dégoûté du trône , en descendait volontairement fa^«ar ^^ 
Le roi de Sardaigne, Ciuirles^Emmanuel, avait ab- 
diqué le 4 juin y en faveur du duc d'Aoste, son 
frère , qui régna depuis sous le nom de Victor- 
Emmanuel lY. Ce prince, dont les sentimens d'ini- 
mitié envers la France républicaine» étaient assez 
connus, retiré dans sk>n ile, vit avec une appa- 
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rente philosophie, le démembrement de ses 
états de terre fermé. 
Réunion Le premier Consul qui avait tout osé depuis 

formelle du ^ , , ^ ^ • i 

Piémont, la consulta de Lyon, ne crut pas nécessaire de 
dissimuler plus long-temps, et fit décréter le ii 
septembre, la réunion du Piémont à la répu- 
blique française. Cette démarche audacieuse 
étonna si fort l'Europe , qu'elle n'y apporta pas 
le moindre obstacle. Telle était la disposition 
des esprits , que la réunion d'un royaume qui dix. 
ans plus tôt eût occasioné une guerre à outrance , 
n'excita, pour l'instant, aucune récrimination. 
La Russie, à la vérité, avait stipulé le ii octobre 
1801 , qu'on assurerait des indemnités au roi de 
Sardaigne ; et l'on supposait, que ces expressions 
étaient relatives à ses états d'Italie, plutôt qu'à 
ceux de Savoie et de Nice , en sorte que l'assen- 
timent de cette puissance à la réunion , ne fut 
point mis en doute. 

L'Autriche, en n'armant pas pour la défense 
du Piémîont, laissa croire que des conventions 
secrètes avaient prononcé à Lunéville sur le sort 
de cet état. Aucun esprit sage ne pouvait ima- 
giner que le Consul, qui montrait tant d'habileté 
et de profondeur dans ses vues politiques et 
discutait av«c tant de méthode ses propres in- 
térêts, eût assez méconnu les lois delà diploma- 
tie' pour se permettre de violer ainsi les traités» 
aussitôt après leur conclusion. 
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Le mois de septembre fut signalé par un ^*"'***| ^f 
autre événemeot qui x^e donna p^s ipoips dans le 
d'ombrage aux Anglais. I^e colonel Sébastiaqi , L®^*"^- 
officier distingué par son instruction , et propre 
aux missions diplomatiques, aussi bien qu'à la ^ 
guerre , avait été chargé d'une tournée dans le 
Levant , dont le but apparent était de veiller à 
l'évacuation de TEgypIte , de rétablir les ancien- 
nes relations ^vec les puissances barbar^sqnes 
et la côte de Syrie. Cette mission n'avait rien 
d'hostile en elle-même, bien qu'elle pût cacher 
des desseins éloignés; mais en la combinant avec 
d'autres circonstances, le cabînetdeSt.-James de- 
meura persuadé que le premier Consul nourrissait 
encore de secrètes espérances sur l'Egypte. Du 
moins feignit-il d'en être alarmé, et ses agens 
s'efforcèrent de tous côtés de trouver la clef 
d'un mystère qui n existait pôut-être pas. Le rap- 
port de Sébastiani , publié à Paris le 3o janvier 
i8Q3,loinde calmer les craintes des Anglais, ne 
fit que les redoubler» Si cette mission avait été 
dictée par le projet d'une seconde expédition eu 
Egypte, il eût été imprudent , pour ne pas dire, 
ridicule, de la rendre publique par des j ournaux 
officiels , et cette publicité atteste en quelque 
sorte toute l'innocence de la démarche. Dans le 
fait, c'était une reconnaissance toute simple de 
l'état de choses, un Rapport militaire; mais il ex- 
primait avec affectation l'intérêt qu'on portait 
i8. 
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encore dans toute l'Egypte au premier Consul , 
et il contenait en outre desr imputations gravesf 
contre le général Stuart.Tqutefois, il n'y avait rien 
là d'offensif, car cet écrit était modéré en com- 
paraison des pamphlets qui sortaient des presses 
anglaises, contre un personnage plus éminent« 
Lord Le cabinet de Londres d'ailleurs ^n'avait pas 

est^en'^oyé attendu de connaître ces particularités, pour 
à Pans, montrer peu de dispositions pacifiques : le choix 
de lord Withworth, qui prit le 9 décembre l'am- 
bassade de Paris , n'était pas d'un bon augure 
pourlesamis de la tranquillité. Lord Hawkesbury 
- porta bientôt dfes plaintes graves contre les ex- 
pressions du rapport qu'il accusait d'être inju* 
rieux pour les agens et les généraux britanniques. 
Andréossi répliqua que la publicité de ce docu- 
inént était une réparation due à l'armée fran- 
çaise pour les calomnies insérées dans l'ou- 
vrage du colonel Wilson , puis il ajouta : a A son 
)) arrivée en. Egypte, le colonel Sébaatiani, à son 
>) grand étounemenl , a trouvé l'arniée ang^ise 
» qui devait déjà avoir évacué ce pays : il a trouvé 
» lés Turcs extraordinairement alarmés de la 
x> prolongation de son séjour, ainsi que de se& 
M liaisons avec les rebelles du pays, en révolte 
» ouverte contre la Sublime Porte, II a dû con- 
» cevoir que les traités qui nous lient à la Porte, 
» et par lesquels nous lui avons garanti l'intégrité 
)) de ses possessions , nous obligeraient à nous 



UyR£ XiX, CHAP* GXllI. 2^ 

» joindre à elle; pui8C|a'il était simple de penser 
n que TAngleterre roulait déclarer la guerre, dès 
» l'instant où elle ne voulait pas exécuter les àr* 
n ticles du traité; car enfin, la France n^est pas 
» réduite à un tel état d'abaissement, que Ton 
» puisse exécuter ou non les traités conclue avec 
» elle* De là, les recherches que cet officiera 
i> faites sur lea forces qui se trouvaient en 
3» Egypte , et sur la position qu'occupait l'armée 
» anglaise. » Le même ton d'aigreur régna dans 
toutes les communications des deux gouverne^ 
mens jusqu'au mois de mars i8o3r, que leurrap^ 
ture devint imminente. 

Pendant que ce^ choses se passaient, la diète AfTaîres 
germanique avait continué & Ratishonne le long g^rma^F^^e 
et pénible travail des indemnités. Il ne s'agissait 
de rien moins que du bouleversement total de 
TËmpire. Cependant la sécularisation àes sou* 
verainetés spirituelles permettant de distribuer 
une foule de petits états , donna les moyens de 
aatisfairQ les principales puissances , eu leur paï"* 
tageant ce qui restait sur la rive droite du Rhin , 
des archevêchés de Mayence, Trêves, Cologne > 
et en disposant des évêchés de SaUbourg » Trente, 
Brixen, Munster, Hildesheim, Paderborn , Osna- 
bruck,etde vingt autres qu'il serait trop long d'é* 
numérer. Mais les petits princes des cercles du 
Rhin et de Souabe qui avaient perdu à la cession 
de la rive gauche, ou dont on voulait médiatiser 
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les apanages pour arrondir les lots de plus puis^ 
sans , nécessitèrent un travail qui semblait inter* 
niinable. 
^jets de D^g jg mois de mai , la Bavière qui venait d'ap- 

pour des précier à ses dépens le prix de l'alliance Anglo*- 
avec fa* Autrichienne , se livra toute entière à ses anciens 
Bavière, geutimcns cu vcrs la France, Des motifs puissans 
devaient la déterminer à ce parti : l'Autriche en 
transportant le grand-duc de Toscane au coeur 
de l'Allemagne, augmentait sa prépondérance 
dans l'Empire : dès-lors la Bavière demeurait la 
plus exposée , non-seulement à la domination de 
cette puissance , mais encore à ce qu'on indem- 
nisât le grand-duc à ses dépens. DijBTérens pro- 
jets que l'Autriche faisait déjà circuler annon- 
çaient l'intention de demander l'échange du 
territoire situé entre l'Inn et l'Iser, contre des 
possessions en Souabe , ce qui eut fait de la capi- 
tale de l'électorat, une enclave autrichienne. 
Malgré la précaution d'assurer à la ville de Mu^ 
nich , un rayon de deux ou trois lieues sur la rive 
droite de l'Iser, cet arrangement ne convenait 
point à la Bavière, et il était tout simple qu'elle 
eût recours à ses alliés naturels pour s'y opposer. 
Indépendamment de ces motifs , l'électeur 
régnant n'avait pas seulement fait la guerre 
comme prince de l'empire , mais comme auxi- 
liaire des Anglais; il avait déplus de nombreuses 
^ indemnités à réclamer, soit pour son apanage 
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personnel du duché de Deux-Ponts , soit pour 
lePalatinat du Rhin, et le duché de Juliers. Il 
lui importait donc de s'assurer un lot conve- 
nable, et c'était aux puissances intéressées à 
maintenir l'équilibre des grands états , qu'il de- 
vait s'adresser. . 

Une convention conclue dès le aS août 1801 , Traîié 
entre |e baron de Getto, et le ministre Gaillard, ^Yutre u 
procura à la France une confirmation authenti* y^^^^^J^ 
que des cessions faites par le traité de Lunéville 
sur la rive gauche du Rhin. La république ga«> 
rantit en retour à la Bavière , l'intégrité de ses 
états de la rive droite , tels qu'ils étaient à la paix 
de Teschen, en 1779, et des indemnités non- 
seulement éqtiivalentes à ses pertes, mais encore 
situées à sa bienséance. Ce traité particulier n'é- 
tait point une innovation, car l'empire d'Alle- 
magne, électif, mais uni depuis le 10® siècle, 
s'était changé par la suite des temps et des abus , 
en fédération d'états indépendans , auxquels le 
traité de Westphalie reconnut le droit de faire 
avec les puissances voisines toutes les transac- 
tions qu'ils jugeraient convenables, moyennant 
qu'elles ne fussent pas dirigées contre le chef 
électif de l'Empire. 

Le cabinet prussien avait aussi des motifs pour '^^}^^ d« 

Pans avec 

suivre le même système que celui de Munich; la Prusse. 
car il avait à stipuler pour les possessions de 
Gueldre et de Clèves, ainsi que pour la maison 



V 
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d'Orange. Un double traité^ conclu le a4 ^^^ 1802, 
régla ces importans intérêts. Il fut tenu secret 
pour ce qui concerne la Prusse : quant à la 
maison d'Orange ^ elle renonça au Stathoudérat 
et reconnut la république batave, à charge par 
celle-ci , de conserver à son ancien chef les béné^ 
fices de la dignité qu'il résignait, et en échange 
de laquelle on lui assura les évéchés de Fulde 
et de GorWey. Les deux puissances avaient la 
faculté de se mettre en possession immédiate 
des cessions qui leur étaient faites. Un traité de 
même date fixa les indemnités de la Bavière; in« 
connu jusqu'à ce jour , il est probable qu'il dif- 
férait peu du recès de la diète que nous rappor- 
terons plus loin. 

Le duc de Wurtemberg eut recours au même 

moyen pour s'assurer une ample indenmité. 

Gomme il cédait à la France la principauté de 

Montbelliard, et plusieurs fiefs en Alsace» il se 

crut fondé à faire un traité particulier avec elle 

pour obtenir les mêmes avantages que la cour 

de Munich^ 

Médiation Toutcs CCS négociatious, entamées à Paris dès 

^entre^iV ^^ Commencement de 1802, étaient de nature à 

Russie et évcillcr l'atteution de l'Europe. La Russie sur- 

tout , garante du traité de Teschen , ne devait 

pas rester étrangère aux transactions qui allaient 

bouleverser l'Empire germanique. D'ailleurs , la 

convention sécrète du 1 1 octobre 1801 , ayant 
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déjà reconnu le principe d'un commun accord 
entre le cabinet de St.-Pétersbourg et celui des 
Tuileries, le plus sûr moyen d'atteindre ce but, 
était d'amener les difFérens états de l'empire à 
s'accorder sur tant d'échanges et de cessions ré- 
ciproques. Sans cette précaution, il était à crain- 
dre qu'une foule de résistances partielles n'ap- 
portassent des entraves k l'accomplissement de 
la paix. Une convention signée parle comte Mar- 
koff, le 4 juin i8oa, stipula donc que les deux 
puissances agiraient de concert , et l'empereur 
Alexandre en la ratifiant, réserva des indem- 
nités pour le roi de Sardaigne et pour le duc 
de Holstein-OIdénbourg, auquel , dans le nouvel 
état de choses, ondemandai t la cession d'un péage. 
Cet accord entre les deux grandes puissances , 
parut d'autant plus nécessaire, que l'opération 
semblait ^rès de s'embrouiller. Les vues de l'Âu- 
f riche sur une partie du territoire bavarois, ne 
convenaient ni à la France, ni à la Russie. Elles 
jugèrent que ce serait une faute de laisser dé- 
pouiller la maison palatine de ses états , au mo- 
ment où , par les indemnités qu'obtenait le duc 
de Toscane en Allemagne, l'Autriche allait y 
augmenter considérablement sa prépondérance. 
L'équilibre intérieur qu'il était nécessaire de 
inaintenir entre les diflérens états de ^l'Empire , 
étant visiblement menacé par les prétentions de 
cette Cour , la Prusse , moins encore que les deux 
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puissances médiatrices , n'était disposée à y don- 
ner les- mains. On. s'éleva donc avec force contre 
le projet présenté par le caJbinet de Vienne;' on 
représenta que rAutriche attentait, à l'indépen- 
dance dii corps germanique , en cherchaz^t à s'é- 
tendre jusqu'au Lqch; et si les traités particuliers 
dont nous avons parlé ne furent pas les consé- 
quences de ces énergiques représentations , du 
moins éveillèrent-elles l'attention des petits états 
intéressés à s'opposer au^ vues ambitieuses de 
1^ maJLSon qui les av^it entraînés à la guerre , et 
qui dUercbait à en i^siire retomber sur eux toutes 
les peipt^s. 
Prise de Sur Ics entrefaites, les puissances prépondé- 

possession i a ^ i i • -i 

des rsintes se bâtèrent de prendre possession des 
indemnités. p|»Q.Yinces qiii devaient leur échoir par ces trans- 
ap|;iQns, Le roi de Prusse dpnne le signal en pu- 
bliai^t, le 6 juin, un édit qui fut suivi dans les pre- 
n;^er$}ours d'f^oût, de l'occupation militaire des 
paj^ qi^i ilui étaient dévolus à titre d'ipdemnités. 
L^ Qava^^is s'emparèrent le i6 juillet deapos* 
&ç^$io^$ d^e la rive gauche du Lech; le mois sui- 
vant; \\s pénétrèrent dans l'évécbé de Passau , et 
se dUpps^ient à mettre garnison dans le chef-lieu , 
lor^qi^Q l'empereur qui considère cette ville 
compte ùi^e des clefs de ses états , et la reclamait 
pour le ^and-dnc de Toscane, la fit occuper 
par Sif^ trompes, ainsi qui? l'évéché de Salzbourg. 
L'Autriche. Le Cabinet de Vienne n'avait pu voir sans dé- 
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pit deux puissances^ en quelque sorte étran- foît occuper 
gères à l'Empire, disposer de son territoire sans dévolu à 
même appeler son chef naturel aux négociations* ^* Bavière. 
11 montra à la fois de la fermeté et de la modé- 
ration, en ordonnant , de son côté, l'occupation 
de Passau., et en déclarant qu'il espérait que la 
médiation serait subordonnée aux lois ordinaires 
de l'Empire , et que rien ne serait fait que d'un 
commun accord ave.c la diète. 

Dans cette conviction , l'Empereur hâta l'ou- 
verture des séances de la députation chargée de 
cet important travail. La Prusse déclara que l'oc- 
cupation dont elle avait donné l'exemple, n'était 
que provisoire , et qu'elle ne regarderait ces 
provinces comme définitivement dévolues à sa 
couronne , qu'après que la députation aurait sanc- 
tionné ces mesures. Mais comme l'occupation de 
Passau était contraire aux projets des médiateurs, 
qui réservaient cette ville à la Bavière, les cabi- 
nets des Tuileries, de Berlin et de Munich si- 
gnèrent une déclaration , portant qu'ils réunie 
raient au besoin leurs forces pour assurer à la 
Bavière l'entière possession de ce qui lui était 
dévolu. De3 prétentions si contradictoires étaient 
difficiles à concilier; car si l'on jugeait néces- 
saire d'agrandir la Bavière, il était juste aussi 
•d'indemniser le grand-duc de Toscane, comme 
on i'/ivait promis. Or , l'un ou l'autre de ces ré- 
sultats était impossible à obtenir. 
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Premier La députation de la diète, enfin installée le 
TOédiateu" 24 août, avait reçu, dès le 18, du baron de 
dé utation ^^'^'^^ ^^ ^" minislro Laforest, le projet pro- 
posé par les puissantes médiatrices , avec invita- 
tion de prononcer dans le délai de deux mois sur 
son contenu. Cette forme impérieuse, si con- 
traire au titre d'avis amical dont le ministre Tal- 
leyrand Tavait décoré, démontrait assez qu'il 
serait difficile de le rejeter, 
L*Autnche Cependant FAutriche ne manqua pas de s'é- 
proteste. j^^^j^ contre un projet , qui assurait à peine au 

grand-duc le quart de ce qu'il avait perdu , tandis 
que des princes, dont il n'était pas méméques** 
tion dans le traité de Lunéville, entr'autres 
ceux de la maison d'Orange , recevaient des pro- 
vinces entières. Le baron <ie Hugel , délégué im« 
périal , déposa un contre-projet, qui demandait 
pour le grand-duc de Toscane , indépendamment 
de Salzbourg, Berclitolsgaden etPassau , les villes 
d'Ulm, Augsbonrg, Memmingen, Kempt^n et 
une partie de la Haute-^Souabe , jusqu'à Lindau , 
formant une augmentation de 35o mille babitans. 
Dans la même séance, le cabinet de Vienne fit 
remettre une note explicative des échanges pro- 
jetés entre l'électeur de Bavière et le grand-duc 
de Toscane. Il déclarait que ces échanges pro- 
posés à l'amiable ne devaient recevoir leur exé- 
cution que dans le cas où ils obtiendraient l'as- 
sentiment complet de la maison palatine, à 
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laquelle un entier équivalent serait offert eu 
Souabe. 

Eax conséqueoce un nouveau plan fut présenté Second 

1 1 • • 1 . projet de» 

le 9 octobre , par les ministres des puissances médiateurs. 
médiatrices ; il variait dans une foule de détails 
qui le rendaient plus précis , mais il n'accordait 
aucune satisfaction à rÂutriche , qui se plaignit 
même avec fondement qu'on disposait , sans; son 
aveu 9 de plusieurs petites possessions sur les« 
quelles elle avait des droits , ou qui lui apparte- 
naient en toute souveraineté. 

Le mois de novembre se passa ainsi en discus* 
sions de détail ; la seule circonstance remarqua- 
Ue, fut une sortie du ministre de Suède, sub*^ 
délégué de Poméranie, qui s'éleva contre la mé- 
diation des puissances dont le but était, selon lui , 
dé dicter des lois à l'Empire, contre ses consti- 
tutions. L'Autriche persistait à protester contre 
tous les conclusums qui tendaient à adopter 
provisoirement les projets des médiateurs; elle 
fit déclarer néanmoins qu'elle se contenterait, 
si les indemnités du grand^ac de Toscane étaient 
portées à la moitié de ses pertes , pourvu qu'on 
lui assurât voix électorale. 

Pour parvenir à cette fin , elle transporta le L'Autriche 
lieu des négociations de Ratisbonne i Paris ; mais àlPurb. 
elle ne gagna, par cette ruse, que l'évêché 
d'Ëichstatt, dont la population comptait à peine 
5o mille âmes. Enfin , une convention , signée le 
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9 décembre 1802, entre Talleyrand et le comté 
de.Cobenzel, aplanit les difficultés; et cette 
circonstance fut d'autant plus remarquable , 
qu'au même instant les troupes françaises ve* 
naient d'entrer de nouveau en Suisse. 

Cette convention de Paris, rédigée avec finesse 
par le diplomate allemand v laissait à l'Empereur 
la faculté de refuser sa sanction à tous les articles 
du recès qui blesseraient ses droits, comme mo- 
narque et chef de l'Empire, sans que pourtant 
il en résultât rien de contraire aux stipulations 
convenues. 
Becès L'Autriche étant satisfaite , rien ne s'opposait 

de la'diète désormais à l'accomplissement du grand œuvre; 

pour les et toutes Ics opérations de la députation, ainsi 

indemnitcs. *• . . ^ 

que les conclusums provisoires , furent conver- 
tis en un recès général le ^5 février i8o3. 

Par cette importante transaction, l'Empire ger- 
manique reçut, pour ainsi dire, une forme toute 
nouvelle; et un coup si violent porté à ce sque- 
lette politique, devait être bientôt suivi de sa 
dissolution. Ce recès , que l'on peut considérer 
comme le complément des traités qui signalèrent 
cette mémorable guerre, donnait: 
Indemnités i"" A l'Autriche, Ics évéchés de Trente et 
dliu™îche? Brîxen , en échange de l'Ortenau , qu'elle cédait 
au duc de Modène; 

Au grand -duc de Toscane, l'archevêché de 
Salzbourg, la prévôté de Berchtolsgaden , la par- 
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lie de l'éréché de Passau , située au-delà de Tlnu 
et de lllz du côté de l'Autriche, à Texceptioa 
des deux villes de Passau dites lustadt et Ilzstadt , 
et d'un rayon de 5oo toises. françaises, à partir 
<le rextrémité des faubourgs; l'évêché d'Eich- 
stedt , à l'exception de cinq bailliages , et sous . 
réserve de n'élever aucune fortification dans cet 
ëvêché. Ainsi , au lieu de la Toscane peuplée de 
1200 mille âmes, ce prince n'en recevait pas 
3oo mille. 

Le Brisgau et l'Ortenau étaient assurés au duc 
de Modène , pour l'indemniser de ses états cédés 
à la Cisalpine; ce qui ne formait pas la moitié de 
l'équivalent. 

2° La maison Palatine avait cédé le Palatinat De rélecteur 
du Rhin, le duché de Deux -Ponts, Simmern et 
Juliers; les principautés de Lautern, de Yeldenz, 
le'marquisat de Berg-op-Zoom , la seigneurie de 
Ravenstein et ses possessions en 4-lsace; ce qui 
portait ses pertes à 600 mille habitans. Ou lui as- 
signa pour compensation , les évéchés de Wurlz* 
bourg, de Bamberg, de Freysing , d'Augsbourg 
et de Passau , y compris la ville et les faubourgs, 
sauf quelques réserves; plus la prévôté de Kemp- 
ten, différentes abbayes de Souabe et du Haut- 
Palatinat; enfin plusieurs villes impériales, entre 
autres Ulm , Memmingen, Kempten , Ravens- 
bourg ^ Nordlingen : le tout évalué à 85o mille 
âmes. 

18. 3 



Du roi 
de Prusse. 



De la maison 
de Bruns- 
wick. 
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3® Le roi de Prusse était encore mieux traité; 
au Heu de la Gu^ldre, Clères et autres posses- 
sions de la vive gauche du Rhin qui comptaient 
187 mille habitans, ou lui allouait : les évéchés 
de Hildesheim et Paderborn, le territoire d'Er- 
furt , TËichsfeld , une partie de Tévêché de Muns- 
ter et les villes impériales de Mulfaausen , Nord- 
hausen , et Go^slar^ dout la population s'élevait 
à 526 mille âmes. 

4° La maison de Brunswick- Lunebourg, ed 
échange de quelques minces possessions allouées 
à d'autres par le recès^ fut richement dédom^ 
magéô par Tévéché d'Osnabruck qui ne comptait 
pas moins de i25 mille habitans. 

5° Le margrave de Baden, dont l'empereur 
deBaden. Alexandre avait épousé la fille, avait perdu le 
comté de Sponheim et quelques terres en Alsace 
et dans le Luxembourg : il obtint une indemnité 
décuple, mai« morcelée, savoir; Févéché de 
Constance, non compris la vifle; la partie de 
l'évéché de Spire située à la droite du Rhin 
(Bruchsal, Philipsboui^ ) ; les restes des évé- 
chés de Strasbourg et de Bàle; la superbe partie 
du Palatinat du Rhin, cédée par la maison de Ba^ 
viéré, qui comprenait les villes de Manheim et 
d'Heidelberg; outre la seigneurie de Lahr, appar- 
tenant à Nassau-Usingen. Les bailliages hessois 
de Lichtenau et Wilstett; onze riches abbayes ^ 
entr autres cetl^ de Relchenau, dans une île du 
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iac de Coustanee : eiiitu plusieurs villes impé- 
riales dont Biberach Mutait la plus remarquable. 
Le tout estimé à a37 laille habitaû<$, au lieu de 
:25 mille cédésé Ce fut Saus doute à ses liens de 
lamiile et à la puissante protectioa de la Russie i 
que le Margrave fiit redevaWe de cette riche 
indemnité» 

6° Le du<5 de Wiirtemb^rg, pour la principauté Du Wur- 
de MontbeUiard et ses possessions en Alsace ^ ^™ ^'^' 
évalués à i5 mille liabitans^ reçut la prévôté 
d'Ëllwangen, plusieurs chapitres et abbayes^ et 
neuf villes impériales qui en comptaiieât 1 30 miile» 

7^ La maison de Hesse-Cassel avait cédé hnf^^* Deiamaîsoa 
teresse de Rhinfels U la ville de St.-Goâr ; elle eut ^* ^^'^^ 
«n échange les bailliages ^et chapitres mayen- 
çiais de Friitlar et Aïoieneabouiig , outre la ville 
de Gelnhausen. 

La branche de Hesise-Darmstadt avait perdu la 
seigneurie de Lichilenherg «n Alsace , les bail- 
liages du Bris^u donnés au inargrave de Bade£i , 
ceux du pays de Nassau donnés à la branche d'U- 
singen, et ses droits sur Wetsdar. Elle obtint en 
retour douze bailliages de Maje^nee, cinq du Pa- 
latinat, le duché de Westpbalie, Févéché de 
Worms, la ville de Friedberg près de Francfort* 
et plusieurs abbayes. 

Le titre 12 réglait les intérêts des difiëreotes indemnités 
branches de la maison de Nassau. CeUe d'Usingen branches 
avait perdu Saarbriick ^ Saarverden et ses posses* ^t^(^^ n "e 

3* * '*"^^' 
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siens de l'Ortenau (Lahr); on lui assigna lés 
bailliages mayençais de Kœaigstein, Hœchst, 
Ober-Lahnstein , Rudesheitn, Cassel , le bailliage 
palatin de Gaub, lecomtédeSajn-Altenkirchen, 
et plusieurs chapitres et abbayes de Is^ Wettéra- 
vie, que le tableau perlait à 90 mille habitans. 

La branche de Weilbourg reçut , pour le tiers 
de Saarwerden et Kircheimpoland , les restes de 
l'électorat de Trêves et trois abbayes. 

Enfin la branche de Nassau- Dillembourg- 
Orange, qui avait perdu le stathoudérat et ses 
domaines dans les Provinces-Unies , eut en re- 
tour les ëvêchés de Fulde et Corwey, la ville de 
Dortmund, outre diiTérens chapitres et abbayes. 
Le tout formant une modeste indemnité de 
126 mille habitans, avec un reveau de deux mil- 
lions et demi , qui était loin de compenser l'im- 
portance du stathoudérat , bien que cette dignité 
éphémère ne fût pas une souveraineté absolue, 
ni même une propriété comme celle acquise par 
ce traité. 

Nous bornerons là nos citations; il serait trop 
fastidieux d'énumérer les échanges et cessions 
faites à divers petits princes de TËmpire, dont 
l'existence né se fait remarquer qu'à l'époque de 
ces grands partages, où ils viennent réclamer des 
idd^nités. 

Telles furent lès principales dispositions de 
cet acte célèbre qui élimina plusieurs électeurs 
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du tableau des princes souverains de rEmpire^ 
qui en agrandit plusieurs autres, et prépara Të- 
rection de ces royaumes de la confëdétation 
Rhénane , qui remplaça, peu d'années après, 
l'édifice politique élevé par les Othons. 
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CHAPITRE CXIV. 

L'expédition de Sl- Domingue arrive dans la baie 
de Samana. — Toussaint, agité , ^ole sur ce 
point , puis retourne au Cap. — Débarquement 
de Leclerc , les noirs incendient les villes et se 
refirent dans les Mornes ; mais après une cam- 
pagne meurtrière de trois mois , ils feignent de 
se soumettre. — Toussaint abandonné se retire 
dans ses terres^. — Bavages de la fièvre jaune. — 
Leclerc fi)rce Rigaud à se rembarquer pour 
V Europe, et fait enlever et transporter Tous- 
saint en France, au moment où il méditait une 
révolte. — Conduite des autres chefs de noirs. 
— Richepanse débarque à la Guadeloupe , et 
soumet Vile à l'aide de Pelage ; mais Lacrosse 
y rentre pour commettre de nouvelles fautes. — 
Une insurrection générale éclate à Su-Domin- 
gue. — Mort du général Leclerc. — Rocham- 
beau lui succède, et son embarras redouble 
par l'insurrection du Sud. — L'armée fran- 
çaise , quoique renforcée de lo mille hommes , 
est hors d'état de tenir la campagne à cause des 
ravages de l'épidémie : ses débris , forcés de se 
rembarquer, tombent au pouvoir des Anglais , 
ou sont engloutis dans les flots. — Résultats de 
cette funeste expédition. 
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jLàEs préparatifs de Texpédilion de St.-Domlngue , 
ordonnés d'abord avec tout le secret possible, 
de peur d'éveiller l'attention des Anglais, furent 
poussés avec plus d'activité aussitôt que la signa- 
ture des préliminaires de Lpndres eut aplani 
les obstacles qui s'opposaient à ]a sortie des es- 
cadres. 

DèsJa mi-décembre, le génçral Leclerc et l'a- Dëpande 
mirai Villaret-Joyeuse appai'eillèrent de Brest *^*^ 
avec le gros de l'expédition. Une division partie 
de Lorient, devait se joindre à eux. L'amiral 
Latouche, sorti de Rochefort avec la division 
Boudet , destinée pour le Port-au-Prince , avait 
pris à son bord tous les individus de& adminis- 
trations qui appartenaient aqx départemens de 
l'Ouest et du Sud. Une quatrième division sous 
Gantheaume devait sortir de Toqlon: enfin Linois 
était chargé de la conduite des bâtimens restés à 
Cadix depuis le combat d'Algésiras : la totalité 
des forces embarquées s'élevait à environ 20 
mille hommes. ( Voyez le tableau ci-joint. ) 

Les généraux de division Hardy, Rochambeau , 
Delxelle, Desfournaux, Boudet, commandèrent 
les premières troupes de débarquement. Ils furent 
suivis plus tard de Clause!, Watrin, Brunet, 
Desbureaux et Lapoype. Le général Dugua rem- 
plissait les fonctions de chef d'état-major. Le 
colonel du génie Bachelu, qui s'était illustré en 
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Egypte, commaudait cette arme; rordonnateur 
Daure, également venu de l'armée d'Orient, 
dirigeait radministration de l'armée. Le con- 
seiller d'état Bénézech était chargé de celle de 
la colonie en qualité de préfet. 
Raliîemeni La difficulté de réunir des escadres partant 
différeotes ^^ poiuts si éloignés, Icur fit donner plusieurs rai- 
escadres, liemens, d'abord à Belle-Ile, puis aux Canaries,' 
enfin au cap Samana à la poini:e est de St.-Do- 
mingue , où devait s'effectuer la réunion défini- 
tive. Ces précautions , très-sages en cas de guerre 
maritime, ont été critiquées sévèrement; on 
a prétendu que les escadres de Rochefort et de 
. Brest ne devant pas effectuer leur débarquement 
sur le même point , on eût pu se dispenser de les 
faire naviguer ensemble : chacune pouvait sans 
crainte se rendre à sa destination , puisqu'il 
n'y avait pas de combat naval à redouter. On 
a aussi reproché au projet , d'indiquer le ras- 
semblement sur la côte même de File , où il im- 
portait d'arriver à l'improviste; il semblait en 
effet tout aussi naturel de se réunir à la Guade- 
loupe, pour cingler ensuite de concert sur les 
différens points de la colonie où Ton voulait des- 
cendre, sans assigner de rendez-vous secondaires, 
propres seulement à retarder la marche. 

Cependant il n'était pas probable qu'on prit le 
méfiant Toussaint au dépourvu, car l'armement 
n'avait pu se faiïe sans qu'il en transpirât quel- 
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que chose ; et les hoirs n'auraient eu que les offi- 
cieux avis des Anglais et des Américains, qu'il 
eût été absurde de fonder le succès de l'expédi- 
tion sur la chance d'une surprise. 

Quoi qu'il en soit, la réunion eut lieu au cap 
Samana avec assez de lenteur; l'escadre y arriva 
en plusieurs détachemens à de longs inter- 
valles , en sorte qu'elle mit plus de quinze jours 
à cette opération. Latouche-Trévilley jeta l'ancre 
le premier, avec l'escadre de Rochefort. Villaret 
qui avait perdu plusieurs jours à attendre la di- 
vision de Lorient à la hauteur de Belie-Ue, après 
être ainsi tombé dans une série de mauvais temps 
sans pouvoir la rallier, fut obligé de continuer 
seul sa navigation; incident d'autant plus fâ- 
cheux, que l'escadre attendue ne portant pas 
mille hommes, ce n'était pas la peine de retarder 
l'expédition pour obtenir son concours. 

Toussaint, au premier avis qu'il reçut par un Tou$«iint 
navire américain de l'apparition d'une flotte si Samana 
considérable dans les eaux de Samana , vola sur ^^5"^^^^^, 
ce point où se trouvait la première demi-brigade 
des noirs. Depuis le départ du colonel Vincent, 
son âme avait été vivement agitée, mais parais- 
sait enfin fixée; il disait, avec une sorte de no- 
blesse : 

(( Un enfant bien né doit de la soumission et 
» de l'obéissance à sa mère ; mais dans le cas où 
)) cette mère serait assez dénaturée pour cher- 
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)> cher la destruction de son enfant, il faut que 
» celui-ci remette sa vengeance entre les mains 
» de Dieu. Si je dois mourir, je mourrai en brave 
)) soldat^ en homme d'honneur : je ne crains 
» personne. » 

Son parti semblait d'autant plus irrévocable» 
que par une de ces sorties trop fréquentes à la 
tribune publique , on avait donné l'éveil aux in- 
térêts de sa caste , en annonçant le rétablissement 
de l'esclavage à la Martinique et à Gayenne : les 
mêmes discours assuraient qu'à St.-Doniingue et 
à la Guadeloupe , un gouvernement juste et fort 
soumettrait bientôt tout à la volonté de la France; 
ce qui semblait indiquer que l'esclavage serait 
rétabli comme dans les autres possessions. Re- 
tirer des droits accordés depuis dix ans , et qui 
avaient fait le bonheur de toute la population 
noire des Antilles , c'était placer ces colonies sur 
une mine et y mettre le feu. Gette prétention 
semblait même hors des choses possibles, et 
toute la logique des Mémoires de Ste. Hélène, 
n'a pu dissiper les préventions défavorables éle- 
vées contre ce projet. 
Son alliance Loîn de se dissimuler les suites qu'entraîne* 
Anglais est rait la démarche hardie et décisive par laquelle 
annulée par jj s'était élcvé de lui-mêmc à la présidence , sans 

la paix. ^ r » ^ 

égard pour l'autorité de la métropole , Toussaint 
avait signé avec le général anglais Nugent, gou* 
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verneur de la Jamaïque , une com^ention d'assis- 
tance réciproque. Mais la nouvelle des prélimi- 
naires de Londres qui suivit de près, tendant 
nul le secours sur lequel ce nouveau Spartacus 
avait compté ^ le laissait en butte à tous les coups 
de la France ; et malgré la vigueur de son carac* 
tère, il n'était pas étonnant qu'il fut ébranlé, 
lorsqu'il arriva à Samana, 
L aspect d'une flotte si supérieure à tout ce Agîiaiîon de 

. , % /» . son e»pnt , 

qui avait paru dans ces contrées , fit une impresr il revient 
sion d'autant plus profotide sur Toussaint, qu'il *^^P- 
se voyait seul pour combattre l'armée qui voulait 
débarquer. Le chef des noirs balança un mo* 
ment sur le parti qu'il prendrait, puis s'abau^ 
donnant au désespoir : <( 11 faut mourir! s'écria^il, 
»* la France entière vient à St.-Domingue ! on Ta 
» trompée , elle vient pour se venger et asservir 
» les noirs ! » Cependant il hésita à donnier l'ordre 
de la résistance, et avant d'arborer l'étendard de' 
la révolte, il jetourna au Cap. 

L'escadre se trouvant enfin au nombre de 38 Lccierc 

/» / o «11 1 se dispose 

vaisseaux ou frégates, avec lo mille combattans enfin à 
à bord, y compris 2,5oo canonniers gardes-côtes, °«*'*^^'*^'' 
le général Leclerc et l'amiml se préparèrezit à 
débarquer. Leurs instructions portaient d'en- 
voyer la division Boudet à Port-au-Prince ; Ro- 
chambeau avec 2 mille hommes au fort Dauphin, 
et la division Hardy, de 4ï5oo hommes , au Cap. 
Outre cela , le général Kerverseau , à la tétc d'un 



44 HISTOIRE DES GUERRES DE LA REVOLUTION. 

millier d'hommes, avait ordre de se porter à 
Santo-Domîugo. 

La multiplicité de ces attaques , qui eût été 
une faute si on eût employé pareil système 
contre une force régulière, était convenable 
pour une prise de possession, dans laquelle il 
s'agissait de prévenir partout une insurrection, et 
de neutraliser au même instant tous les élémens 
de force que les noirs pouvaient retirer des dif- 
férentes provinces. 

Boudet étant arrivé plusieurs jours avant les 
autres, eût été en mesure de débarquer le 
premier au Gap ; même à l'arrivée de Tescadre de 
Brest, il aurait pu encore faire voile de suite pour 
y entrer. Leclere qui en eut un moment le pro- 
jet , donna l'ordre de débarquer le i" février au 
matin. On croit que cette opération eût prévenu 
le désastre de cette ville, où Christophe, dit-on, 
se préparait à accueillir favorablement les Fran- 
çais, avant que Toussaint revint de-Samana (i). 
Mais l'amiral Yillaret non content de faire ob- 
server que ce projet était contraire aux instruc* 
tions du gouvernement qui avait fait embarquer 
avec cette division tout ce qui était destiné pour 



(i) Christophe était dé tous les noirs celui dont Textérieur im- 
posait le plus. Il avait de la dignité et de Taménité dans ses ma- 
nières. Son esprit était moins yaste que celui de Toussaint , mais 
peut-être plus cultiré. 
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le Port-au-Prince , s'opposa à ud changement qui 
laissait peser sur lui une. trop grande responsa- 
bilité. Latouche et Boudet reçurent donc Tordre 
de continuer leur marche vers l'Ouest, au mo- 
ment où ils allaient donner dans la passe du Ga]^, 
et ce temps perdu empêcha la division Hardy 
d'entrer le soir même dans cette capitale , où l'on 
prétend qu'elle eut été bien reçue , si la nouvelle 
du retour de Toussaint, n'eût changé la face des 
affaires dans la nuit même. 

On ne saurait apprécier au juste la valeur des Christoplie 
conjectures formées sur ce changement subit à^u^éfensc^ 
dans les intentions de Christophe; car si Tous- 
saint n'eût pas été décidé depuis long-temps à la 
résistance , la vue d'une immense flotte était bien 
plus propre à le détourner de cette résolution , 
qu'à lui en suggérer l'idée; et ses mesures étaient 
sans doute prises de longue main pour ne rece- 
voir dans la colonie aucune force capable de la 
subjuguer; ce qui se passa au Port-au-Prince 
justifierait du moins cette opinion. Mais si les 
deux jours perdus par la minutieuse docilité de 
yillaret-J.oyeuse n'eussent pas empêché la guerre 
d'éclater plus tard, toutefois est-il probable qu'ils 
auraient sauvé le Gap , et c'était beaucoup. Quoi- Accaeîl 
qu'il en soit, l'aide - de - camp Lebrun, envoyé ^^"j'^Vj*" 
par le capitaine-général pour annoncer son arri- Lel^run. 
vée , fut reçu de manière à prouver qu'il faudrait 
tirer l'épée du fourreau pour entrer au Cap. Le 
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fort Picolet lira à boulei ix)ug6 «ur le ciilter qnî 
portait c6t officier (i). Christophe déclara qu'il 
ne laisserait pas mouiller Tescadre sans un 
ordre de Toussaint; et la municipalité l'ayant 
supplié de ne pas causer la ruine de la tilie par 
une folle résistance^ il consentit, uniquement 
pour gagner du temps , à ce qu'une députatioil 
se rendit à bord de l'amiral pour solliciter une 
suspension d'armes juisqu'à la réponse de Tous- 
saint. 
Premier L'accueil hôstile fait an entier auiorisàît à at- 
JGbi^^ tàqner de suite le fort Pîcolet , qu'on avait pro- 
«>«nL jeté d'iaccabler du feu de quelques vaisseaux 
embos^és à cet effet; ensuite l'escadre btd donné 
dans la passe et jeté ses ti^oupes au sud du Cap ; 
mais les bâtimens avaient déjà dérivé au point de 
rendre l'opération impossible ce jour-là. La dé- 
puta tion, précédée par Je noir Tbélémaq[tte , an- 
cien député au conseil des Ginq-cents^ et trè»- 
attaché à la France , reçut le meilleur aecaeil et 
rapporta au Gap les proclamations du premier 
Consul et du capitaine^général. Toutefois Lederc 
insistait sur ce qu'on reintt les forts le 5 février, 
menaçant , en cas de refus , de descendre avec 
î 5 mille hommes pour lés enlever. 

(i) Le généra) PftàijiSiile-Laopoix , et l«s Victoires et Conquêtes 
le font aborder sur une Large de noirs : nous suivrons la versiou 
de Mathieu Damas, qui n'implique pas une contradiction absolue ; 
car Lebrun put passer du cutter à bord de cette barge. 
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Toussaint était arrivé sur les entrefaites, ou Arrivée de 
du moins des ordres positifs l'avaient devancé : Toussamt. 
car Christophe employa les journées du 3 et 
du 4 à se mettre en état de défense. De son côté , 
la flotte française manquant de pilotes expéri- 
mentés dans ces parages, éprouvait de grandes 
difficultés à débarquer les troupes de terre. Cette 
circonstance et les menaces de Christophe de 
brûler la ville si on l'attaquait, décidèrent les 
deux généraux à renoncer à l'idée de forcer la 
passe. Us résolurent de descendre plus à l'ouest Descente de 
et de tourner le Haut-Cap par le beau quartier Hardy et^de 
de l'Acul; un calme subit les força de mettre les ^?c*^am. 

' ^ • ^ ^ beau. 

troupes à terre à la pointe du Limbe , sous la 
protection d'une vive canonnade. La division 
Hardy se porta aussitôt sur le Mome-aux-Anglais 
et le Haut-Cap;. Rochambeau, de son côté, déjà 
descendu depuis deux jours dans l'Est, s'y était 
rendu maitre du fort Dauphin. 

Christophe , en même temps qu'il rassemblait Christophe 
les troupes et. les gardes Nationales, prescrivit ^'^"et^y 
aux habitans de quitter leurs maisons, et de se met le feu. 
réunir avec la municipalité au bourg du Haut- 
Cap. Aussitôt qu'il fut instruit de la prise du fort 
Dauphin à sa droite , et du débarquement opéré 
contre sa gauche, il jugea qu'il était temps de 
quitter la ville ; il donna à la fois l'ordre de la re- 
traite et de la destruction pour laquelle tout était 
disposé. Il mit ensuite le feu à la ville , et laissa 
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^ une arrière- garde, autant pour couvrir sa marche 

rétrograde que pour .entretenir l'incendie* 

Cette cité à peine relevée de ses ruines , devint 
presqu'en entier la proie des flammes ; et les éta- 
blissemens publics surtout furent beaucoup plus 
endommagés qu'en 1793. Les soldats de Chris- 
tophe et les esclaves libérés saccagèrent les mai- 
sons sans distinction , et massacrèrent plusieurs 
habitans. Le reste de la population blanche , té- 
moin de ce désastre, avait eu le bon esprit de se 
jeter dans les Mornes de la Vigie , avec la muni- 
cipalité conduite par le brave Thélémaqùe; elle 
parvint ainsi à échapper au cruel traitement que 
lui préparait Christophe. Le projet des noirs était 
^ d'entraîner tous les Européens dans les Mornes , 

autant pour en faire des otages que pour prouver 
aux Français la résolution où ils étaient de se 
défendre à outrance. L'ordre réitéré de se ren- 
dre au Haut-Cap, éludé par Thélémaqùe pour le. 
bonheur de tous , atteste de reste le sort qui l'at- 
tendait s'il l'eût exécuté. Cependant cette heu- 
reuse désobéissance aurait. eu un terme si la tête 
de colonne de Hardy n'eût délivré les blancs 
d'une plus longue agonie , en couronnant les hau- 
teurs du Haut-Cap, d'où elle culbuta sans peine 
Tarrière-garde de Christophe. 
L*escaclre Enfin l'escadrc se présenta dans la passe , et 

^h'pnsse"* trouva les premiers forts abandonnés. Celui de 
et pénètre gel-Air lâcha quelques coups de canon, ce qui 
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n^émpécha pas Hambert de mettre ses troupes 
à terre , de s'en emparer, et d'opérer sa jonction 
avec le général en chef» L'activité que les Fran- 
çais mirent dans cette double opération, sauva 
les quartiers du Limbe et de l'Acul, de la des*- 
truction à laquelle l'ennemi les avait voués. 

L'incendie du Cap était d'un sinistre présa£;e Suite» dé 
pour le succès de 1 expédition, et elle^eut sans duCap. 
contredit une funeste influence sur son résultat; 
soixante ou quatre-vingts maisons seulement 
échappèrent au feu dévoilant, près de huit cents 
furent consumées. La population blanche, ren- 
trée en foule après la retraite de Christophe pour 
cherchera sauver quelque lambeau de ses pro- 
priétés, entassée sans abri avec les troupes au 
. milieu de ces décombres , manquant de tout, fut 
trop IVeureuse dô trouver un soulagement mo- 
mentané dans deux navires américains chargés 
de farine, et dans les secours de l'escadre dont il 
fallut consommer les provisions pour alimenter 
l'armée, et donner lés secours les plus urgens aux 
habitans. La destruction de tous lès magasins priva 
aussi d'une infinité de ressources , et le spectacle 
terrible de cet incendie donna aux troupes la me- 
suré delà résistance que feraient les noirs, après 
avoir signalé de la sorte les premières hostilités; 

Le 9 février, le général Humbert fut détache Humberi» 

, . . , 1 Tk . -I descendu au 

avec deux vaisseaux pour s emparer du Port-de- Port-de- 
Paix, poste essentiel de la côte du nord, que ï^^^^'^^t 

10. 4 Gros-Morne 
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commandait le noir Maurepas. Un autre deta* 
chemeat dut sommer le Môle St-I^icolas » place 
dont nous ayons plus d'une fois signale l'impor* 
tance ,t et que le commandant rendit à Tappari* 
lion d'une frégatei. Les Français éprouvèrent plus 
de difficultés au Port-de-P^ix : Maurepas « hors 
d'état de défendre la ville , y mit le feu et se replia 
dans les montagnes des Trois-Rivières* Humbert 
eut l'ordre de l'y poursuivre pour le rejeter sur 
les Gona'ives et rinvestir de concert avec la 
division Boudet, chargée, comme on sait, de 
L'occupation, du Port-au-Prince* Le général fran* 
{»is , trop ardent à la poursuite, harcelé dans le 
terrain fourré des mornes par une multitude de 
noirs armés ^ fut repoussé dans l'attaque de la 
position rfitdoutable du Gros-Morne, où son ad* 
versaire avai.t concentré ses troupes. 
Succès de Boudct^ dU Contraire, réussit complètement 
d^ÎLifouche ^^^^ l'opération contre Port-au-Prince*. Elle était 
TréTîiieaa d^autant plus scabreuse , qu'on avait eu affaire à 
Prince.* Dêssaliues , dont les forces , s'il faut s'en rapporter 
à l'état de situation qu'on vient de voir , ne s'éle- 
vaient pas à moins de 1 1 mille hommes. A la Te- 
nté il n'y en avait pas 2 mille au Port-au-Prince. 
Le général Uanc Agé, quoique chef de l'état- 
xujor de Toussaint, commandait dans cette se- 
conde capitale de File. 11 n'était pas éloigné 
. d'accueillir les propositions de Latouche et de 
Boudet; nais les noirs instigués par l'audacieux 



LIVRE XIX, CnAPé GXIV. 5l 

Lamartinière , mëconourent son autorité^ s'ib-' 
surgèreot, destitoèrent les employés fraunaîs^ 
et retinrent rofficier parlementaire. Toutefois^ 
dan$ l'espoir de gagner do temps , ils en ett- 
▼ojèrent tiif antre pour demaûder qu'on sus- 
pendît l'attaque jusqu'à la réception des ordres 
de Dessalines qui commandait la division de 
l'Ouest, et se trouvait à St.-Marc; ils menaçaient, 
en cas de refus, de mettre tout à feu et à sang si 
l'on persistait à descendre. 

Latonche et Boudet n'étaient pas hommes à 
reculer ; l'escadre , contrariée par les vents , avait 
mouillé à une lieue de la ville; deux vaisseaux 
s'embossèrent sous le fort Bizoton , et autslnt de 
frégates se disposèrent à balayer la plage où 
Boudet effectua son débarquement le 6 février à 
la pointe du jour , à l'aide de deux radeaux cons^ 
fruits dans la nuit et armés de canon. 

La présence d'esprit du général Boudet en- 
traîna le chef de bataillon Bardet , commandant 
du fort^ sous les drapeaux républicains. Cet été- 
Bernent sauva Port-au-Prince où Boudet put se 
âtriger en même temps que l'escadre vint s'enl- 
lyosser devaût le quai. Les noirs commandés par 
Lamartiilière n'en firent pas moins plusieurs dé- 
charges, dans lesquelles le générai Pamphile- 
Lacroix , quelques officiers de la suite de Boudet 
et loo hommes , furent mis hors de combat. Les 
grenadieirs français indignés de cette audiaoe, 

4* 
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s'élaacent alors sur les retrancheraens, y pénè* 
trent,' et poussent les noirs avec tant d'impétuo- 
site, qu'ils entrent péle*mêle avec eux dans le fort 
St^^Joseph. A sept heures du soir, les Français se 
trouvèrent maîtres de la ville , (jai fut ainsi sau- 
vée de la dévastation et de Tincendie. 
Dessalines, Dessalines, instruit à St.-Marc de Tapproche 

arrivé trop , ^r, . •* ' • 1 r . 1 

tard au ucs rrauçais, y avait .reuui de force tous les, 
secours, tJaucS', pour marcher avec ses, Cadres au se-. 

se replie. ' l 

cours du Port-au-Prince. La nouvelle inattendue 
du succès de Boudet, qu'il reçut en chemin, le 
/ mît hors de lui. Il rallia les débris de.Lamarti- 
nière, etse replia par lesTérettesetFArtibonite 
sur iaPetite-Rivière, brûlant toutes les habitations, 
et'massacrant,sans distinction d'âge ni de sexe , 
les blancs* qui tombaient dans, ses mains: ainsi le! 
beau quartier de TArcahaye fut changé en désertJ 
Le général Le quartier du Sud fut sauvé par la soumission 
Muv^^ du général Laplume^ dont le caractère, plein 
le Sud, d'honneur et .de modération, contrastait avec 
celui de son féroce collègue. Un officier jde cou- 
leur envoyé aux Cayes pour lui{)orter les pro- 
clàtnations des Consuls, y reçut un: fort bon 
accueil ; Jérémie et le grand Goave en agirent 
de même à l'apparition d'un vaisseau détaché par 
Latouche; et tout le Sud échappé au carnage et 
à l'incendie par la belle conduite de son corn* 
mandant, se hâta de prendre des mesures dé-- 
fensivesdu côté de la frontière de l'Ouest, contre 
les entreprises de Toussaint. 
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Le général "Rerverséau n'avait pas été nroiss ciervaux 
heureux à SantOTDoniiDgo que Boudet danà Santyago. 
•l'Ouest. A la vérités îl avait d'abord été repoussé 
par. Paul Lbiiverture; mais Clervaux, qui com- 
mandait en chef' la division de l'Est , ayant 
-été entraîné par J'évêque Mauvîelle , reconnut 
san3' balancer l'autorité du capitaine-général, et 
•Paul Louvertùre, imitant cet exemple , reçut les 
•troupes ide Kerverséau au moinent où elles al- 
kilaat renoncer à leur 'entreprisse* ' 
.-" En reportant soo attêntionr sur les événemens obserra- 
«dont nous venons de rendre compte, et jetant tionssurie 

' ^ ^ , *• ' système de 

i^s yeux sur la ooniiguratîon de l'île de St.-Do^ défense de 
miuguè^ ; onc voit que les mesures - diéfensives de °"****° * 
Toussaint étaient préparées d^àvance. La réso«- 
lution simultapée ' de Maurepas , de Christophe 
et de^Dessalînes, de brûler». toutes ^les villes et 
postes de la *cote , désrbte suffissimment qu'il avait 
reconnu ^ Fimpo^sibilité de- conserver tant dé 
points^en l)uttre aux efforts maritimes. Ruiner 
les grands établisseniens européens 'sur ia côte, 
c'était à la fois dégoûter lesvFraupais de l'invasion^ 
leur enlever le^ moyens de se soutonir, et per- 
mettre aux noir^ de concentrei^ leur défense dans 
les' hautes montagnes qui forment île nœud de 
l'ilç^'Ct dominent les provinces du Sud, <ie l'Ouest, 
du'Kord, qu'elles séparezit de la partie espagnole. 
Ce quartier central^ assez justement nommé le 
Grànd-Chaos ^ offrait un re&ige assuré à la fru- 
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gale et robuste poptilatton noire; le fort de la 
Gréte-è-Pierrot, çonstruil au pied da Tevsaot oc»- 
cîdental de rArtiboBiie , formait , avec les postes 
de la Marmelade , du Dondoo et du Gros^Mcime , 
les clefs de ces positions intérieures* 
Difficultés II faut connaître ces âpres montagnes et Tin" 

des Mornes. ^ ' • j i- -. • -j' j 

temperie de ce chmat , pour avoir une idée de 
ce qu'une troupe européenne y éprouve de dif- 
ficultés. Les Alpes n'offrent rien d'aussi redoux- 
table que ces mornes, couverts. d'immenses; fo>- 
rets impénétrables au chasseur le plus intrépide. 
Dans les grandes ohaines européennes, les hantes 
sommités couronnées de glaces éternelles, et 
quelques partie» de roches escarpées, sont seules 
inaccessihleii ; partout ailleurs, une 'montagne 
. eifre sur ses flancs des sentiers que l'inlanterie 
peut gravir*; mais dans les mornes de Su-<Do«- 
mingue, s'élèvent des forêts antiques , dont les 
hvoussaillea épineuses , semblables aux bois les 
plus touffus de notre hémisphère , ferment tout 
ficoès aux troupes* Indépendamment des savanes , 
dans la plaine même, les habitations offrent un 
terrain fourré très-favorable àla guerre de chica* 
nés : marcher toute une journée par des chaleurs 
excessives, pour avancer tout au plus dequd- 
ques lieues ; rester exposé à une fusillade perpé^ 
tuelle , sana voir d'où elle part;- ne trouver aucun 
gîte ; ne découvrir aucune trace d'un ennemi qui, 
familiarisé avec les moindres secrets de ces lieux, 
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disparate sans qu'il soit possible de it saivre ; 
souffrit* les feligues ^ la faim, la soif.» la chaleur 
du joUr^ la fratcbeur des nuits; tombet* sans 
gloire sDos le plomb meurtrier d'un adrersaire 
qu'on ne peut aborder : tel est le sort de, Tinflin- 
terie européenne engagée sur ce tbeàtre. 

Bien qu'il comptât sur le refuge des momes^Pian au^oet 
Toussaint n'avait pas imaginé d'y réunir ses forces «'arrÂû? 
en une seule masse pour agir coittrme aurait pu 
le faire un général consommé , et accabler, par 
des manœuvres savantes, les colonnes isolées qui 
voudraient ïj attaquer. Loin de s'exposer ainsi 
à une action générale et peut-être décisive ^ il 
comptait y faire une guerre de détail opiniâtre , 
en jetant à propos des partis dans les diifér^ntes 
vallées et jusque sur la côte pour inquiéter les 
derrières des Français. Il espérait ainsi obtenir 
des succès partiels, en attendant la saison des 
chaleurs et les pluies d'automne, qui détruiraient 
les régimens français bien plus sûrement encore 
que le feu de ses noirs. 

Christophe s'était replié sur la position d'En- Ponitîon» de 
nery, on étaient situées 1 habitation et les pro^ ^^^^^ 
priétés de Toussaint. Maurepas tenait ferme au 
6ro8*Morne. Le présidentrassemblait^,5oo hotn- 
mes délite et ses gardes ^ alaRavine-à-CouIeuvrô , 
ou il fut joint par plusieurs milliers de noirs ar- 
més. Dessalines , arrivé à la Groix-des-Bouquetiv 
après avoir feint de gagner la moutague des 
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Grands-Bois> et lé HautrArtibonite , donna le 
change. à Boudet^ et se rejeta vqrs le Sud, dan» 
l'intention d-y; venger, la défection .dç.Laplume y 
et de soulever cette province. Déjà ses troupes 
s'étaient portées par une marche forcée «umor* 
ne de la. Charbonnière, lorsqu'elles furent pré- 
venues par .celles de Boude t. Trompé dans son . 
espoir , Deisalines courut de sa personne à Léo- 
gane, dont il ordonna l'incendie^ et emmena 
U garnison». Désespérant néanmoins de réussir 
à soulever le Sud;, il revint sur ses pas après y 
^yoir répandu cla: terreur; ses troupes, forcées 
à; |a .Charbonnière , regagnèrehi avec lui- le 
quartier d&irArtibbnite. t . , 

Lccierc r Le. général Leclerc .voyant l'euBemi se replier 
uiîe°™uanue ^ejoutes paHs deyaQt ses colonnes , apprit avec 
générale, peine le succès obtenu par .Maurepias contre celle 
de Humbert. Un tel événement ^ étant de nature 
4 relever le courage .des noirs , il chargea «lei gé- 
néral Déballe, d'enlever le poste de Maurepas., 
avec un renfort de 1,200. hommes, en même 
• temps que les divisions Rochambeau et -Hardy 
se^ concentreraient pour attaquer le corps .prin- 
cipal des noirs* . , \ / . . , 
Il renvoie . Cependant , avant de tenter cette opération 
les ^nfans de ^^^isive , il eavpya à Tpussaint ses deux fil^, 
Toussaint q^'il Qy^^ i^amcnés de France: ils étaient accom- 

pour * / ^ , , ' • 

rébranler, pagnés par leur instituteur Coisnon , auquel 
Leclerc avai.l.remjs la lettre du premier. Consul, 
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On a reproche à Leelerc de n'avoir pas • en- 
voyé ^eite leltrA ava^t le: dëbanquement, oudu 
xnoiii^sle jçur m^me, q.u!iir^£feclua. IL est* permis 
de douter que , cette cà^constancè eût : changé 
la tourpi>re .des. afifa^rea* Toussaint était, trop 
défiant.. pour, croire aux. promesseis de Bona- 
parte. Il : y pétait régnprv<et le rôle de lieute- 
nant de. Li^ç^erc qq .l^i^^iO^j^venait pas*{^us que 
celui; de . lieutenant .d-Hédou^rille- ek . db icùllègue 
de Ilig^)id.; [Outre ;j9§U^;, eji se prodaaiaffifl/pné-s 
sident à'viey.il ayai|; .d^UKi^. 1-e djcoiittièUiprjeBttîer 
Consul ;dç 4^: coiisid^îep comme en.étatideiré-. 
bqllioa . eq vers la* Fjcantie J f e t. iaiprè$ lia Jteli --pas ,. 
i^n homm^; dôisa ;treDpLpe nje poiuvait j^entrer dans 
une çondkiqn privée^i ;^up'posé mèvm.qVksAa: 
FriauQp. eût^t^Qrn^ -sçS; pi^i^fptioils àr ua..pmliec-^ 
toJLiat pur:£^t>simpile, dm-s»; .1.1., m t; > <> ;. 

. Quoi qU^J, ,en ^0iK;§»J W^OUH dude Ûn^KWÎ^ Réponse dd 

tion dajûs J^^^ixQS^^s q^ il ^wit résolu é^Md^àiie^ Ju lettre 
il U'ôusr? çli^ç;^ Jui $epi;^i[iypsQt.laJf.«i'e de.Bo^ da premier 
naparte. Celte lettre , pleine (jie m^odé^tïba etide 
dignité X reconnaissait Jes àiervâ,ces/qii:'iJi dvaitL:t6|i- 
dus à Ja .patrie , et ifti jîp ;p.rs)^în:ettaifeiai récom-» 
pense.: En, exçu^apt .:|pSj mptifs qui l'ataient^Ën? '^^^ ^ 
traîné à.propjamer i^q^.p([mstitatiQn c0lQj:!iale ,Jte 
premier, (iç^ul t^4mft^tWÂ^.-^oussàiAt^qufeJli'in'• 
lérêt etJ.'hQnqeur de,la^t*Aaw exjgôai€int,dïu''on . r 

y fitpLj;ï^i^rtrsfiUaugiçm^ft»i<5Ç^/Fi notait pas«b- 
3olum;(^l\t:}aiJo»ipéitiWe.-aYiti:i<î. ivi^ quÀIiasjpirait 
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dfincrendier. la ville. De .tqùtes ptirtâ ils se retirée» 

i^nt» sur rEster.'î «.'.r»/ . -, /. î v>; . .*■. 

Toussaint i^^ifiochaîiibeau ;deî soiiixôtéi vint Iprehdre poste 

liociiam-' devant Toussaint^V à: la; Ravine- àt -.GouleViVre^ 

Leau. jç^j ^ 1^ chef dcfi: wÀvs àvaît concentré '2,700 

hommes Ld!élîte; .et iiat ; garde ^ qii'il -fit ; •soutenir 

pas? près des!2 mille nègres. icurdvsaJa&i^sSîirépanr 

dus tdh.»' tirailleurs .dftns,les. moîPiiesf:»'la .posi- 

tioxk i était, retranchée . et . les a vernies gSKmies < de 

£i]|rtsoalxatti6;.Iliea aer résista ià îrâinpékLûsité; des 

soldats dqilochambi^au^iiildalgré un,od^ense bpii- 

mâtœ / îla pénétt^ài^nt xlœi:S]les. *rè^ 

où Fou se battit Qot^ àccMrps : li^s^noir^ lesçaJ^aitiT 

' dcbin^reiktrenfinr^eaty/laifiaaat 6iftj7iKiild^ 

V ' '/ " etîi?Q^g»èreni avecrpi^^ipitaAion)!^^»^^^ déia 

^ • PetitetRiviêre; . ;;.::> •/::: ji.-j.::..^ ..li li'j ^.)(. 

Maurepas, ^ c^G^âcfi&iè &Qt lH*iUft0it<jk|LOcès ,' larsîtiieilHm'. du. 

menacé t t»« . •' * . ./^ ■»* 

d'être oQipps a6 J}^urepasr^ .VDdtoxseuK.au JËfM)â*MoEpe y 
n'en; dè^vinlique plii3iié^iue«tse^ ,Ai»sit^b qùe:Le<i 
cl^rQv amj^. âux* G>eû^Kes^ eo): ooniiaisi^nce de 
l^pi^ittrcra^é^skaaiHiê di8:!ee géuérali n^rT, . il* lor*- 
d<yiiJba)àLQesfoarneau|:;d«Tse: rabajttsû suirilui.péur 
L'aitaquetTfà drokef ^ rtftnâi^.âquseiHaedy ^maécherait 
à#(Ia téieiîd)B .ae^, .gi:JeÀ£wîîï;m;pour.;l6 lûti^coèr ^; et 
(|«ie.l>éh6lk3. s-'avancérail;i4^n0ii;Viiau» c^àkt^ son 
iicanti'ToUtoétaiiiûal^uié piourixit tiquer 3e aSrfé- 
vicier au'paint divjcKui^i; lorsque Maiulepœi voyant 
i^^pdt^ a«M.«r^a \) se^bût^-de iaprévesiir ^sesou- 
mi^^lt^Dt; &(^iK mille îliQmœesjde }fQiiioes:;t^oupe& 



luveslj , 
se soumet. 
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aa nom de^uels il* transigea , furent amalgamés 
dans les différentes divisions, et lui-meriie ren- 
voyé au Port-de^Paix pour y commanyieri 

jBoudet.qùi avait vainement fait chercher Des- Opéiaiiona 
salines à la Groix-aux-Bonqaets, tandis que celui-ci gj St?-Marc 
filait vers le Sud par une contre-marche de. vingt 
lieues, exécutée en deux jours à travers dés hau- 
tes montagnes, rabattit la moitié de sa division à 
sa ipoursui te : il crut devoir rester de sa personqe 
pour couvrir Timportant poste de Port-au-Prince, 
dont Toussaint avait recommandé de tentett l'in- 
cendie , par ruse ou par foixe. » 
• Rassuré toutefois sur le'motivîement de Dessa- 
lines contre le Sud ; et jaloux de faciliter les opé- 
rations du général Leclerc sur les Gonaïves , Bou- 
detse-mit en marche vers St, -Marc, afin de le' 
seconder et d'établir ses communications avec 
lui. Dessalines renonçant à ses espérances sur le 
Sud , ou rappelé peut-être par Toussaint , était 
déjà revenu dans les environs de cette, ville. Une 
partie de ses troupes tenait les montagnes der- 
rière Montroui, où Boudet se dirigea par mer, 
tandis qu'une colonne y filait par terre de' l'Àr- 
cahaye. A la suite d!un; combat assez vif, la di- 
vision approchait de St.-Marc, lorsqu'un aflreux 
incendie enveloppa cette ville et la plaine envi- 
ronnante. Armé lui--m:ême d'une torche, Deissa- 
lines incendia sa propre m^àison, et tous ses oôi- 
ciers prompts à imiter son exemple , se répandant 
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dans lés rues à la téie de plusieurs détachemens ^ 
livrèrent au fer et aux flammes cette ville floris- 
rissante , qui en peu d'heures ne présenta plus 
qu'un monceau de ruines. Nulle plantation de 
ce quartier ne fut épargnée, et les blancs qui 
échappèrent au massacre, furent impilojable* 
ment traînés dans les mornes , exposés à chaque 
pas à des traitemens pires que la mort. 
Dessalînes Après avoir présenté Dessalînes sous les hi-* 
prendre deuses coulcurs d'uu cannihalc , il faut rendre 
Pr?nce " j"^^^^® ^ ^^ résoltttiou et à son activité. A peine 
Boudet se montrait- il devant St.* Marc, que le 
chef noir conçut le projet hardi de se dérober 
de nouveau par une contre-marche j et de tom* 
ber sur Port-au-Prince qull savait être dégarni. 
Il s'y fit précéder par la 8^ demi-brigade coicH 
niale, partie de la Grande -^ Rivière. Mais Pam** 
phile - Lacroix qui y était resté blessé avec 600 
hommes , secondé par deux chefs de noirs mar- 
rons y lui opposa des dispositions si bien prises , 
qu'il enleva en entier ce corps , fort de mille com- 
battans , et l'envoya prisonnier à bord de l'es* 
cadre de Latouche. Dessalines se présentant à 
son tour devant la ville qu'il croyait surprendre, 
y fut reçu à coups de canon , et le brave Latoo- 
che-Tré ville, débarquant avec la moitié de ses 
matelots , acheva de mettre cette place à l'abri 
de tout danger. Boudet n'arriva que pour être 
témoin de la victoire de son lieutenant. 
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Lecl^rc , que la soumission inopinée de Mau- Projet 
repas débarrassait du seul ennemi qui eût rem« générale sur 



porté quelque avantage contre ses troupes, 
revint aux Gonaîves pour concerter Tattaqae de 
Christophe et de Toussaint. Il arrêta les dispo- 
silioDs suivantes pour assaillir les Yérettes : Ro- 
chambeau reçut ordre de s'y porter par le Petit- 
Fond et le Haut-Ester; Debelle, d'y marcher 
par le rivage et le Bas-Ester; tandis que Hardy 
s'avancerait au centre par }<e revers occidental 
des montagnes. Pour assurer le concours de la 
division Boudet, le général en che£ s'embarqua 
aux Gonaîves, et vint descendre au Port-au* 
Prince , afin de rejoindre ensuite cette division 
qu'il voulait conduire lui-même à l'attaque des 
Yérettes. 

Desfournaux établi en observation à Plaisance, 
eut la mission de couvrir toute la province du 
Kord, et la communication du corps agissant 
avec le Cap. On attachait d'autant plus de prix 
au succès de l'entreprise , que Dessalines rappelé 
sans doute par Toussaint , était revenu sur ses 
pas, et s'était réuni vers la Petite-Rivière, et le 
iFort de la Crête-à-Pierrot, de sorte qu'on 'comp- 
tait avoir affaire à la majeure partie de l'armée 
des noirs (i). 



(i) Il y a obftciirîté dans les mouTemenf atUilMiés k Dessalines, 
lei uns rojQt fait positivement marcher sur le sud après la chute du 



les Vérettesttf 
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Lqs mouvemeas prescrits eurent tout le succès 
qu'on pouvait s'en promettre, d'après la nature 
des obstacles qu'on devait rencontrer La co- 
lonne do Rochambeau donnant contre les débris 
du corps de Toussaint, les poussa vivement de- 
vant elle. Mais il paraît que le général noir lui- 
même ne s'y trouvait pas, et que se jetant sur 
l'extrême gauche des- Français, il chercha à ra- 
nimer par sa présence la population noire de la 
province du Nord. Christophe échappa de même 
à la marche des colonnes républicaines, et re- 
parut plus tard dans les environs du Gap. 
Debelle La division Debelle, qui cheminait vers la 
De^saîincs Pctite-Rivière , y donna sur le corps de Dessa- 
mais échoue lines , qu'elle rejeta et poursuivit avec vigueur 

contre la . , ^ . 

Créie-à- jusque sous le canon de la Grête-*à-Pierrot. Ce 
lerrot. fQ^j ^n maçonnerie, construit par les Anglais, 
lorsqu'ils étaient maîtres de l'Ouest, pernait aux 
noirs de se rallier. Malgré le feu du fort, le gé- 
néral Debelle n'hésita pas une minute à les 
charger; cet excès d'ardeur lui devint funeste; 
les noirs enfoncés se jetèrent dans les fossés pour 
démasquer les batteries du fort, qui vomirent 



Port-au-Prince, tandis que d'autres le font replier sur TArtibonite. 
Il parait constant qu'il fit du lo au 2S février, des marches très- 
rapides, et déploya beaucoup d'activité, puisqu'on le fait aller de^ 
St.-Marc à la Croix-des-Bouquets, ensuite de la montagne des 
Grands-Bois à Léogane et à Jacmel; de là à St.-Marc, puis an Port- 
au-Prince , enfin aux Yérettes. 
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la mitraille et ]a mort sur les assaillans. Les géné- 
raux Debelle et Devaux qui les conduisaient, 
furent mis hors de combat avec plus de 200 
hommes. Dugua vint prendre le commandement 
de la division qu'il établit à quelque distance du 
fort , en attendant que les autres colonnes pussent 
la seconder. Dessalines rallia alors , sous la pro* 
tection du fort, les réserves qui avaient échappé 
à Rochambeau. Toussaint lui-même vint ins- 
pecter les préparatifs de défense de la Gréte-à- 
Pierrot , et aviser sans doute aux moyens de lui 
porter secours ( 1 ). 

La division Boudet, de son côté, avait enlevé Opérations 

1 o 11^.^ de Boudet. 

le ô mars,.avec une rare valeur, le poste retran^ Champ de 
ché du Trianon , et s'était portée au Mirebalais , carnage* 
d^où elle déboucha le 9 sur les Vérettes. Elle 
trouva ces deux bourgs détruits et entourés 
de 1,100 cadavres blancs de tout sexe, égorgés 
par Dessalines , avec une barbarie dont les an- 
nales même des conquérans du Nouveau-Mpnde, 
n'offrent pas d'exemple. 

Ce hideux spectacle , loin d'effrayer les soldats 
français , exalta tellement leur courage , qu'ou- 
bliant le danger et les fatigues, ils se précipitaient 
en furieux sur tous les détachemens noirs qui 
se présentaient. Le général en chef qui marchait 

« 

(x) On ne parle des opérations de Toussaint que sur des rap- 
ports fort incomplets qui ont beaucoup de lacuneà* 

18. 5 



$6 HISTOIRE 0£S GUERRES DE LA REVOLUTION. 

Seconde âvec la division Boudet, se £attant de forcer leur 
la Grête-^ dernier refuge sans attendre les colonnes de 

à-Pierrot. Hardy et de Roc^bambeau dont on n'avait aucune 
nouvelle , fît attaquer Dessalines dans ses retran- 
cbemensyle xi mars, parles troupes de Boudet 
«tdeDugua* 

Malgré les obstacles du terrain et les abattis qui 
* protégeaient les noirs, Boudet arrivé le premier, 
les rejeta dans le fort. Alors se renouvela la scène 
<[ui avait coûté si cher à Debelle. Â une fusillade 
meurtrière succédèrent bientôt des décharges à 
mitraille qui forcèrent la division à chercher un 
asile hors de portée du fort : Dugua n'arriva en- 
suite que pour éprouver le même traitement. 
Les iFrançais après avoir perdu sans utilité 5r à 
600 tués ou blessés, au nombre desquels se trou- 
vaient les généraux Boudet , Dugua et Leclerc 
lui-même, jugèrent qu'il serait impossible de 
s'emparer de ce poste , autrement que par une 
attaque régulière. 

La nécessité d'attendre du canon pour ce siège, 
ainsi que des nouvelles des divisions Hardj et 
Rochambeau , détermina le capitaine-général k 
revenir à St.-Marc avec une partie de la division 
Dugua. Celle ûe Boudet commandée alors par 
Pamphile-Lacroix et renfbrcée du reste de la ai- 
vision Dugua , resta en observation devant le fort. 

Diversîop ^UT CCS entrefaites, Toussaint qui faisait an- 

des noirs ^ * 

sur le Nord, nouccr sa prescuce sur tous les points, mais qui 
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se gardait bien de se commettre contre des 
forces supérieures,, avait quitté la Gréte-à-Pierrot, 
pour se diriger vers le Nord, et porté un déta- 
chement sur Plaisance, afin d'attaquer de concert 
avec Christophe lés troupes du général Desfour-* 
neaux, qui couvraient le Gap et les communica^ 
tions de l'armée. Après avoir échoué dans ce 
projet, il vint prendre poste au Dondon, où il 
interceptait en e0et la communication entre le 
Nord et rOuest , et donnait ainsi de vives inquié* 
tudes aux troupes de Fexpéditîon. 

La division Bochambeau qui l'avait battu à la L«^. 

rl*3IlC31S se 

Bavine, croyait pousser ses débris dans la di- concentrent 
rection du Haut-Artibonite , ignorant que ce cVé^te!à- 
chef lui eût échappé, et qu'on ne suivît qu'un Pi«"ot. 
de ses détachemens. La division, après avoir 
franchi avec des peines inouies toute la chaîne 
des Ghao.s , déboucha sur Mirebalais , et se pré^ 
senta le ai mars, devant la Grête-à-Pierrot , par la 
rive droite de l' Artibonite. 

Le général Hardy prenait la même direction 
sur le versant opposé de la chaîne, lorsqu'il 
rencontra Dessalines qui , sorti pendant la nuit 
de la Grête-à-Pierrot , pour un but inconnu , se 
trouva coupé du fort, et gagna avec peine les 
Hauts-Mornes pour se concerter sans doute avec 
Toussaint. 

' Tels sont du moins les renseignemens les plus 
précis que nous avons pu recueillir sur Texécu- 

5'' 
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tion de ces entreprises dans rintervalle du 2 au 
2 1 mars. Les écrivains militaires qui en ontrendu 
compte, donnent des versions différentes, ou 
ont des lacunes que les recherches les plus 
minutieuses et le coup-d'œil le plus exercé , ne 
sauraient suppléer (i). On peut en conclure, 
que Leclerc employa ses la mille hommes à 
courir après des bandes qui lui échappèrent, et 
que loin de refouler les noirs sur la Crête-à- 
Pierrot , ils parvinrent par la connaissance des 
localités à se réunir loin de lui pour harceler ses * 
corps détachés. 
Atta(|ae Enfin les divisions et rartillerie attendues 
de k"créte- étant également arrivées le 21 mars, Leclerc re- 
à-Fierrot. joignit au Bac-d'cn-Bas la division Pamphile-La- 
croix avec la réserve sous le chef de brigade 
Bourke. Les divisions Rochambeau et Hardy 
furent dirigées sur la Gréte-à-Pierrol; , celle de 
Lacroix (Boudet) s'établit devant le fort après 
avoir culbuté les noirs; les autres vinrent se lier 
à lui, formant autour du fort une sorte de demi* 



(1) Mathieu Dumas dit positivement que Rochambeau et Hardy 
étaient aux Yérettes dès le 6 mars 9 Pamphile-Lacroix qui remplaça 
Boudetj témoin oculaire, assure qu'il resta seul en observation 
devant la Créte-à-Herrot du 11 au a z mars, en attendant ces deux 
divisions dont ou n'avait pas de nouvelles , et qui n'arrivèrent que 
le az mars. On ne sait si dans l'intervalle du 10 au ai, on leur 
prescrivit quelques entreprises dont aucun de ces auteurs ne fait 
mention , ou bien si Mathieu Dumas a commis une erreur de date. 
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cercle appuyé des deux côtés à FArtibonite, 
dont le cours sinueux forme en ce point une 
grande anse. La petite réserve de Bourke de- 
meura seule sur la rive gauche , en face d'un ren« 
trant étroit, où elle n'avait ainsi qu'un court es- 
pace à observer pour compléter l'investissement. 

Depuis le départ de Dessalines, le fort était Echauffou- 
commandé par le même Lamartinière qui avait division 
insurgé les troupes du Port-au-Prince , et cherché ^^ocham- 
à s'y défendre contre Boudet. C'était un homme 
violent et courageux dont on ne s'attendait pas 
à avoir bon marché; la garnison consistant en i3 
ou i,4oo soldats éprouvés, avait construit une 
redoute sur les hauteurs qui dominent la Crête- 
à-Pierrot. 

Rooha,nbeaa, doutk M^pri. poorle, „oirs, 
égalait la haine qu'il leur portait , encouragé par 
le brillant succès de la Ravine-à-Couleuvre , crut 
pouvoir s'emparer de vive force de cet .ouvrage. 
Il en tenta l'escalade 3 mais sa colonne , arrêtée 
par un fossé de dix pieds fortement palissade , et 
saluée d'une décharge meurtrière, échoua com- 
plètement , et revint avec une perte de 2 à 3oo 
hommes. Ainsi dans trois échauffourées successif 
ves l'armée expéditionnaire avait eu près de i ,5oo 
hommes hors de combat , devant un petit fort 
qui n'en renfermait pas un plus grand nombre. 
Enfin les batteries ^disposées dans la nuit du 22 
mars , par le chef de génie Bachelu , commencè- 
rent à jouer vivement, la matinée suivante. 
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Toussaint . Toussaînt dont on croyait le corps dispersé et 
déul^rer^ d^^ruît , avaîl formé , à ce qu'il paraît , le projet de 
le fort, débloquer le fort, ou de sauver du moins la gar- 
nison. Le 2S mars avant le jour, un détachement 
envoyé pa^ lui^ se montra sur les derrières de la 
division Pamphîle -Lacroix , qui avait eu la sage 
- précaution de se couvrir d'abattis. En vain la gar- 
tiisoniit de son côté une attaqué concertée; lès 
noirs i partout repoussés avec perte, renoncè- 
rent à leur projet. La bande de Dessalînes avait 
inquiété aussi'la division Rochambeau , sans ob- 
tenir de meilleUi^â résultats. Lés hoirs de Maure- 
pa&, contribuèrent à ces' succès en rivalisant dé 
courage avec les troupes françaises, auxquelles 
ils tenaient à honneur de ne pas le céder: 
Lamani- ; Lamartinîère voyant qu'il n'avait plus de se- 
coi^nJan'd^ cours à espércr, ne jprit conseil que de sa 
se fait jour- yg^jç^^ . jj fésolut de sc fâfre jour à travcrs le corps 

de siège. H se jeta sur l'extrême gauche de la 
division Rochambeau , au point où elle s'appuyait 
& l'Artibonîle, passa sur le ventre de ses postes, 
et se précipita dans le lit de cette rivière, qu'il 
franchit sans obstacle, entre les troupes ébahies 
de cette division, et la réserve de Bourkè.Les ré- 
publicains qui né s'attendaient point à ce trait 
d'audace, n'eurent que le temps de couper ses 
derniers pelotons. Ainsi cette opération qui avait 
coûté plus de monde à Leclèrc que la garnison 
n'était forte , ne lui procura que des retranche- 
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mens informes ^ armes de i5 pièces de gros calî* 
bre, avec quelques millieris d^ fusils. 

•Ajwès 'cette chétive conquête, lé* capitaine- Jp^posî- 
gencral prescrivit à la division Lacroix de délo- Lecicrc 
ger! Chaorles Belair de la hautmir des Matheux ; "P"^' "'^"^ 

*-' , . . ' prise. 

qui sépare St.-Marc de l'Artibonite /'et de ren- 
trer au Port-au-Prince, ou les faux bruits que 

feisait répandre Toussaint, caulsaièilt déjà une . 
sourde agitation. 

-; Rochambeau dut se rabattre sur les Gonaïves 
pour rétablir les communications avec Desfour- 
neaux; la division Hardy se dirigea siir le Cap 
par la Marmelade et le Dondon. 

L'attaque contre Belair n'était pas aisée; le che- Beiaîr 
min des Matheux offrait tant d'obstacles , qiie Mathenz. 
P^mphile-Laçroix , qui avait assisté aux fameux 
passages dti S^tigén', du St.-Bérnard et du fort 
de Bard, n^hésite^pas à placer icès difficultés au^ 
dessus de toutes èellês qu'on rencontra dans ces 
mémorables entreprises. Heureusement Bélair 
ne défendît pas ce poste inexpugnable; il était 

parti la veille pour se jeter dans les montagnes 

du Grand-Chaos et se rallier à Dessalines. La 
division rentra donc triomphante au Port-au- 
Prince, se félicitant d'en être quitte pour desf 
fetigùes excessives. Lé général- Hardy éprouva La division 
plus d'obstaclefs vers le nord ; il fut vivement in- J^^^^J^ 
quiété par les bandes que Christophe et Tous- au Cap. 
0aiût avaient jetées mt les derrières du corps de 
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bataille. Christophe même s'était avancé depuis 
1 5 jours jusqu'aux portes du Gap , quand le dé^ 
- barquement de-,:^ mille hommes, amenés par 
l'escadre du Hâyre, et le retour de Hardy, le 
contraignirent à regagtier k la hâte la position 

du Dondon. . 

, . ... 

Tentative , Hardy, ^r^uforcé de ces troupes fraîches et 
le Dondon. ^ V^ nombre, pareil amené par l'escadre hollan- 
daise, résolut de déloger Christophe, mais il ne. 
put y réussir»; Ces combats et ces marchés con- 
tinuelles, émeutes au milieu d'une population 
exaspérée, soutenue de compagnies . soldées ,. 
donnait lieu à un tiraillement perpétuel qui 
fatiguait les colonnes et leur coûtait les plus 
brades soldats , sans faire grand mal à PenAOr 
mi. Cette guerre de chicane, dégoûtait d'au-i 
tim^ plus les Français , que tous ceux qui avaient: 
le malheur 'de tomber dans les maiiJis deis insur-. 
gés, périssaient victimes des plus horribles trair; 

temens. 

, , ...•■■ • • 

Les chefs Malgré ces contre- temps , les affaires prenaient 

noirs se -n -. i j .• j ' • 

soumenent. uu meilleur a spcct; les deux tiej^s des regiiQens 
coloniaux étaient soumis , pris bu tués , les culti- 
vateurs dispersés. Leurs chefs voyaient, en, fré- 
missant, le courage et la tactique des Européôuç 
triompher de tpus leurs moyens. Ils regrettaient^ 
les grades, Içs honneurs et les richesses dont on 
lem* avait .promis la conservatioj^ ; et , n'entre- 
voyant, dans la prolongation <^e la lutte qu'une 



LIVRE XIX , GUAP« CXIV. 73 

vie errante et misérable ou une fia ignominieuse, 
ils penchaient pour une soumission dont Maurer 
pas , Clervaux et Paul Louyerture lui - même ^ 
goûtaient déjà les fruits. Peut-être aussi pensaient- 
ils qu'en laissant au climat le soin de réduire les 
troupes européennes , il leur serait plus facile 
d'en venir ensuite à bout. 

Leclerc, de son côté, entouré de ruines, sou- 
pirait après une pacification qui pouvait seule 
relever une colonie qu'il était venu pour sauver. 
Ses succès lui avaient . coûté cher, l'armée abi-: 
mée de fatigues et de privations , se fondait avec 
une rapidité désespérante; les caisses étaient - 
vides, et l'absence de l'ordre, éloignant le com- 
merce , ne permettait pas de les remplir. La mi- 
sère allait faire ce que les insurgés désespéraient 
d'exécuter. 

De cet état des choses, résulta un rappro- 
chement que les uns ont attribué à la perfidie 
des chefs noirs , et d'autres à la force des cir- 
constances. Quoi qu'il en soit, Christophe et 
Dessalines firent leur soumission , trop heureux 
de conserver des grades et des commandemens 
auxquels ils ne pouvaient plus se flatter d'avoir 
le moindre droit. Le ciipitaine-général investi de 
la confiance de Bonaparte , n'hésita point à leur 
accorder la sienne sans réserve. 

Soit que Toussaint, eût tracé lui-même à $ies Toussaint, 
lieutenaDS la conduite qu'ils avaient à suivre, en fait ' 



autant. 



74 HISTOIRE DES GUERRES DE LA RÉVOLUTION. 

soit qu'il eût perdu pat» ses revers l'ascendant que 
ses services lui- avaient acquis, il imita, bientôt 
après, l'exemple de ses généraux; inâis, en su- 
bissant le joug de la nécessité , il sut conserver 
de la dignité : en déposant les armes, il préféra 
rentrer dans la vie privée , à accepter un com- 
mandement sous le capitaine-généralenvoyé par 
le premier ConsuL 
Ravages Qq^ événemcns arrivèrent d'autant plus à pro- 

de la rièvre ,• , . 

jaune, pos, que la fièvre jaune commençait à doubler 
ses ravages. Cette cruelle maladie , un des plus 
funestes présens que le Nouveau-Monde ait fait 
à l'ancien, plus violente encore cette année 
qu'elle ne l'est ordinairement aux Antilles , mois- 
sonnait déjà une foiile de braves. Les généraux 
Debelle , Ledoy en et Hardy furent du nombre de 
ses premières victimes, et leur mort, presque 
simultanée , sema la désolation dans une armée 
dont ils avaient également mérité l'admiration 
et l'attachement. Les mois de mai, juin et juillet 
se passèrent ainsi dans une cruelle anxiété , et 
l'épidémie augmentant avec les chaleurs , mena- 
çait d'engloutir bientôt les vainqueur^. 
Etat de St.- Toutcfois, à la nouvelle de la pacification, 
' les navires américains et français affluèrent dans 
les ports, où ils ramenèrent l'abondance; le 
commerce parut renaître sur les décombres ^en- 
core fiimans du Cap; le Port-ai>-Prjnce floris- 
sait; les maisQus et les édifices de la capitale se 
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relevaient ; enfin , la confiance ranimait les f^lan<- 
teurs et les habitans des villes. 

Le capitaine-général , à qni les premiers évé- 
nemens de la guerre n'avaient pas donné Tespoir 
d'un si prompt et si heureux dénouement, ne 
perdait pas ttn instant pour en profiter. Un con- 
seil colonial, présidé parle préfet Bénézech et 
composé de tout ce que la colonie avait conservé 
d'hommes versés dans le gouyemehient , fut ins- 
titué pour aviser aux moyens de ramener l'ordre, 
la justice , et créer une bonne administration. 
Leclerc appréciait toutes les difficultés qui lui 
restaient à vaincre , et les dangers de la coïi«- 
fiance qu'il accordait aux noirs; mais il fallait se 
résoudre à les gagner , ou les poursuivre k ou- 
trance jusqu'à la destruction de leurs cadres : 
or , pour atteindre ce résultât , il eût été indis- 
pensable de disséminer ses troupes affaiblies , et 
de lancer cent petits détachémeus après des hom- 
mes acclimatés , vivant de rien dans leurs mon- 
tagnes 9 et beaucoup plus rompus à la fatigue que 
les soldats européens. 

Les instructions des Consuls prescrivaient de 
profiter de la première occasion pour faire pas- 
ser en Europe tous les chefs noirs , arec pro- 
messe d'y être employés selon leurs grades. Les 
places d'officiers subalternes devaient être accor- 
dées dans les corps , par tiers , aux blancs , aux 
mulâtres et aux noirs. On se flattait ainsi que le 
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déplacement de quelques ambitieux ôteraît toute 
influence aux noirs, qu'on rassurerait d'ail- 
leurs sur leur condition fiiture , en leur laissant 
tous les emplois qui ne donnaient pas un com- 
mandement dangereux , et en leur conservant les 
droits politiques qu'ils avaient aquis par les lois 
antérieures. On avait recommandé en outçe au 
capitaine-généràl de se rattacher les hommes de 
couleur par tous les moyens possibles , en ren- 
dant aux créatures de Rigaud l'appui qu'on leur 
avait si malheureusement enlevé. . 
Lecierc Quelque efficaces que dussent être ces me- 
exécuter. sures p.our rétablir l'autorité de la métropole , Le- 
cierc ne jugea pas prudent de les risquer : il crai- 
gnit que l'arrestation des chefs ne rallumât une 
insurrection générale , et. crut qu'en les traitant 
au contraire avec égards , on parviendrait plutôt 
à leur inspirer de l'attachement pour la France ; 
cette erreur , qui fait honneur à son caractèrei , 
porte avec elle son excuse. Bonaparte a cepen- 
dant reproché à son beau-frère de s'être écarté 
de la ligne qui lui avait été tracée ; mais il est diffi- 
cile d'apprécier au juste l'influence qu'aurait pu 
avoir une mesure qui ne fut jamais exécutée. 

La conduite de Christophe, de Maurepas et de 
Dessalines , justifia d'abord la confiance du géné- 
ral en chef; ils mirent un soin tout particulier à 
éloigner d'eux jusqu'à l'apparence d'une amère- 
pensée : ils fusillaient sans pitié tous ceux de leur 
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caste qui refusaient de déposer les armes; ils 
déployèrent même à cette occasion une sévérité 
dont l'excès aurait détruit les soupçons du plus 
défiant. Leclerc fut-il dupe de ces démonstrations, 
ou eut-il d'autres motifs de ne pas exécuter à la 
lettre les ordres du gouvernement? C'est ce que 
nous ignorons ; mais il n'est que trop vrai qu'il 
eut lieu de se repentir de ses ménagemens. 

Toussaint vivait retiré depuis deux mois dans Toussaint, 
sa terre près d'Énnery, lorsqu'on intercepta quel- e^tcî)'n^?t* 
ques-unes de ses lettres qui dévoilèrent toute sa enFrancci 
pensée. Cette découverte décida le général en chef ' 

à le faire arrêter, ainsi que le colonel Fontaine, 
son aide-de-camp , avec lequel il entretenait cette 
criminelle correspondance. La fièvre jaune attei- 
gnait alors son plus haut degré d'intensité ; ses 
progrès étaient si efirayans, que chaque jour 
signalait la disparition de plusieurs centaines de 
braves , et que pour diminuer les chances de ce 
fléau , Leclerc avait jugé indispensable de trans- 
férer son quartier-général à l'île de la Tortue. 
Toussaint se réjouissait de ces désastres en termes 
mystérieux , à la vérité , mais dont il était difficile 
de se dissimuler le vrai sens. II se félicitait de ce 
que la Prosddence amenait enfin à son secours ( la 
Providence était le nom du grand hôpital du 
Gap , où les malades ];nouraient en quantité , et 
dont il faisait ainsi le sujet d'un atroce jeu de 
mots). En réfléchissant à la carrière de ce chef 
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vindicatif et astucieux, on ne pouvait se me* 
prendre sur ses intentions; d'ailleurs, on l'avait 
surveillé d'assez près pour être à même de re- 
cueillir une foule d'indices, sur le projet, qu'il 
déguisait mal de reprendre los armes. 

Le général Brunet reçut donc l'ordre de l'at- 
tirer dans une conférence , sous prétexte d'un 
arrangement relatif au cantonnement des trou* 
pes, et de se saisir de sa personne , ainsi que de 
l'escorte sans laquelle il ne marchait jamais^ 
Brunet s'acquitta de cette tâche avec autant d'a- 
dresse que de vigueur; le président héréditaire 
de St.-Domingue se vit enlevé, conduit aux Go- 
naïves, embarqué pour la France, et enfermé 
au château de Joux dans le Jura ,. où il mourut 
un au après, dévoré de regrets et de chagrin. 
Son aide- de -camp Fontaine, arrêté en même 
temps , fut jugé comme espion , et passé par les 
armes. 
Leeierc Ou ne Saurait dire pourquoi Leclerc n'em- 
^le^ autres^ V^^7^ P^^ ccttc mcsurc décisivc, àla même heure, 
chefs, contre tous les officiers supérieurs noirs , ainsi 
qu'il en avait l'ordre. On doit supposer qu'il re- 
connut du danger à exécuter ses instructions , 
pendant que ces chefe se trouvaient à la tête 
de soldats qui leur obéissaient aveuglément. I^a 
révolte de la Guadeloupe, motivée sur l'arresta- 
tion imprudente de deux on trois subalternes , 
bien moins influens que ceux de St-Domingue , 
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donnerait quelque, poids à cette supposition. 
Toutefois , s'il parut possible d arrêter Toussaint , 
comment put-on hésiter de se saisir d'une tren- 
taitie d'autres chefs, lorsque le gouvernement ^ 

avait ordonné cette mesure , et que ces individus 
avaient bien moins de crédit sur la population 
noire que Toussaint? Ces mêmes soldats , dont 
onredôutàitl'opposition, n'avaient-ils pas arrêté 
et fusillé Moyse; balancèrent^ils , quand il fallut 
exécuter Charles Belair ? Ne pouvait-on pas char- 
ger du soin de, cette arrestation Glervaux, Pé- 
thion, Boyer, el les autres chefs mulâtres, en 
leur promettant de l'avancement ou des com- 
mandemens de choix? 

Cette faute ne fiit pas la seule que commit il s'aliène 

•ri i*:i 1-1 ji 1 l6S hommes 

LieclercM loin de gagner les hommes de couleur, ^^ couleur.. 
et de rendre k Rigaud une partie de son ancienne 
influence , il fit tout pour s'aliéner cette caste. 
Le capitaine-général avait reçu à cette époque 
la demande d'un chef pour la Guadeloupe, où 
l'esprit de révolte 'donnait des inquiétudes ; il y 
envoya Boudet, qui avait servi autrefois avec dis- 
tinction dans cette îleXa mesure était sage en elle- 
même; mais on désigna malheureusement pour 
le remplacer dans la partie du Sud , Rochambeau, 
qui s'y était fait une multitude d'ennemis. Quand 
la méfiflsice s'empare des cœurs , elle y fait de ra- 
pides progrès , surtout chez les mulâtres. Ceux 
du Sud et de l'Ouest la témoignèrent sanâ détour ; 
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et Rochambeau , ombrageux , ne fit que l'accroî- 
tre par des mesures dont la rigueur ralluma 
toutes' les haines. 
Bigaudest Pour surcroit de malheur, Rigaud, à peine 
rembarquer débarqué auPort-au-Princc, fut dénoncé comme 
un homme dangereux , et Leclerc trompé sur 
son compte, eut la faiblesse d'ordonner qu'on 
lé fît rembarquer sur-le-champ pour la France. 
Dès ce moment , toute sa caste indignée , ne 
douta plus qu'on n'eût formé le projet de lui ra- 
vir tout ce qu'elle avait obtenu de la révolution ; 
elle partagea lès craintes , les espérances et les 
projets des noirs. Avant de rendre compte des 
funestes effets de cette disposition des esprits , 
il est nécessaire de porter un moment notre at- 
tention vers la^ Guadeloupe, où se préparait la 
commotion qui devait de nouveau bouleverser 
les Antilles. 
Rîciiepanse On se rappelle que Richepanse avait été em- 
obTadeTL ^^^î^^ à Brcst avcc 3,4oo hommes, à bord de 
p^nie-à- Tescadre du contre-amiral Bouvet. 11 descendit 
le 7 mai au Gozier et à Pointe-à-Pitre, sans résis- 
tance. Pelage se présenta aussitôt à lui pour re- 
cevoir ses ordres; mais Ignace ne céda le fort 
de la Victoire qu'à la force , et se jeta avec les 
200 hommes qui formaient la garnison dans les 
Il éDroave momcs , pour gagner la Basse-Terre. Richepanse 
résistance sc rcudit cnsuite. avec. 2 mille hommes , par 
Basse-Terre ^^^ » devaut ccttc villc ; mais loin d'y recevoir 
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le même accueil, il fat obligé de débarquer 8t>us; 
le feu des batteries , et d'attaquer, ensuite , lé 
lo mai, les noirs retranchés sur la rivière des 
Pères : ici le combat se prolongea jusqu'à la nuit 
avec un acharnement dont la Yaleûr des soldats 
républicains ne triompha qu'avec peine. 

Delgresse, mulâtre, et ancien aide*de-camp 
de Lacrosse , commandait ces réfi^actaires à côté 
de ce même Ignace, qui l'avait arrêté peu de 
semaines auparavant. Pelage , au contraire , don- Belle 
na, dans les rangs français^ des preuves de la de^Pebge. 
plus éclatante bravoure.': circonstance bizarre, 
qui prouve à quel poiiit il est difficile d'expliquer 
les intérêts qui agitèrent ces malheureuses con- 
trées , et là part que les passions individuelles, 
eurent à ces bouleversemens. 

' Le lendemain , 1 1 mai , les Français forcèrent Défense 
la position retranchée des insurgés sur la rivière , H^ ^^^ 
et pénétrèrent dans la Basse-Terre , sans donner St..Charies. 
aux noirs -étonnés le temps de saccager la ville, 
comme ils en avaient le projet Le fort St.-Ghar- 
les, bâti sur le versant des mornes qiui dominent 
cette ville ; servit de refuge à ceux des vaincus 
qui ne s'étaient pas dispersés dans les montagnes, 
et on se disposa aussitôt à l'attaquer en forme. 
La tranchée fut ouverte le 25 mai, et on arma 
deux jours après les batteries de pièces de gros 
calibre , qu'on fut forcé de traîner, à bras daDS. 
les mornes sur des afiuts marins , avec des peines 
i8. 6 
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inomes. Le lendemain , les noirs cherchèrent à 
s'emparer du parc de siège , à la faveur d'une 
sortie Tigaurease ; mais on les fit rentrer dans le 
fort , aveo perte ^e aoo hommes. 

Les b«riteries de siège ayant été démasquées 
le dernier jour de mai , trente pièces foudroyè- 
rent le fort , qui répondit d'abord avec assez de 
vigueur; cependant, dès le 3 )oin, la majeure 
pat*tio de son ei'tillerie se trouva démontée sur 
les remparts, et Delgresse craignant les suites de 
Tassant, évacua la place de nuit, pour se jeter 
Ignace se dans les mornes de Matoukas. Ignace prit le che- 
^ Poînte-à* tnin *de Capeslerre , et quoique serré de près par 
Pitre. }^ général Gobert , il mit tout à feu et à sang sur 
son passage. Ce barbare ayant été joint par un 
millier de nègres armés , osa forcer le passage de 
la rivière Salée, reparaître dans la Grande- 
Terre, et menacçr même la Pointe<-à^itre. 
Pelage sauve Grobcrt instruit au Petit-Boni^ de cet événe- 
ceite Tille, ^g^^^ ^ ^^ j^^^^ d'ouvoyer Pelage à la Pointe-à- 

Pitre, résolu de le soutenir aussitôt que ses 
troupes auraient pris quelque repos. Pelage arrivé 
seul ramena bientôt la^ confiance dans les esprits , 
et , ralliant ce qu'il put d'Européeos avec la garde 
nationale , il contraignit les insurgés de se retirer 
sur la redoute de Baimbridge. Peu content d'a- 
voir sauvé la ville , Pelage se disposait encore à 
enlever de vive force cet ouvrage informe , quaiïd 
Ignace se mit en devoir de se Êiire jour. Gobert 
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débouchiiDt sur ces epU'^fa^e^ à la tête dçê ^rpu- Labuide 
pes vçnpçs d^ P^tit-Bwrg ^ le M^tlit de i^^yerç et ^^^^J^^^ 
sen^a la iftpTt ^^nf ses bj^i^^qs iapjdiaçipliBéça^ L? 
rec^ou^e fi^lf^céç ^près iiDf/G^pQ^ijLade 4e qi^plr 
qi^s h,^^res : oa fit pi^ÎQ't>,^ssie s^i^r tout ce qui 
restau : 675 morts, et 37^ prispmii^r^ , qu'on fur 
ailla à^ Ja Poipt^à-Pitre » foirmaient tpute cette 
bande « doAt il ne resta pas un s^ul V^omipe; 
Ignace , $Qp chef, i;ie yo^lut pas^ snryivi^^i 4 sa 
défaite , et périt d^qs l'actipp. 

Gobert et P^i^ge ém^t r«TeQ^^ j| 1^ Q«$9e^ Ricbepan«e 
Terre » l^^çhep^^se eiQ^ge^ à pr^Q^^r dç W i:W- oeigre'Là 
sembleinent dp fp^ce^ popr ^tiaqi^pr Pe^ei^ç ^**®'*^*'- 
4(^s fi»a positipai fo;irixiidable du M .atpub^9 « ÇQVtr 
Y^rtp de rç.t|*^iipl(ein6ns , et dçnt den^ ^pn- 
ren^ qui çpukAt^ dftPSi d^s Ut^ tftiUé^ i^ pic à imp 
^^qde profoJ(\^ewr , WPdept l'ftfeprd'pyçsquç ipap- 
ce^s^bl?. U«§ QçtoûQ^ gpaiYrt k§ Wprneç ç* gagpa 
Jp Presbytèrp pout cpupp]^ îft V^im\e ^$ q^îi:^ ; 
4eu:^ >^ulre^ Jfis ^.«^quèçpnt ^çi^ttftpip^p^t mv 

Us flw^ç^. Malgré liE^ djJlficuUé* ^ximm 4u l*r* 

r^iq , r^wwd le pji^ parfait. rçgn§ dftlIA P§U9 

attaqup , ft m pfép^r^ 1^ sttçcè^^ Fftwftçs d^ns lep 
retranchemens de Matoubas , Delgresse , et 3oo Ce chef se 
des plus braves, se sauvèrent dans la ferme ^àvecs"»^'^ 
d'Anglemont, o^ ils se firent fiiauter. Une a^tre **^^"«- 
partie se dispersa pour gagner Iqs mornes j mais 
atteints dans leur fUile, ils furent tailles en 
pièces. 

6* 
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R«toi» de • Cette opération mît fin aux hostilités , Riche- 
chepanse put s'occupera loisir du rétablissement 
de Tordre et des cultures ; il fit désarmer tous 
les noirs qui avaient été enrégimentés, en jeta 
2 mille sur la cote de Terre-Ferme , en envoya 
mille à Brest , ainsi qu'une trentaine d'officiers 
de couleur. Les membres du conseil provisoire 
démandèrent eux-mêmes d'être conduits en 
Fi-anèe ; mais à peine y furent-ils arrivés qu'on les 
jeta d^nsles prisons^ sans en excepter Pelage(i). 
Quoique Richepanse prit le titre de capitaine- 
général', il fùï forcé de se dépouiller un moment 
de son autorité; Bonaparte avait exigé , en ré- 
paration de l'outrage fait à son délégué, que 
l'amiral Lacrosse reprit ses fonctions pendant 
tm mois. L'ainiral fit son entrée solennelle le 
5 août, et signala son retour par un arrêté 
qui rétablissait l'ancien régime colonial , ap- 
puyant cet acte arbitraire , sur une loi qui n^é- 
tait applicable qu'à la Martinique et aux colo- 
nies rendues par l'Angleterre. Cette mesure fit 
des nîécontetls; mais tous les hommes en état 
dé s'y opposer étaient déportés : quelques assad- 



(i) Après une détention de seize mois, ils fufent mis en liberté , 
parte qa*i/ n^y difàitpas lieu à accusation ! Pelage seryit dans soa 
^gt^ée k l'armée d'fispagne^et mocirutpar suite de blessures reçues 
à la bataille de Vittoria. L'issue de cette expédition est la critique 
la plus amère qu'on puisse faire de la conduite de Lacrosse. 
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sinats alarmèrent Lacrosse y <}ui redoubla ; ses 
proscriptions ; on dressa des bûchers, et le sup- 
plice horrible des cages de fcR^ usité par ;les . . 
Anglais contre les nègres marrons , fiit appliquq 
k des blancs qu'on accusa de complicité avec les 
rebelles. . ;. ,:, . . , 

Richepanse ne fiit pas long-temp& çompliç^^dc; Mort de 
ces actes d'un despotisme ombrageux,: atteiiit dç '^ ^ 
la contagion, il rendit le dernier . soupir le. 3 
septembre 1803 , laissant ses t^rpupes, aufsi hie^ 
que les habi tans , dans la. dou^ei^iir i9f. la c^opi^A^rr 
nation. Le fi;énéral Ernouf ,. ancien..chef . d'état^- 
major de Jowdan.^ succéda. quelgi^e&moiaapr^ 
à , l'amiral. Mais .quoique celui-ci. . fut diçppjîé.jS^ 
gouverner av^c modération ^ ;iL , ne, put ramena 
la . confiance ni; Ta^^çhemept , ^e^ , ^oirs pour la 
flaitropole.^ ..,^. ....... • . ^ ., .[-^..y. ...,.:. 

, ; Le rétabli$se.ment dç l'ancien.régime à laGiuar SîtHatîon de 
deloupe se fit sentir par contre-coup à StrDoT ''g„e. 
x^ipgue (1). Bien que Bonaparte affînxie qu'il .ne 
fot qu'un prétexte ; et que la révolte des noi^s 
a^t été préméditée long-temps , .auparavant , il y 
alieude croire^ qu'il y ^alluma la guerre, ou du 
moins qu'il en fut une des. principales causes, j 



•*BW^anpWrM^^— i^^^WM»i 



..|(l) Les 'Mémqîres de $te.^Hélène prétô^dei)^ .que le; décret défi 
Consuls , qui ordonnait le maintien de l'esclavage dans les colonies 
rendues par l'Angleterre, était exceptionnel ; mais si l'arrêté de 
liâcrosse qùî rétarblîssait'rancien système colonial à la'Glïadelodpè', 
^(<iit/eontjp«ire à fipfi ioilru^tions i.ooiçgieiK.rPA^fktl-il iippi^oîf? . , 
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Difficnités ^^Eri «cSSRrt, Wèf^é l'etdàvëià^^ de Toùs^àîAt, 

cultivateurs. ^ j^rtîcèdé les tèmpfêtéS. Le aésa^inetoèbÉ'^i 

ëiilliVàHiéWrs , pteserit dans taùÉè îa c'ôl'ôùîe , *6h- 

Ê6WMt,a^stVi^î, 'quelques aafictdtes. t)efs af^ 

frauchis considérèrent le port d'armes comme un 

. dfdîfc de ïéui^ nbiiVaïè ^alitë; tl'^afflèurs, tbus 

ièh 'înditïdàs ^îmv dè^ùîs 1793 avaient Y^ch ^è 

ferîgaiidagè sôù^ dîfféréns èbefs, préïët*âitiiï gfè 

i^â^îet dans lès sàvàhés , 'èfl reparatti'e éttstrifcè 

tàiîAôl'sur liii pHîiii, tantôt sttr î'àtitre , pb^r se 

Hvrèr à Jét*^^tttcièir ordinaires. Gè'pèndant,gi*âcB 

Irù feintetàpî^Èfsàiettient dès gériëranx noirs , prèé 

de 5b inille fti^s ,; àbtit ïés^ëùx WeftsforeiA te*- 

àchtmvL^ pâàt êVée'^e febrîqtre étrangère , avaient 

ëté i^éubfe^ *tfafe lek tàndes de Saiis-Soucî , de 

Rances, de Sylla et plusieurs autres, se jgrossî- 

, jfëikpÈit suite des iïi^uï*€?s Vîôîèntes que ccftte 

îhb^ration liëtèssità. ^ . 

Nouveaux Lfe'tiiécbiAentëiîûënt àV^ t pafsse Aes ùbîrs -dâtis 

dWr"c! ïékvàngs dèfsîibtiiiïtesde cbutetrr, pak-lèsmbèîfs 

tion. dejàindiqtiiés r?àe -qui^tart a'rrivé au mois d'août 

à-laHîuadeïoià^è, bientôt ébt*uitëàSt;-Domingtte, 

devint îe sî^àl de *plusreui*^ îbsùrinections. 

Ravages de lia-posiliou du capilaiue'géuérai empirait ainsi 

^%^tTe^^ détour en jdiir: dix généraux et plus de 13 mille 

situation l^ommcs avaient déjà succombé sous la fièvre dé- 

de l'armée. . ^j / • i i i /• ' i 

vastatrice. O était le temps le plus latal .pour 
mettre les troupes en campagne ; et puis , com* 
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m0»l; disperser le ^u ^i reslaû eo^coloiiiles 
mobile'», et gaiMier eu mékne tefipûtp!^ 1«$ poinlîs 
essentiels des Viornes «t delà ^ôte? 

La défection de Charles Belair, en MgB&ltint Défection 
au gênerai LeChe^c^ jde nouveaux 4a«geriS),. re- 
doubla sdn e^ibarras» U n'entrevit d.'aut^ mayea 
d'iân sQrticqu eâ faisant.unii{)pelà la fidâité.pltis 
que ^«u^)ect^ deis chefs -de tràiipe)» èolônialès, 
qoi feâgnireot d y ré^xidre avec! femprêâsensbent. 
jGë 'Charles fidair, neveu de ToassaiiB^^. et^elui 
de sei affiders ^i s^'était monîtré le plus attaché 
À ^a KmUie , jprélextaait la di^afrirtion de JLailiar- 
itnijèrë % et le suppfH^se >de ^fuêt^iPS fenMAés ^ evai t 
smiil^éla B^ttèknerdeou^brigade, et jfes âcÂrs.de 
ilArtikQmtëy mgc lesquels il igpgmk le Chaos. 
Dessalincs qui commandait à Sl^rMâre » &è sût II est pris 
adissitât mi <ïampaglie «oatre lui ^ «et iSoitqu'Unk DeswiLes 
fôt pfes iQtt mesluDe vdè . ^iadre sea .iacoupes ; aux i"?t f* 
tsiennes V soit qu'il fût hÂeu afîsie ^de âe débarrasser 
d'im TÎlK?al'qai ]poiiri:^)àe|»]::é¥aloîrfde saf)arfiuté 
a^eciTo^issaitit^ :pour Im éucoédor tm^ouir, il 
ratttraidans lia piégé, lia. 'fît «ni^r^'et-eonuiaire 
chargé, de. fers >aa<]liapé Ijraduit le^f^Mituoe tom- 
miasiim tmtlitaôire.^ roèmposée iflxcrmmcs de cou^- 
deur, net présidée ^piasr GliervaiiaL, 0:iaEles >Belair 
fut condamné et fusillé : les troupes 'coloniales 
eséoQtèBQÉt ce .jugement sians laisser échapper 
les moindres marges de r^ret. Deséalioaies fue 
s'en tint.pas là, plus de 3oo noirs fusillés SJirl'Ar- 
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tibonîte , attestaient la soif de sang de ce tigre , et 
le cas qu'il faisait des siens, quand il s'agissait 
d'inspirer aux généraux français une aveugle et 
déplorable confiance. 

Défection de Sou hjpocrisie ne tarda pas à se démasquer, 

^**p7iSion. °^^ plus que celle de ses collègues. Clervaux, 

tout couvert du sang de Charles Belàir, leva 

^'étendard de l'insurrection, le i3 septembre, 

avec trois demi-brigades , Péthipn qui l'avait ins- 

tigué, suivit son exemple; et peu s^en fallut 

- qu'ils n'entrassent en vainqueurs au Gap, le 16. 

lis attaquent Lcclerc s'j trouvait avec un millier d'hommes 
sont de couleur^ et à peine 400 soldats européens : il 

repousses. ^^^^ ^^^ perdu si Clervaux ne lui eût pas donné 

•ces trois jours pour se reconnaître, désarmer et 
conduire à bord de l'escadre les troupes co- 
loniales. Le 16 septembre , Clervaux et Péthion 
se présentèrent pour enlever la place de vive 
force , mais en s'achamant sur le fort Jeantot , ils 
perdirent un temps précieux, et furent vigou* 
reusement repousses. Cet accueil lès déconcerta 
et sauva leCap^ils se retirèrent en abandonnant 
5 à 600 morts. La garde nationale de cette ville, 
au nombi^ d'environ mille homines , se distingua 
dans cette occasion, où il allait, à la vérité v de 

«on existence. 

Koyadede Lcs premiers succès obtenus par les colones 
laoo noirs. j^Qs^yg^g^, q^g j'^^ voyait de tous côtés se diriger 

vers la ville, avaient semé l'alarme dans Fes^ 
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cadre , dont les équipages, également victimes de 
la fièvre jaune, n'étaieot guère moins réduits qae 
les troupes de terre. Les cbefs de la marine 
tremblant que les hommes de couleur détenus à 
bord , n'égorgeassent les. équipages r et ne s'empa- 
rassent des vais^çaux, se décidèrent à employer 
une lÀesure que ne justifiera jamais lé péril où 
ils se trouvaient Douze cents noirs luirent inhu- 
mainement précipités dans les flots ; on a dit que 
c'était les représailles des massacres ! ordonnés 
par Dessaliines à l'époque du débarquement de 
ranoiée, mais l'humanité n'admettra jamais de 
semblables excusés^Xies blancs en furent lés pre- 
mières victime», car la nouvelle de cette épou- 
vantable exécution^ répandue dans l'Ile , j re- 
doubla l'animosité. des noirs, et servit de^ pré- 
texte à* des actes de barbarie qui font dresser les 
cheveux; Dè$JorS', le massacre entre les diffé- 
rentes couleurs , reprit le caractère de férocité 
qu'il avait eu en 1793 : les noirs recommencèrent 
à arracher les yeux àieurs prisonnier^;, et à les 
scier vifs entré deux planches. 

Christophe, demeura neutrelpeUidfiintrattaquje Christophe 
du Gap; mais psyrtit dans la nuit suitaatepour fnsurgélT, 
joiifidre^ les insurgés, et on pense bien que Des- «^nsi que 
salines ne tarda pas à en faire autant dans l'Ouest, 
avec le^reste des troupe noires. C'est une cir- 
constance asse^ remarquable, que l'étendard de 
la révolte ait été levé par deux mulâtres ,',Clervaux 
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et Péthion, et que les chefs noirs ne les aient 
imites qu'après les noyades. Mous ne voulons 
pas€fn coticlure qu'il eut été {4us sage de se fier 
à eux -qu'aux hommes 'de couleur; nous rappro- 
. chons seulement des faits» 
Horrible Cette levée uoiverselie de boucliers , plongea 
deLcclerc. lô capiteine^général daus fe consternation. Pour 
bien juger rhôrrenr des circon^ances dans les* 
quelles Leolerc se trouva ^ dit Pamphile-Lacroix, 
il faudrait faire connaitre chaque jour la situa- 
tion périclitante de son armée. De 34 mille Jiom- 
mes débarqués V ^4 nxille étaienlt mort^^^mille 
gissaieœ^ dans les hôpitaux, 3 mille cditibattans 
restaient seuls sur la surface immense. deSti^Do- 
mingue. La garde nationale 'qui avait irendu tant 
de services., a'éiaul; iplus composée iquë de. pro- 
priëtiâres j. se trouvait inauifisanle pour protéger 
les .campagnes :'on s'esiâmâ hem^^eux. eaoore.de 
pouvoir cooipter sur celle des villes ^pour ^sou- 
lager le tpéuible sei^viiee de leurs garoiaôjQS. . '. 
Il concentre liC^copitainetgéoéral aiiniiii ^commis une faute 
rédÎTiterV îï^^xcusable en laissant ce peti de troupes épar- 
' 3 mille pîUé daus.totile :1a colonie ^ avec l'espoir chîmé- 
viquede la «onsierver; il falluA doiic se décider 
-ji en ftbandônner la majore parlîe ^ux i«isuirgés 
.pour gËu^r quelques .points eas^t»tîel«* h^o^n- 
centration du peu de li>ou^es qui restait, deve- 
nait soabreuseiufLmiLieude faroes<{uinluples« aq^ 
tenuesi encore d'une foule.de .cuUiv^teursarmés^ 
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Pàttif^hiFe-Lak^fbk efaat^gë d'ëVae^rer TÊst, sativà 
pat* sa f^éê^tkc^ À'^spM l'es troupes qu'il eol^ 
tâ^ûâtt dfi Fort-Daâpyû ^ ^t les dépôts considé- 
rables qui se trouvaient au fort Dampietre. 

Le géoi^al Qi^^Eïuet a'^^ut assuré de la per- 
sonne de Mâttrepa^ , ai:^ Poi*t-de-Paix , Teàvoy a 
àveô séte b*è%ipes au Cap, où il fut noyé. Leis 
teéte^ dfe<?ett6 division èe coùcèntrèreiit pour la 
•éèhn^dik Atôb St^MicolfiS^Rb^hâmbeau t*évD;it 
les dél^i^s^de ià «ienoe pour défekidi^e Port^an- 
Pi'hh:^ et ^^arfic^ Cèfte ^oàKï^&tratioti livrait 
à 4à >ittët^i 4iés liifi^f gés «Otite l^te où dopais. long- 
temps i'autô^é ^lonialo ^tait méconnue Iki 
lùort dû ptèlt^ Béâéz^ch , a^ait ftfft passer Tafd- 
lÉ^nisti'^tfon & rhabiie ordonnateur !Daure ; mais 
nM conseil', s^ns crédit M ^s^ns action hors Ap 
renceinte des villes occupées, ne pouvait rien 
*pOM te •réto'iir &e Viiï<Aie^ et f iévtfOûation de Vin- 
^iëor lui ^ta mus i^tour Je p^em d'influenee 

Oèpend^nt; f arrivée da-|^iéral Watrin ^vec ii détache 
Wi léger ren^t , €1 la disparition de Clervaox lTc^oix* 
-ot'die Ohristoplïe de devant iedap, (raniswèrent <^a>^>i*^t- 
l^^nei^iie de^Lede^x^^ Dans la >orainte que o^idop'- 
^i&rs^eMtussontdfrigés sùrSàitftia^, illenvpyà 
4^>gé^i^l t^ampyi&iLaeroix , avec tlne e^taine 
^d'k^>ln«àé^ ^1 des araues , dans la vallée >de Mon* 
-«ôl^ist ^ du Gihao^ où il s'était feit de nom- 
breux pai'tisans pendant scm séjour dans l'Est. 
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Cet officier parvint , en effet , à y lever en pew 
de jours un corps de deux mille hommes j avee 
lesquels il tint en échec de nombreuses bandas 
d'insurgés. 
Nouvelle Au milieu de ces soucis, le général Leclerc 

attaque au /•...• ji/»\ • 

Cap; mort ^} atteint de la hevre jaune. A çjette laiouvelle, 
deLecierc. Clcrvaux et Christophe ^'avancèrent denouveau 
sur le Cap , dont ils tentèrent une seconde atta- 
<|a:el Le général Glausel, hors d'^fi^t de leur dis- 
puter le Haufr-Cap et le fort Jéantbt^fot ramené 
dans la{ ville, qu'il ne put même défendre qu'a- 
vec, peine. Quoique Leclerc affectât .beaucoup 
de oalme dans ce pressant datiger , ces é^én^ 
mens hâtèrent les progrès de sa maladie , qui ne 
s'était pas d'aboi^d montrée gows; Di:i:9$pect dan- 
gereux ; il succomba enfin dans la nuit du i®' no- 
vembre. 

• ... , ^ 

B«h.m. -::; Rochambeau vint du Port-au-Prince au Cap, 
«Bccède. ■prendte le commandement en ohefi Cette cir- 
constance n'était pas une chance de succès. Brave, 
mais violent , ce\géne'r«il était abhorré des hom- 
mes de couleur, et sa nomination devait étendre 
jau Suiî l'in&urreclion , qui nVaît jusque-là dé- 
-8olé;que le Nord et l'Ouest. Dès son arrivée au 
Cap j il; déploya toute son activité poïur en éloi- 
gner Christophe QtCIervaux; le débarquement 
de quelquëë bataillons frais , lui inspira mémç la 
pensée de rèpreridte lé fort Dauphin et le Port- 
de-Pais, persuadé que Leclerc avait favorisé le 
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développement de riusurrection en se renfer- 
mant dans la capitale. Mais le Sud , jusqu'alors si 
tranquille , attira bientôt toute son attention. 

L'imprudente exécution du mulâtre Bardet, insurrec- 
qui avait favorisé l'entrée de Boudet au Port-au- 
Prince, devint le signal de l'explosion, qui s'é- 
tendit en peu de jours jusqu'aux Cayes. Le mu- 
lâtre Ferou, l'un des plus attachés à la France, 
tant qu'elle donna protection à Rigaud et aux 
hommes de, couleur , prouva en se mettant à la 
tête de ce mouvement , les fautes graves qu'on 
venait de commettre de nouveau envers sa caste. 
Les hostilités auxquelles il se livra , aigrirent à 
leur tour lés Français ; des exécutions injustes et 
arbitraires succédaient aux insurrections , et leur 
donnaient plus d'intensité en cherchant à les 
étouffer; chaque parti comptant de nombreuses 
victimes , voulait à son tour exercer des vengean- 
ces : on s'égorgea d'un bout de Tile à l'autre. 

Laplume, resté seul fidèle à la métropole , ré- 
clama de prompts secours , et Rochambeau lais- 
sant à Clausel le soin de garder le Gap , s'embar- 
qua avec 1,200 hommes pour le Port-au-Prince, 
d'où il envoya quelques bataillons à Tiburon 
pour renforcer Laplume. Après une vaine atta- 
que sur Petit-Goave^ Rochambeau se vit à son 
^our menacé dans Port-au-Prince. 

Cependant le premier Consul instruit de la Les renforts 
défection des chefe noirs , du renouvellement de Fnnce^sont 



sur 
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dévorés par la guerre générale, et des perles CTuelles quel'ar- 
jaune, mee éprouvait chaque iour, avait ordonne len* 
voi de lo à la mille hommes pour la rçnfor^er* 
Ces. troupes qui ^rrivèreqt pai^ trs^SjSports siicces- 
sifs de deux ou trois l]^taillons , ^i^ntôt (^^yprées 
eUes-méip^s par Tépidémie, et \^ p^rt^ 4es 
combats , n'amélioraient en rteu Fétat desi affai* 
res , aur un tl&éâtre ^iissi v^atç , où tout conspi- 
rait contre elles. Leur apparition ne donnait que 
la faculté momentanée d'oconpei* quelqn^ ar- 
rondissen^^ns qq'il fallait bientôt quitter. 
Expédition Enfin un d^rni^ir renfort de a millç hompes 
ZVsud. «menés; d'Europe par l'amiral Bedo^t, prqç«ça 
à Rochambçau les n^oy^ns de tepfer wf^p expé- 
dition pour dé)>arrasser le Sud* L^'^ç^di^ I*^^t 
Tordre d^ descendre ce^ trq^pes à Jéréfnie , et 
le général Brpnet , ^^ppelç p^r m.er ^9 i^ôle Sf.- 

Nicolas, où il se .tçqi^v^tît 9 ^î^t ^ pi*?94i^^ \? 
coniniandeniept. 

Un Qiouy^mept concerté devait avoir lieu pour 

débusquer les insurgés des mbrnes de la Hotte , 

et de leurs versiaps ^ur le,$ Cayea* Une colqpne 

partie de Jé|*éinie , ^vit 1^ tâçl^e ^e franchir ces 

montagnes. Une autre débarquée^ à Tiburpq , se 

dirigea sur Torbec par le rivage , afin de se join^ 

dre aux troupes dç Laplupie. Cette tiiple attaque 

échoua. Férou se jeta sur les Polonais qui comr 

posaient la colonne de Tiburon; ce^ braves $ol« 

dats , assaillis par une multitude de tirailleurs « 



UVRE XIX, CHAP. CXIY. ^5 

embusqués dans les montagnes qui flanquent la 
route, furent abîmés vers les Coteaux j où leurs 
débris se rembarquèrent. La colonne partie de 
Jéréme. ^'^ut pas plus de succès et y rentra; i^a^U 
traitée. Celle que Laplume avait lancée sur Tor- 
bec pour assurer la jonctipa , ne put échapper à 
Férou qu'eu se bâtant de rentrer auxGayes, de 
concert avec les troupes détachées pour la re- 
cueillir. Laplume resserré dan^s cette ville , et 
prévoyant la ruine du petit nombre d'Européens 
qui restait, s'embarqua pour Port^u-Prîft^Q , en- 
suite pour l'Espagne , où il mourut digne, d'un 
meilleur siort. Le peu de troupes resté aux. Cayes, 
descendit à Jérémie , et Fressinet en [urit le com- 
maudejneot^ Quelques renforts venus de France 
permirent néanmoins de conserver ces deux pla- 
ces encore.quelques mois. 

Rochambeau ayant reçu de Paris l'ordre d^é- 
vacuer le Port-au-Prince et de concentrer sa dé- 
fense au Cap , se rendit dans cette capitale. Tou- 
tefois la crainte d'abandonner une ville si floris- 
sante à la vindicte des noirs, le détermina à laisser 
le général Sarrazin au Portrau-Prince avec quel- 
ques centaines d'hommes. Mais l'esppir de gar- 
der pied à St. ^Domingue, ne tarda pas à s'éva- 
nouir* La mésintelligence en^re l'Angleterre et 
la France,, qui se manifestait déjà depuis long- 
temps , parut à découvert dans les Antilles, avant 
même que la mission de Jord Withworth. ne la 
sijgnalàt à Paris. 
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La guerre La nécessité d'occuper les ports indispensables 
" chèvT* ^^ commerce et à la conservation des communS- 
de ruiner cations avcc la métropolc , celle de garder quel- 
ques riches quartiers de culture , pour alimenter 
la population et l'armée , forçait les Français à 
se disséminer en cent postes. Déjà depuis six 
mois ils i^'avaient pour communiquer entr'eux 
d'autre moyen que la mer. Quoique le départ des 
flottes de Yillaret- Joyeuse et de Gantheaume 
pour l'Europe eût réduit à quelques bàtimens les 
forces navales de l'expédition , cet étal de choses 
était encore supportable tant que la paix mari- 
time leur assurait l'empire du littoral : mais à 
cette époque , la rupture avec les Anglais vint 
leur enlever cette dernière ressource et jusqu'au 
moindre espoir de retraite. Des corsaires , armés 
par les noirs et protégés par les navires anglais , 
infestèrent le canal de St.-Marc , celui de Gonave 
et la baie du Port-au-Prince qui se trouva dès-lors 
étroitement serrée : l'amiral La touche , après avoir, 
fait d'inutiles efforts pour purger la côte de ces 
flibustiers , se trouva bientôt par la rupture avec 
l'Angleterre, hors d'état lui-même d^ tenir la mer; 
et son départ exposa les derniers débris de 
l'expédition à une destruction inévitable* Bninet 
Reddition iovcsti aux Caycs , s'estima trop heureux de, se 
successive rendre au commodore Cumberland. Fressiaet 

de tous les ^ ^ / . 

postes de voulaut cvacucr Jeremie sans capituler, fut pris 
dus^ad^ ^^ ^^^ ^1* conduit à la Jamaïque. 
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Dessalines investissait Port-au-Prince depuis 
deux mois. Cette malheureuse cité présentait le 
spectacle de la désolation et de la mort. Plus que 
toute autre, elle devait craindre la vengeance 
des noirs; et le sort dont elle était menacée n'é- 
chappait pas aux plus confians. Sarrazin qui y 
commandait , s'enfuit à Cuba , laissant au géné- 
ral Lavalette le soin de s'en tirer comme il pour- 
rait. Celui-ci n'eut d'autre ressource que de ca- 
pituler avec Dessalines le 5 octobre i8o3 , et de 
s'embarquer le lendemain pour la Havane, où il 
parvint heureusement avec l'état-major et le gros 
de ses troupes. La fortune lui réservait une aujre 
épreuve , son bâtiment périt en voulant plus tard 
gagner Santo-Domingo , afin de rejoindre le géné- 
ral Ferrand. * 

Rochambeau que l'armée accusait d'avoir dou- Rocham- 
blé ses malheurs, par l'insurrection du Sud, et ^^paHes"* 
par la haine de tous les sangs mêlés qu'il s'était ^pè^^^^ en 

*■ , , , . T évacuant 

attirée, tmt quelques semâmes de plus au Cap, le Cap. 
bravant les horreurs de là famine, de la peste , 
et tous les fléaux conjurés. Cependant tout a un 
terme , et il fallut enfin opter entre les pontons 
anglais , ou les supplices des barbares ; on assure 
que la marine britannique s'entacha en cette oc- 
casion , en forçant Rochambeau à traiter avec le 
plus féroce des noirs. Le Cap fut donc rendu à 
Dessalines, les débris de sa garnison et le peu 
de malheureux colons qui trouvèrent moyen de 
18. 7 
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s^embarquer avec elle , sortirent 4u port par 
suite de cette conTentipn ; ni^^is pour baisser pa- 
villon et se rendre à la croisière anglaise. 
Belle action U ne restait plus aux Français que le mole St.- 

Nolîîîes^ Nicolas , où commandait le gienéral de NoaiUés. 

^ Cubf°^ Cette place éloignée du foyer de l'insijrreçtion 
et mieux fortifiée que les s^utres , devait tomber 
à son tour faute de vivres , de niunitions et de 
défenseurs. Le brave Noailles , hors d'état d'y 
tenir plus loi^g- temps, résolut de se faire jqqr 
à travers les escadres erinemies et d'aller se ré- 
fugier dans nie de Cuba. Rencontré en mer par 
une corvette qui s'était mise à sa poursuite , il 
cacha son équipage , arbora le pavillon britan- 
nique et chemina de concert avec elle jusqu'à 
la chute du jour. Certain alors de pouvoir l'a- 
border à la faveur des ténèbres , il s'en appro- 
che, jette sur elle les grapins d'abordage et 
l'enlève après un combat dans lequel il reçut mal- 
heureusement une blessure mortelle. Le brick 
qu'il montait , arrivé avec sa prise dans l'île où 
il cherchait un refuge ^ y joignit le détachemeqt 
de Lavalette, Celui-: ci jaloux d'utiliser le petit 
nombre de braves qui Jui restait , voulut faire 
voile pour Santo-Domingo , afin de s'y réunir au 
général Ferrand ; mais so^ bâtimept battu par 
la tempête s'engloutit à la yue des côtes ; cbmmç 
si la fatalité se fût acharnée à la destruction des 
derniers débris de cette malheurei;^ armée. 
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Le gênerai Fernind conserva durant plusieurs Défense 
années la partie espagnole , à l'aide des milices pe^rand 
de ce pays , cjui , ennemies des noirs , seconde- ^« ^* P*^^® 
rent les Français de tout leur pouvoin Ce fut ^& 
1810 seulement, que bloqué dans Santo- Do- 
mingo , ce général , dénué de tous moyens , se 
vit contraint d'en &ire la remise aux troupes de 
Christophe. 

Ainsi finit cette fatale expédition , qui coûta à Résultats de 
}sL France , non -seulement plus de 4o mille hom- expédition. 
mes d'excellentes troupes, mais encore ses meil^ 
leurs équipages de vaisseaux. Elle coupa le der^ 
nier fil de ses relations avec cette riche colonie; 
source inépuisable de regrets, 'qui offre à l'ob^ 
servateur de grands sujets de méditation. 

"Les' historiens de cette époque n'ont pas ^par*- Obserya- 
gné les traiù de la critique , sur J|es.cdnseils et les ^causes^qi? 
conducteurs de cette expédition» Leolerc et Ro- ^^^em 
chambeau se laissèrent, dit^oiiy ciocon venir par 
des blancs, anciens propriétaires, donties rap* 
ports intéressés faussèrent .leur jugement. Bo« 
naparte > trompé luitméme^s'il faijU: en croire 
plusieurs écrivains y l^oulut. diriger de Paris 
les opérations nmltiques etiimilitaires'à l'insa 
de ses mimstres* Il tvàt aveiu^ment celui' de 
la niarine ^. quand iLfttt question de disgracier 
le colonel Vimcent:; «ais il nô^s'èn rapporta plus 
à ses lumières iorsqu'iLfeUut.tracer-des instrac^ 
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tions à ramiralVillaret- Joyeuse et au capitaine* 
général. 

C'est chercher dans des faits secondaires le ré- 
sultat des causes^ principales. Bonaparte a d'ail- 
leurs pris soin de détruire lui-même les bruits 
répandus à ce sujet. La flotte serait arrivée en- 
semble devant le Gap , que Toussaint n'en eût 
pas moins été en mesure de rassembler ses 1 3 de- 
mi-brigades dans les mornes, dès que son parti 
était pris de combattre. En supposant même qu'il 
se fût soumis , on ne peut croire que cela se fut 
prolongé au-delà du terme où la fièvre jaune 
aurait mis l'armée hors d'état de résister au sou- 
lèvement général. 

Par les mêmes motifs, on ne saurait affirmer 
que le succès de l'expédition dépendît, comme 
le prétend Bonaparte, de l'inexactitude de Le- 
clerc à suivre ses instructions. Il est douteux que 
le renvoi en France de Dessalines , Christophe , 
Maurepas , Belair et de vingt autres noirs mar- 
quans , eût fait changer le cours des événemens , 
lors même qu'on eût accordé toute confiance 
aux hommes de couleur. Qu^nd on pense que le 
mulâtre Péthion , un des plus dévoués à la France, 
fut l'instigateur de la défection de Clèrvaux, et 
que leur révolte ^précéda <;elle de.De^salines et de 
Christophe, il n'est plus i possible- de raisonner, 
et l'on peut supposer avec raison ique. l'ambition 
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personnelle s'affubla du masque du bien public , 
pour assouvir la soif de puissance qui dévorait 
quelques individus. 

Cependant il est juste de convenir que le ren- 
voi impolitique de Rigaud , les événemen3 de la 
Guadeloupe et les actes odieux commis envers 
les mulâtres , suffisaient pour exciter à la révolte 
ces hommes impétueux , placés entre l'ignominie 
des ancier^ préjugés et Vas^enir brillant que leur 
promettait V émancipation ;^ c'était soumettre les 
hommes à une trop rude épreuve que de leur 
présenter cette alternative, et peut-être Péthion 
serait-il resté fidèle à la France, sans Jes justes 
alarmes qu'on inspira à son parti. Gagner cette 
caste valeureuse, en nommant Rigaud, Boyer et 
Péthion lieutenans du capitaine - général , à la 
place des noirs qu'on eût renvoyés en France , 
pour y être employés dans, leur grades tel eût 
été peut-être le moyen de conserver la colonie , 
non qu'il (ut exempt de danger. C'était remettre, 
je le sais , les intérêts de la métropole à des agens 
suspects ; mais ils étaient moins nombreux que 
les noirs ,, et ils avaient encore trop besoin de la 
France, pour s'en détacher. 

Toutefois ce ne sont que des probabilités plus 
ou moins fondées. En jugeant d'après les événe- 
mens , et surtout d'après le rôle que Péthion et 
Boyer ont joué depuis, on serait autorisé à croire 
que ces deux chefs eussent hérité de l'ambition 



lOa HISTOIRE DES GUERMIS DE LA RÂTOLUTION. 

de Tomssaint en héritant de sa puissance, et que 
)a guerre maritime qui se ralluma à cette époque , 
eût tôt ou tard provoqué la déclaration de leur 
indépendance. La conduite modérée de Péthion , 
lorsqu'il parvint dans la suite au pcHivoir , et le 
dédain qu'à l'exemple de Washington , il affecta 
pour Fautorité suprême , ne prouvent rien con- 
tre' ces assertions; on peut dédaigner la cou^ 
Fonne et vouloir affranchir sa patrie. SI tes ri- 
ches créoles, d'origine européenne, tiennent 
faiblement à la métropole , quand ils entre- 
voi^it un avantage dans l'émancipation , quelle 
raison d'attendre un attachement plus religieux , 
plus filial, d'hommes qui ne connaissaient la 
France qu'indirectement , et ne se considféraient 
pas mé.me comm« Français? La conduite des 
Anglo-^Âméricains en 1770, et les derniers évé- 
nemens de l'Amérique espagnole, ne prouvent- 
ils pas assez que la perte de St.-Domingue était 
inévitable, dès que des intérêts si opposés j 
étaient aux prises , et qu'il y avait impossibilité 
d^y entretenir des forces françaises capables de 
les faire taire devant celui de la métropole? 

A la vérité , la conduite de Pelage a la Guade^ 
loupe, celle de Laplume à St«-Domingue ^ les 
services essentiels que rendirent Maurepas et 
ses noirs , lorsqu'ils combattirent dans les rangs 
français , sont autant de circonstances qui mi- 
litent en faveur du système qu'avait adopté 
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Bonaparte; mais Leckrc compromit l'expédi- 
tion, en «déviant de cette marehe; Au reste, c'est 
trop s'aventurer dans le champs des conjectures; 
nos lecteurs sau)rOnt trouver dans les passions 
individuelles, les perfides suggestions de l'é- 
tratiger et les intérêts des masses 4 la clef de tous 
ces événemens , sur lesquels nous nous sommées 
déjà plus appesanti queles bornes de cet ouvrage 
ne le comportent* ^ 

On sait que dès-lors , St.-Domingue fut perdu Événemcns 
pouf la France. La partie du Nord se trouva sou- dep^uL à St.- 
mîse à l'empereur Dessalines jusqu'en 1806, que ^^oo^ing^e. 
ce tigre à figure huntoaiiSé , tomba SouS les coupa 
de Christophe et die Péf hioîi. Le préèiier lui suc- 
céda' s6us le titre modéré dé dhef du gouverne- 
ment d'Haïty ; mais la manie d'imiter 6St aussi 
la passion de ces petits ambitieux. Toussaint 
avait cru égaler Bonaparte en se proclamant 
président à vie : Dessalines prit comme lui le 
tkre d'empereur ; Christophe , à leur exemple , 
voulut un trône , et se fit bientôt couronner roi , 
sous le nom d^Henri P^ La partie du Sud , au 
contraire, formée en république parPéthion, 
puis soumise à sa inort, en 1818, au président 
Bojer, lutta pendant plusieurs années avec peine 
contre l'empire noir, dont elle triompha néan- 
moins en 1 82 o , par la révolte de la propre armée 
de Christophe qui, sur le point de tomber au 
pouvoir de son adversaire, se brùla la cervelle. 
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Ainsi^ la totalité de File réunie aujourd'hui 
sous la direction d'un homme de couleur, semble 
confirmer tout ce qu'on a déjà dit sur la supériq- 
rité de cette caste, et sur les moyens qui eussent 
pu fournir un point d'appui à la métropole , pour 
soumettre de nouveau St.-Domingue(i). Un jour 
peut-être, le temps opérera cette révolution, 
mais alors les situations respectives seront bien 
changées, et la colonie ne rendra plus jamais à 
la France, ce qu'elle lui rapportait en 1789. 

La Guadeloupe resta sous le gouvernement 
du général Ernouf, jusqu'en 1810, époque à la- 
quelle elle tomba au pouvoir des Anglais, à la 
suitO: d'une faible résistance. Ils la conservèrent 
jusqu'en 18149 que le traité de Paris la rendit à 
la France. 



(i) Brave, instruit, actif, Boyer a toujours montré un grand 
attachement pour les Français. 11 est hors de doute qu'il eût con- 
senti en i8oa , à être l'appui de leur puissance à St.-Domingue , «i 
Leclerc s'y fût mieux pris : aujourd'hui que son pouvoir s'étend 
sur l'île entière, il serait difficile- de le croire dans les mêmes dis- 
positions. 
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CHAPITRE CXV. 

Troisième constitution donnée à la Suisse. — Les 
Français éifacuent ce pays. — Insurrection des 
fédéralistes contre le gouvernement helvétique. 
— ^ Médiation de la Francç. — Le général Nef 
entre en Suisse, et dissout la diète. — Acte de 
médiation. — Conclusion de cet ouvrage. 

. XN ous avons laissé la Suisse au milieu de Tem- 
barrâsdu choix d'une constitution; il était moins 
difficile de poser les bases d'une administration 
appropriée à ses besoins, que de satisfaire les 
intérêts divergens et parfois opposés de ses 
cantons. Un des effets les plus déplorables de la. 
charte promulguée le aS mai 1802, avait été de 
porter Dolder à la dignité de premier Landam- 
man , car il ne possédait l'estime de personne. 
D'ailleurs le système de fédéralisme absolu avait 
tourné la tête à tous les partisans de l'ancien ré- 
gime , et le peuple imputait aux formes unitaires, 
même les plus mitigées , tous les maux qu'il eût 
été plus juste de rejeter sur l'agression fran- 
çaise, et sur la double invasion qui en fut le 
résultat. 
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Nos lecteurs ne pourront sans doute pas se 
défendre d'un sentiment pénible , en remarquant 
à quel point les passions égarent les hommes, 
puisque tant de braves Helvétiens étaient prêts 
à s'entre-déchirer pour une modification dans 
les formes constitutionnelles de leur pays» Les 
différens pactes successivement présentés de- 
puis deux ans , ne variaient en effet que sur des 
accessoires presqu'impereeptibles pour l'étran- 
ger qui n'eût pas été à même d'observer de près 
la nature des passietns aux prises dans cette mal- 
' heureuse lutte. 
Difficulté de 11 faut néanmoins l'avouer, ces nuances dans 
lef b^tis. ^^® formeis n'étaient que des prétextes dont les 
feutiéurs de discorde se servaient pour renverser 
ce qui existait. Si toute la question qui divisait 
les partis, se fut réduite à décider, que le gou- 
vernement central ne se^ mêlerait point de 
l'administration intérieure des cantofiis, et les 
laisserait se régir eux-mêmes, le rapproche- 
ment eût été facile à opérer; aucun Smâse n'eût 
refusé quelques concessions, et là dernière 
charte eût aisém^ent sûtisfsiit à tous les besoins. 
Mais il s'agissait dfe statuer à la fois sur les pria^ 
cipes, les catises et les résultats de la révolution f 
c'est-à-dire qu'il fallait rendre aux Bernois ceux 
de leurs anciens sujets qmi désiraient rentrer 
sfous leur domiticifiôift' ; reeonnaicre l'indépen- 
dance du canton de Yaud ; statuer sur le sort de 
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rArgoTÎe; accorder une part aux anciens sujets 
des cantons, et surtout à ceux de Zurich, Bâle, 
Friboui^, Thurgovie et St.-GaU : or, c'était sur 
ces points capitaux que les avis difiéraient prin«- 
cipalement , et à moins d'une intervention puis-^ 
santé ^ il ny apait que le temps ou la force qui 
pussent en décider. 

Les événemens ne tardèrent pas à prouver Protestation 
cette vérhé. Les petits cantons , instigués y décla^ ^oums!^ 
rèrent ouvertement dès le 6 juillet, qu'ils ne 
reconnaîtraient jamais celte constitution qui 
les soumettait aux lois odieuses d'un gouverne- 
ment unitaire. Us ne voulaient , disaient«ils, que 
la liberté conquise par leurs ancêtres , vouant 
haine éternelle à tout ce qui semblait y porter 
atteinte. 

Le Landamman et le Sénat, |rop faibles pour Le sénat 
les contraindre, assemblèrent néanmoins quel- Andermat 
ques troupes à Lucerne ^ et. nommèrent des com- ^^^^ ^^ 
missaires^ pour allear porter chez lesi réfracladres à Laceme. 
des. paroles de paix j tout en les menaçant de 
l'emploi de la force. Les deux pavtis restèrent 
ajansi en présence , cherchant à démêler la paf*t 
que prendraient k France, l'Autriche et l'An* 
gEeterre à leur conflit. 

L'embarras de- ses finances ayant mis le gou« 
vernement helvétique hors dfétat de} lever les 
milices sur lesquelles il croyait pouvoir compter, 
la France avait jugé nécessaire de laisser la divi« 
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sion Montchoisi en Suisse , jusqu'au milieu de 
i8ô2. Cette mesure , contraire au traité de Luné- 
ville, ne donnait pas seulement des griefs à l'Au- 
triche et à l'Angletçrre; l'empereur Alexandre 
même, intercédait près du premier Consul, en 
faveur de ce pays : dès-lprs il était facile de pré- 
voir que l'occupation aurait un terme, et que les 
deux partis en viendraient bientôt aux mains. Le 
seul moyen de prévenir ce mal eût été , commie 
nous l'avons dit, de reconnaître à Lunéviileles 
bases du gouvernement existant; mais l'oubli de 
. cette précaution ne laissait guère entrevoir la 
possibilité d'y remédier, à moins d'une nouvelle 
réunion de plénipotentiaires , qui eût remis en 
question tout ce qu'on croyait avoir réglé à la 
paix définitive. 

S'il était délicat pour la France ou l'Autriche, 
dé proposer un tel amendement; c'était au con- 
traire un devoir pour le gouvernement helvé- 
tique de le provoquer de tous ses moyens, en 
démontrant aux cabinets les conséquences pro- 
bables d'un nouveau conflit, qui troublerait le 
repos des cantons, et par contre-coup celui 
de l'Europe. Le rétablissement de la neutralité 
de la Suisse, détruite par le traité d'alliance de 
Paris, du 1 1 septembre 1798, était à désirer par 
tous les partis, et devait être le résultat d'une 
médiation officieuse. Pour obtenir l'abolition de 
ce traité, l'Autriche eût aisément reconnu la 
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charte, que le premier Consul avait proposée à 
Glayre, et les réactionnaires n'eussent pas osé 
renverser des institutions solennellement recon- 
nues par toute l'Europe. 

Rien de tout cela n'ayant été prévu , le premier LesFrançais 
Consul ne crut pas devoir retarder plus long- j^ Suisse. 
temps l'exécution du traité de Lunéville, et or- 
donna au général Montchoisi d'évacuer la Suisse , 
au n^lieu de juillet, sans prendre aucun arran- 
gemeut préalable avec l'autorité helvétique, 
qu'on estima assez forte pour comprimer les ré- 
frac taires. Ce départ des troupes françaises , à 
l'instant même où la dissidence des petits can- 
tons aurait rendu leur présence plus nécessaire, 
fut regardée par les deux partis comme une 
preuve manifeste de l'abandon volontaire ou 
forcé de la France : les fédéralistes l'attribuant 
à l'influence de l'Autriche et de l'Angleterre, 
n'en, devinrent que plus hardis dans leurs ma- 
chinations. 

Le gouvernement helvétique , informé de cet Résultat de 
événement, le 12 juillet, par le général Mont- basque 
choisi, en fut aussi déconcerté que s'il n'avait résolution. 
pas dû s'y attendre depuis un an. A la vérité, il 
n'en avait reçu aucune communication officielle, 
ni de Paris , ni de l'ambassade de France , ce qui 
le détermina à charger le ministre Stapfer d'en 
témoigner son étonnement au ministre des rela- 
tions extérieui^es, et de réclamer en même temps 
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la suspension d'une mesure qui le jetait dans le 
plus grand embarras. 

Cette démarche, dont on lui a fait de si durs 
reproches, était néanmoins très-naturelle : le 
gouvernement helvétique , s'ans rien préjuger sur 
le fonds, devait se formaliser qu'on se bornât à 
une simple notification par l'autorité militaire , 
au moment même de l'évacuation ; tandis qu'en 
allié fidèle, il avait droit de s'attendre à ce qu'on 
le consultât sur l'opportunité de la démarche, ou 
du moins à ce qu'on l'en prévint à temps par son 
ministre à Paris , pour qu'il pût aviser aux me- 
sures qu'elle nécessiterait. • 

Les remontrances du Landamman et du Sénat, 
se croisèrent en route avec 1^ message deStapfer, 
et la note du ministre Talleyrand qui confirmait 
la nouvelle donnée par Montchoîsi; dès*lors il 
fallut prendre franchement un parti. Sans doute, 
l'évacuation du sol national par une force 
étrangère, est un événement toujoursdésirable, 
et le patronage 4e baïonnettes alliées iîit de 
tout temps une triste €ft daiagereuse ressource 
pour les goavernemens'feibles. Si jamais ces vé- 
rités iBarent susceptibles d'exceptions, certes les 
chefs de l'administration helvétique avaient droit 
dé la réclamer en leur faveur. L'occupation ne 
provenait point de leur fait: résultat des projets 
de Reubel , elle succédait à mue guerre ruineuse 
qui ôtait au gouvernement la faculté d'eotre* 
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tenir là force nécessaire pour comprimer ses 
ennemis. 

Le tetnps seul pouvait consolider la paix, et 
ramener l'union ; et le moyen d'atteindre ce but 
n'était pas plus de rétablir l'oligarchie que d'en- 
courager la démagogie , mais bien d'opérer une 
fusion successive des intérêts nouveaux ^vec les 
anciens. En diminuant peu à peu la force de la 
division française, on pouvait éviter une guerre 
civile odieuse ; mais outre ce qu'une telle de- 
mande aurait eu de contraire aux stipulations de 
Lunéviile , personne ne se dissimulait que , pré- 
sentée comme un attentat à l'indépendance na- 
tionale , elle soulèverait tous les esprits. Le Lan- 
damman et le Sénat crurent donc qu'il suffirait 
que le premier Consul ipanifestàt par une décla- 
ration formelle , le prix qu'il attachait au main- 
tien de l'ordre de choses établi. Cette demi-me* 
sore était insuffisante et basée sur des calculs er- 
ronés, puisqu'elle imposait au gouvernement 
français une responsabilité toute onéreuse pour 
lui, sans ôter aux fédéralistes l'espoir d'être se^ 
condés par TAutriçhe. 

Dolder et ses collègues ne comptant que (ai- Le Sënat 
blement sur le succès de cette démarche, cher- lesTemf- 
chèrent ensuite à remplacer les troupes fran<- , *»"f^de« 
çaises, sans détruire le prestige de 1 indépen- 
dance : ils demandère^cit qu'on mit en échange à 
leur disposition les demi*j;>rigades helvétiques au 
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service de France ; terme moyen qui semblait 
en effet propre à consolider l'administration 
existante, sans blesser les convenances et Ta- 
Dfiour-propre national. Cette proposition qu'on 
a censurée avec tant d'amertume, était néan- 
moins la seule convenable , et de tous les actes 
de ce gouvernement , c'est celui qui prête le 
moins à la critique, 
insurrec- Cependant, la nouvelle du départ des troupes 
^'^eihs* fr^^Ç^ïses , répandue avec la rapidité de l'éclair, 
cantons, donna bientôt lieu à des troubles sérieux. Les 
petits cantons non contens de repousser la cons- 
titution imposée , disaient-ils , par l'astuce et la 
force, coururent aux armes pour soutenir leur 
protestation. Le Sénat helvétique délégua le 
préfet de Lucerne Keller, avec de pleins pou- 
voirs, pour s'entendre avec eux. Le i®' août, 
sous les yeux niême de ce commissaire, l'as- 
semblée générale de Schwitz rétablit les anciens 
conseils, et plaça à leur tête le Landamman 
Reding, La même chose eut lieu à Stanz et à 
Sarnen, où Wursch et Deflue furent nommés 
Landamman de l'Unterwald. Uri balança un 
moment, et finit par suivre cet exemple. 

Les trois petits cantons confédérés, ouvrirent 
le 17 août, une diète à Schwitz, et par une bi- 
zarrerie assez remarquable, leur premier soin 
fut d'abolir tous les privilèges, au moment où 
leurs alliés de Berne et de Zurich conspiraient 
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pour les rétablir ! ! L'abolition dés privilèges par 
des paysans-soaverains, qni semble au premier 
aspect un contre-sens, n'en était pouriaut pas 
un; car il y avait aussi des exclusifs et des sujets 
dans ces petits cantons (i). Cette démarche, plus . 
politique peut-être que sincère, devait en effet 
leur attacher ceux qui , sous la dénomination 
d'anciens sujets, pouvaient avoir des intérêts di- 
vergens; ils envoyèrent ensuite des agens à 
Claris , Appeozell , dans les Grisons et à Luceme , 
en un mot , à tous les cantons limitrophes , pour 
s'allier avec eux, h V effet de rétablir V antique* 
Kberté; mais ces mots avaient, comme on sait, 
une acception bien différente selon les conve- 
nances des partis. : 

De leur côté , les Bernois ne perdaient pas leur Prëparatifs 
temps; une société secrète, formée par Aloy s ^** ^^'^^"* 
Reding et Rodolphe d'Erlach, avait étendu de* 
puis un an se& ramifications sur toute la Suisse ; 
ses émissaires préparaient les campagnes au re- 
tour de l'ancien régime , et ses chefs assemblés 
tantôt aux bains Schintznacht^ tantôt à Gersau , 
y combinaient l'ensemble de leurs opérations'. 
Un comité central établi à Berne, correspond 
dait ouvertement avec des clubs établis à Zurich, 
Scieur e. et Thun; celui-ci communiquait direc- 

— ■— ■ I 111 I ■! I >i ■ ■ ■—^^^iii.il————i1—^——— >————— 

(i) Ces petits cantous ayaîent lear part des bailliages italiens, 
et des pays mixtes. 

18; 8 
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tement par le BrunigVarec Stanz et les petits 
cantons, a Lé traité de LuneTilIe nons laisse le 
» choix de nos institutions, il nous est donc 
» permis de renverser celles qu'on nous a im- 
n posées , D disaient'-ils , pour justifier ces menées 
qu'ils ne prenaient plus la peine d_e cacher. Dans 
les Grisons , les Salis ne déployaient pas moins 
d'âclivité , et partout Forage s'amoncelait sur un 
gouvernement qui , loin d'être oppresseur , sem- 
blait sans énei^e et sans dignité. 
Chances II n'était point difficile d'organiser dans ces 
contrées populeuses, une masse de lo à ii^ mille 
insurgés , car les cadres des anciennes milices 
étaîetit tout formés. Le gouvernement helvétique 
n'avait à leur opposer que 2 mille hommes de 
milices^ et trois bataillons soldés, dispersés dans 
vingt postes éloignés, et dont plusieurs chefs 
mêmes étaient suspects. Il est vrai qu'il aurait pu 
levei* en outre 8 mille hommes dans les can*^ 
tons de Vaud -^ de Bâle , dans les environs de 
Zurich) de Thurgovie, et de Fiîboùi^. Mais 
cette mesuré répugnait à dé® magistrats pusilla- 
nimes, habitués à confondre la faiblesse avec la 
modération* lyailleurs, le pitoyable état desfi- 
nances t ne permettait pas de soudoyer des forces 
si considérables sur de simples soupçons : il fallait 
donc attendre une révolte formelle avant de se' 
mettre en mesure , et les fédéralistes prenant l'i- 
nitiative pouvaient l'effectuer avec assez de ra- 
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pidîté , pour arriver devant Berae avant que le 
Sénat eût songé à réunir les troupes nécessaires 
à sa défense. 

Cependant, Tassocialioii secrète et le comité 
d'insurrection poursuivaient leurs travaux ave<^ 
autant d'activité que d'audace. Soit que les me- 
neurs de cette entreprise eussent reçu des en^- 
couragemens de TAutriche et de l'Angleterre^ 
soit qu'ils les eussent pris dans le texte même du 
traité de Lunéville , tout leur Élisait espérer que 
la France n'oserait pas se mêler de la quetielle^ 
de peur de rallumer la guerre continentale ; dès- . 
lors ils se persuadèrent que ^ le premier Consul 
relstant neutre , la réussite de leur projet dé** 
pendrait uniquement d'eux, c'est *à- dire du 
secret > et de la promptitude avec laquelle ils 
l'exécuteraient. 

Il faut l'avouer, la conduite équivoque des 
agens français autorisait doublement l«urs es- 
pérances; le général Montéhoisi avait. encou- 
ragé le mouvement du 'nd ootobi*e , et Yiernioac 
même était loin d'y êt^e resté étranger» L'un 
et l'autre avaient concouru, il esterai, à la 
réaction ^lu 1 7 avril 1 80!2 ; maië on Se flattait avec 
quelque raison de les ûiiré penchei^ pour le fédé- 
ralisme. 

Pendant que tout se préparait en silence pour Les petits 

■» » r cantons 

ce mouvement , et que les conjures augmentaient commen- 
de jour en jour leur nombre, les cinq petits h^^stahés 

8* 
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cantons «entant la nécessité de soutenir leurs dé- 
marches par la force , se hâtaient d'armer tout 
ce qu'ils pouvaient réunir d'hommes éprouvés* 
Le général Andermatt fut chargé , avec deux ba- 
taillons de ligne helvétique , de les réduire par 
la force ^ si le commissaire Relier ne parvenait à 
les ramener .par la raison. Les postes étaient déjà 
en présence, au pied du Mont-Pilate; les soldats 
d'Aiidermatt, cantonnés paisiblement sous la 
sauve-garde du droit des gçns, laissèrent sur- 
prendre celui du défilé de Bengg; et la mort 
d'une dixaine d'hommes égorgés le a8 août par 
les paysans d'Uaterwald, devint, le signal de la 
guerre civile. 
Zurich en Ce signal retentit d'abord à Zurich , que les 
troupes helvétiques venaient de quitter pour. se 
concentreir à Lucerne. Une compagnie de gardes 
urbaines , soldées jadis par le canton souverain , 
était restée eu activité sous les ordres du préfet. 
Celui-ci était absent , et allait être d'ailleurs rem- 
placé par les nouvelles autorités cantonales : la 
municipalité appréciant l'utilité de ce petit noyau 
de force, s'en arrogea le commandement, qui 
appartenait de fait au gouvernement , jusqu'à ce 
que la nouvelle constitution cantonale fut mise 
en activité. Le Landamman improuva sa con- 
duite, et donna ordre de renvoyer quelques 
compagnies soldées à Zurich : la municipalité 
protesta co^tre ces mesures, ferma ses portes 



fait aatant* 
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aux soldats helvétiques , appela à son secours 
tous les bourgeois de la ville partisans de ses 
privilèges, et fit même entrer dans ses murs^des 
milices du district de Regensberg, le seul de co 
canton attaché à l'ancien régime. Au premier 
^ avis de cette résistance , Andermatt avait dû 
renvoyer à Zurich quelques compagnies de trou- 
pes de ligne; elles cherchèrent à j entrer par 
surprise, mais elles trouvèrent les ponts jevés. 

Un tel acte d'autorité demandait une prompte Andermatt 
répression , ou il ne restait plus au gouverne- marche 
ment qu'à se dissoudre. Andermatt reçut l'ordre cette Tille. 
de soumettre la ville rebelle : il venait de som- 
mer la veille les petits cantons de mettre bas les 
«rmes; et, dans l'impossibilité de remplir* à la 
fois cette double mission, le général ne trouva 
d'autre moyen dç sortir d'embarras , qu'en si- 
gnant le 8 septembre un armistice qui dévoilait 
toute sa faiblesse. Il dirigea ensuite ses deux ba- 
taillons avec 6 pièces de canon de. Lucerne sur 
Zurich, dont on lui refusa l'entrée. Andermatt 
fit mine de bombarder la ville qui , ayant 60 
pièces de canon dans son arsenal, ou sur ses 
remparts, des munitions et une population vi- 
rile plus nombreuse que son détachement, se 
moqua de ce simulacre impuissant. 
' Cependant , des commissaires nommés par le 
Landamman , furent chargés de ramener Zurich 
par les voies de la persuasion, et investis du 
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pouvoir nécessaire pour lever les milices des ea-* 
virons, toutes, dévouées au nouveau système. Les 
Zuri4)ois persistèrent dans leur résistance , ce qui 
détermina Apdermatt à lancer le 1 3 , queilques 
ohtts sur la ville* Déjà les milices des bords du 
lac çiccouraient à son camp , et des scènes san- 
glantes se préparaient de part et d^autre , lors* 
qu'un commissaire muni de nouvelles instruc- 
tions^ signa le i5 , avec la ville , une convention 
qui la dispensait de recevoir garnison : acte de 
faiblesse qui devait tout perdre , et qu'il faut 
sans doute attribuer à la levée de boucliers, des 
Beitiois dans TArgovie et à Baden. 

Le gouvernement tombait ainsi d'un précipice 
dans l'autre. Il attendait avec anxiété le secours 
des demi-brigades helvétiques dont il avait sol- 
licité le renvoi; mais le premier Consul^ avant 
de se décider à un pas qui pouvait l'entraîner à 
des explications désagréables avec l'Autriche et 
l'Ai^eterre, avait voulu s'assurer que les an- 
ciennes capitulations donnassent aux cantons le 
droit de retirer leurs régimens de France , lors- 
qu'il s'agissait de leur propre sûreté; il consentit 
enfin au renvoi , pourvu qu'on en fit une de- 
mande authentiqiie et formelle, motivée suiç cet 
ancien usage. . Le gouvernement helvétique avait 
prévenu ce désir, en réclamant le a septembre » 
par une note à l'ambassadeur Yerninac , la mé- 
^iation de la France. 
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Toutes ces formalités avaient exigé nn temp^ Projet 
que les fédéralistes surent mettre à f>rofit. Us les Bernois, 
formèrent le projet de rassemblier 3 à 4 ttiiile 
paysans , d'enlever le gouy ernement ayentpré au 
milieu d'eux avec une faible garde , et d'airéter 
une douzaine de sénateurs du parti unitaire , jus- 
qu'à ce qu'ils eussent le temps d'organiser la 
Suisse selon leurs vues , ce qui ne devait pas être 
long. 

La réunion des faibles moyens du s'ouveme^ }^^ 

sonlèTent 

ment contre les remparts de Zurich et au pied TArgoyie. 
des moâtagne& d'Unterwald , laissant l'intérieur 
de la Suisse entièrement dégarni et Sjans défense, 
les Bernois se hâtèrent de frapper un coup aussi 
facile que décisif. Au signal donné, les affiliés du 
comité insurrecteur se répandent dans les ar- 
rondissemens où ils ont leurs partisans ; d'Erlach 
et May en Argovie , Watteville à Berne et dans 
rOberland , réunissent quelques centaines d'an- 
jciens soldats des légions émigrées de Bachman 
et de Rovéréa, licenciées depuis la paix (i). Ce 
noyau se grossit bientôt d'un certain nombre 
de mécontens. Alors des proclamations sont lan- 



(i) M. R* 11** porte la force des msurgés à lo mille hommes, 
la plupart soldais de Roçér^a; les émigrés suisses ne s'élevèrent 
jao^ais à plus de 4 niiile, et la raottié était alors eu£gypte ou dans 
la Méditerranée à la solde anglaise. D'Erlach n'avait pas plus de 
a mille insurgés y quand il marcha sur Soleure. C'est ainsi que les 
hommes de parti écrivent l'histoire. 
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cées, l'insurrection est régularisée , lés anciennes 
milices rétablies et sommées de marcher à la yoix 
de leurs chefs. Ceux-ci eurent le bon esprit de 
promener rapidement leurs colonnes mobiles 
dans le canton, pour entraîner les indécis, et en 
imposer aux autres. 

Progrès de La population des campagnes ne se montra 
tion. ' pas d'abord fort exaltée en faveur de ces pré- 
tendus vengeurs de leur pays. Mais dès que 
leurs pelotons , grossis dans leur marche, eurent 
acquis la force d'un millier d'homme^ , partout 
la foule les suivit. Alors seulement, les paysans 
regardèrent leurs succès comme certains , car 
l'empire des vieilles habitudes n'avait pu s'effa- 
cer dans un court interrègne de trois ans. L'in- 
surrection prit surtout de la consistance, lors- 
qu'elle put agir au nom de l'ancien gouvernement 
de Berne , et que chacun crut remplir un devoir 
en s'y, soumettant. 
Fâcheux Cependant cette révolution , loin d'être l'ou- 
deces vrage du patriotisme, comme les écrivains du 

entreprises, parti oligarchique ont voulu le faire croire, ten- 
dait à rallumer une guerre générale et à ramener 
toutes les armées de l'Europe en Suisse. Si la 
France avait consenti à ce que ce pays se donnât 
des lois, il était entendu que cela devait avoir 
lieu par des voies légales et pacifiques; le pre- 
mier Consul n'était pas d'humeur à souffrir 
qu'une faction ennemie en dictât par la force 
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au gouvernement alors établi et reconnu. Tout 
portait donc à croire qu'il interviendrait de ma- 
nière ou d'autre , et que l'Autriche ferait de» 
réclamations : en admettant que la France fût 
disposée à faire droit à ses demandes, une mé- 
diation des deux cabinets était le résultat le moins 
fâcheux qu'on dût prévoir , et la Suisse recevrait 
ainsi ses constitutions de voisins peu intéres- 
sés à sa prospérité. S'ils ne tombaient pas d'ac- 
cord , elle était condamnée de nouveau à fournir 
le champ de bataille aux deux puissances , qui 
se disputeraient l'avantage de les lui donner. 

Les hommes qui plongeaient d'un oeil sec leur 
patrie dans une situation aussi délicate, étaient- 
ils moin^ coupables que ceux qui, fondés sur 
les anciens traités , avaient réclamé en 1798 des 
droits imprescriptibles ? Peut -on alléguer que 
leurs motifs fussent plus généreux, puisque les 
derniers ne se révoltèrent que pour se soustraire 
à l'humiliante condition de Parias, tandis que les 
autres précipitaient la Suisse dans l'abîme, pour 
leur intérêt exclusif? Dans les discordes civiles, 
les passions dénaturent tout : elles aveuglèrent 
ces hommes doués d'ailleurs de quelques vertus 
domestiques , qui avaient à se plaindre il est vrai , 
mais qui devaient attendre de la justice et du 
temps le redressement de leurs griefs. 

Quoique peu enclins à partager l'admiration Sages 
que tant d'écrivains passionnés ont affecté pour ™g "^^^^j^®* 
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cette insurrection , noiis nous faisons un devoir 
de rendre justice aux Bernois. De tout temps ils 
ont montré du courage et de l'énergie : en cette 
occasion ils y joignirent de Thabiletéa Après avoir 
donné le change à Andermatt sur la direction de 
leurs premiers rassemblemens , et avoir même 
menacé de lui couper sa retraite par Mellingen et 
r Albis 9 d'Erlach et May se rabattirenit sur les val- 
lées de l'Aar et de TEmmen : le premier remonta 
jusqu'à Soleure, entraîna les mécontens de ce 
canton dans son parti » puis s^ réunit aux insur- 
gés de Buren et d'Arberg. Le second se porta par 
Lenzbourg sur la grande route de Zurich à Berne 
pour intercepter la communication directe d'An- 
dermatt avec le gouvernement. 

Un événement assez bizarre parut combiné à 
dessein de favoriser ces entreprises ; on imagina 
d'enlever leLandammanDolder dans son bôtel, 
et de le conduire dans une campagne à quelques 
lieues de Berne. Il disparut en effet dans la jour- 
née du i3 septembre, à l'instant même où d'Er- 
lach levait l'étendard de l'insurrection à Baden. 
Mais , soit qu'on reconnût bientôt l'inutilité de 
cet enlèvement , ou qu'on fut content d'avoir 
paralysé l'action executive dans cette journée, 
on le ramena à Berne où il reprit ses fonc- 
tions. Diverses conjectures ont été &ites sur cet 
événement > attjribué par les uns à Doldev lui- 
même , et par d'autres au parti unitaire ; mais , 
dans le fait, il n'aboutit à rien. 



Marcbe 

d'Ander- 

matt. 
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A la nouvelle de l'orage qui le menaçait , le 
Sénat helvétique avait prescrit à Andérmatt de 
quittei: Zurich pour accourir à Berne. Prévenu 
par les insurgés , ce général trouva May en po- 
sition avec 800 hommes , au pont de FEmmen : 
Andérmatt avec i,5oo vieux soldats éprouvés, 
au Heu de l'attaquer et de disperser sa bande , 
traita atyeo lui , et chacune continua sa marche 
vers sa destination sans commettre d'hostilités. 

Cette convention, nouvelle dans les anna- 
les des troubles civils , ne sauva point Berne. 
D'Erlach, renforcé de quelques centaines de 
Soleurois , poussa son. avant-garde sur cette ca- 
pitale , où il se flattait que sa présence jetterait 
le trouble et ferait éclater une insurrection ; il la 
suivit de près avec son corps : Watteville de son 
côté avait réuni près de 2 mille hommes dans 
rOberland et les districts voisins : en même 
temps les habitans des petits jcantons, rassem- 
blaient , sous la conduite d'Auf-der-Maur , quel- 
ques centaines d'hommes résolus sur le Brunig, 
pour descendre dans la vallée de Mejringen, 
donner la main aux insurgés de l'Oberland , puis 
en longeant ensuite l'Aar, se diriger également 
sur la capitale. 

Le gouvernement helvétique n'avait à oppo- Posîtioi^ 
ser à tous ces ennemis qu'un bataillon , trop du Sénrt 
faible pour garnir les remparts et comprimer ^eWéiiquew 
}es mécontens de la ville. 
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Ddlder avait perdu la tête , et le seul parti qui 
lui restât , était ou de combattre à outrance jus- 
qu'à l'arrivée d'Andermatt , ou de conclure une 
convention pour se retirer à Lausanne. 11 préféra 
ce dernier moyen comme le moins chanceux. On 
vit dès^Iors que l'ancien gouvernement légale- 
ment rétabli à Berne , donnerait à l'insurreclion 
des forces contre lesquelles il ne serait plus pos- 
sible au nouveau de lutter. 
Doiderrend Le ïQ Septembre , Dolder , suivi d'une dou- 

Berne et se . ^ , , -, i . m i 

retire ^ zaïue de senateurs et des membres du tribunal 
Lausanne, suprême des cantous non insurgés , prit le che- 
min de Lausanne; le ministre de France Ver- 
ninac, qui avait provoqué cette détermination 
en apportant la veille au sein du Sénat un boulet 
qu'il prétendait être tombé danis la cour de son 
hôtel, suivit ce cortège comme l'ordonnateur 
intéressé d'une pompe funèbre. On espérait à 
peine que les milices vaudoises voulussent pren- 
dre la cause d'une administration accusée, par 
les uns d'être révolutionnaire, et par les autres 
d'avoir amené la contre-révolution. 
Le canton Toutcfois le cautou , élcctrisé par son préfet 
s'arme Mouuod , déploya pour sauver son indépen- 
contre daucc , autant de dévouement qu'il avait mon- 

ses £rrieiS 

* tré d'aversion pour les individus et les principes 

. qui dirigeaient l'administration depuis deux ans. 

Plusieurs bataillons coururent aux armes pour 

garnir la frontière, entre le lac de Morat et Fri- 
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hourg. Ândermatt, après avoir traversé Berne, 
plutôt en allié des fédéralistes qu'en général en- 
nemi , vint prendre la même position, où un 
armistice de huit jours lui donna le temps de 
s'établir. 

Les Bernois de leur côté mirent ce délai. à Faute des 
profit pour augmenter leurs levées et les munir ^«^"o"* 
de tout ce qui était nécessaire à la continuation 
de leur entreprise. Ils n'auraient eu qu'un parti 
à prendre pour couronner ces premiers succès ; 
c'était de proclamer sans retard : 

1^ Que les cantons d'Argovie et d'Oberland 
seraient de nouveau réunis à celui de Berne, 
mais avec le droit d'envoyer des représentans 
dans le grand conseil et le sénat. 

n^ Qu'en attendant ils enverraient de$ dépu- 
tés au gouvernement provisoire, pris parmi le^ 
magistrats éclairés des deux partis. 

3° Que si le canton de Yaud refusait de s'a- 
gréger aux mêmes conditions, et persistait à se 
constituer .séparément , on s'en remettrait à la 
médiation du premier Consul , garant par le fait 
xlesi anciens ,traités avec les ducs dç Savoie. 

4^ Que tous les liens d'amitié avec la France; 
seraient rétablis comme auparavant. 

Au lieu d'en agir ainsi , on éleva des préten- 
tions sans. mesure en voulant pousser jusqu'à 
<Iienève, et détruisant ainsi jusqu'à la moindre 
chance d'accommodement 
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Réaction La contre-révolulîon ne s'était faite à Luceme 
' que plus tard et d'une manière fort incomplète; 
sur soixante-cinq communes dix-huit seulement 
y avaient pris part, en envoyant le 22 septem- 
bre 3 à 400 paysans mal armés dans la ville, 
où ils se réunirent à quelques mécontens , pour 
imposer la loi à une population paisible, juste- 
ment indignée de leur brutalité* Et, chose bi- 
zarre, pour obtenir l'assentiment des campa- 
gnes k ces actes du comité insurrecteur , il ÊiUut 
que celui-ci promit d'étendre les droits démocra- 
tiques des paysans , qu'on voulait au contraire 
remettre sous le joug de l'oligarchie, tant on 
abusait de la crédulité du peuple ! 

Congrès * Cependant les fédéralistes , sûrs désormais de 
à Schwitz. leurs succès , se hâtèrent de donner de l'ensem- 
ble à leurs mesures en formant une nouvelle con* 
fédération Suisse , et réunissant leurs députés en 
congrès à Schwitz , pour y diriger les afiàîres gé- 
nérales. Cette nouvelle diète à laquelle outre les 
cinq petits cantons, ceux de Zurich, de Berne, 
de Soleure , de Lucerne , de Schaflhouse , les Gri- 
sons , plus tard Bâie et Fribourg , envoyèrent 
leurs représentans , imprima à ce mouvement un 
caractère de légalité qui en doublait la force. 

Le congrès ouvrit ses séances le 27 septem- 
bre , et annonça son installation à toutes les 
puissances qui pouvaient s'intéresser au sort de 

Bachman la Suissc. Le général Bachman qui avait fait avec 
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distinction la guerre de Piémont , et surtout la nommé 
campagne de 1800, à la tête des légions d'éini- ^hef. 
grés Suisses, auxiliaires de rAutriche, fut nommé 
commandant en chef des forces confédérées* 

Dans ces entrefaites , le général Emmanuel de Tentatives 
Watteville , après avoir tiré de l'arsenal de Berne Watteviile 
toutes les armes , le^ munitions et Tartillerie qu'il *^ " ^^^ 
put mobiliser, avait profité de l'armistice pour 
organiser sa petite armée. Dès que les huit jours Combat 

/» -. «^.1 1 »*i'^' d'Avenches. 

convenus turent expires les hostihtes recom- 
mencèrent, mais sans prendre de caractère, . , 
parce qu'on manquait de troupes ; mais dès que 
les contingens des cantons eurent rejoint l'ar- 
mée, le général Bachman i^eprit l'offensive. 
Quatre mille Vaudois ou soldats helvétiques, 
répartis depuis le lac de Morat jusqu'à Frîbourg, 
ne pouvaient résister à 10 mille hommes mieux 
commandés. Bachman en s'emparant de cette 
place que les troupes unitaires n'étaient pas en 
état dç défendre aurait menacé la droite de cette 
ligne , et peut être culbuté dans le lac , les trou- 
pes qui auraient voulu la défendre en exécutant 
un mouvement absolument semblable à celui 
qui , en 1476 , avait causé la ruine totale de Char- 
les-le-Téméraire. Le 3 octobre , l'armée fédérale 
s'ébranla sur quatre colonnes; après quelques 
coups de canon , le corps unitaire > se replia en 
arrière de Moudon dans le plus grand désordre. 
Les milices se dispersèrent, et par leur déban- 
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Hetraîte des dément accrurent Faudace de l'ennemi. Fri-* 

heWétfqucs ^owg ^^î ouvrit SCS porlcs; Payeme fat aban- 

surMoudoo donné a sa merci, et à peine resta-t-il 2 mille 

combattans pour couyrir le fantôme de gouver^ 

nement qui était allé chercher un refuge à Liau^ 

sanne dans sa détresse. 

La France Mais la partie était trop inégale pour qu'on pût 

accepte la ^^ flatter dedéfendre un seul îour cette ville , et 

niédiation J ' 

denandée. le gouvernement helvétique était à la veille d'en 
partir pour chercher un asile en France , lors- 
qu'un coup de foudre anéantit toutes les espé- 
rances des contre-révolutionnaires. 

Le premier Consul, convaincu que l'intérêt de 
la France exigeait de ne pas laisser triompher un 
parti toujours prêt à chercher un appui dans 
les rangs de ses ennemis, venait d'accepter la 
médiation qui lui avait été proposée. Son aide- 
de-camp Rapp, arrivé le 4 octobre à Lausanne; 
avec une proclamation des Consuls , du 3o sep- 
tembre, se hâta d'en envoyer des exemplaires 
aux avant- postes sur le Jura, pour y arrêter 
toute effusion de sang. 

Saprocia- ce Habitaus de l'Helvétie , disait cette procla- 
mation* . • /r» 1 • 1 

» mation , vous ofirez depuis deux ans un spec- 
» tacle affligeant. Des factions opposées se sont 
» successivement emparées du pouvoir; elles ont 
» signalé leur eboipire passager par un système 
» de partialité qui accusait leur faiblesse et leur 
» inhabileté. 
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» Vous VOUS êtes. disputes trois ans sans vous 
^ entendre. Si Ton vous abandonne plus long- 
» temps à vous-mêmes , vous vous tuerez trois 
» ans sans vous entendre davantage. Il est vrai 
» <j[ue j'avais pris le parti de ne me mêler en rien 
» de vos a0àires; j'avais vu constamment vos 
» divers gouvernemens me demander des con- 
» seils et ne pas les suivre , et quelquefois abuser 
» de mon npm , selon leurs intérêts ou leurs 
» passions* Mais je ne puis ni ne dois rester in- 
» sensible au malheur auquel vous êtes en proie ; 
» je reviens sur ma résolution, je serai le média- 
» teur de vos différends; mais ma médiation sera 
» efficace, telle qu'il convient au grand peuple 
» au nom duquel je parleJ 

» Cinq jours après la notification de la pré- 
» sente proclamation , le sénat se réunira à Berne» 
» Toute magistrature qui se serait formée à Berne, 
i> depuis la capitulation, sera dissoute, et ces- 
» sera de se réunir et d'exercer aucune autorité. 
» Les préfets se rendront à leurs postes. Toutes 
» les autorités qui auraient été formées, cesseront 
D de se réunir. Les rassemblemens armés se dis- 
» siperont. Les i'® et a*' demi-brigades helvétiques 
» formeront la garnison de Berne. Les troupes 
» qui étaient sur pied depuis six mois pourront 
» seules rester en corps de troupes. Enfin, tous 
» les individus licenciés des armées belligérantes* 
» et qui sont aujourd'hui armés , déposerontleurs 
18. 9 
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» armes à la municipalité de la commune où 
V ils sont nés. 

» Le sénat enverra ti^ois députés à Paris. Chaque 
1» canton pourra également en envoyer. TotiSÎès 
» citoyens qui, depuis trois ans, ont été landam- 
» man , sénateurs , et ont successivement oc- 
» cùpé dés places dans l'autorité centrale , pour- 
» ront se rendre à Paris , pour fai^e cbnùàîtfe les 
«'moyens de ramener l'union et là tràncjuillité , 
x> et de concilier tous les partis. » 
Armistice. Bachmah suspendit en efiet sa marche , bien 
qu'il eut Tordre de pousser jusqu'à liausànne; 
mais Rapp ayant déclaré qtïe les troupes fran- 
çaises rassemblées sur la frontière du Jura , soiis 
les ordres du général Ney, entreraient en Suisse, 
s'il faisait uii^pas de plus , il se détermina à con- 
clure un armistice, et à attendre de nonveapx 
ordres. Rapp se rendit le 6 octobre à Berne pour 
remettre la proclamation à la commission tem- 
poraire. 
• Energie de» On doît dire à làlouange des chefs fédéralistes , 
au coDgrès. qu'ils soutiurcnt leur caractère lorsque cette 
nouvelle accablante vint dissiper leurs iftùstons. 
La commission bernoise en réféi^a à la diète, de 
qui devait émaner toute résolution générale; elle 
désigna deux députés pour porter à Schwitz la 
proclamation du Consul et la médiation propo* 
sée. Après une mûre délibération, ces chefs, 
voyant toutes leurs espérances détruites , ima- 
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gui^^Qt de se saurer par un dérider acte dé 
vigueur : SU décideneût d'oine voix unanime quô 
Bsidunaii r0çevra«t rx>rdce de pousser jusqu'à 
Laiisannç; quW commissaire fédéral irait à son 
camp {KOAir imprimer à'S» opération^ le èeeau 
de la volonté nationale ; .qu'une dépy tation de 
deu^ m.embfes ioak porter à I^app la ré^nsô 
^^cpngràs , en même temps que le comte d'Af- 
ùj de Fribanrg ^ .essaierait à >Baris de ramener^ 
0n Çsiveur de ses collègues la biaivéillance dû 
premier Consul, auquel on adresserait une dé- 
pêche apologétique des opéralÎQus de la . eom- 
misfliqn. En&ot, è Taide de ces délais, l'envojé 
snisse à Vienne eut l'ordre de réclamer Finter- 
ventipn diicabinetautrichien pour la garantie du 
traité de Lunéville^ toachantie libre arbitre de 
i'Hél vélie sur le ,ch6ix de ses institutions. 
. Toufi;ces actes, inspirés {iâr un esprit de vi- 
gueur et dé dignité, ne méritent qu'un reproche , 
celui de présenter comme l'opinion de la nation 
SxÙASp , ce qui u'était évidemment que le vœu 
d'unefaction ^ les intérêtsprivés d^aesmeneurs^ 
Vordre ^naé^ . Baohman de pousser jusqu'à 
Lausanne , prouva que les Bernois s'inquiétaient 
moins de la restaucatron d'ùn^système fédéral 
que du rétablissement des patriciens et de la 
soumission, de&cantons de Yaud et d'Argovie. Us 
espéraient ,. après avoir frappé ces deux coups 
décisifs et s'être réconstilué^ dans toute leur 
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ancienne souveraineté, fléchir le Consul en lut 
proposantide renouer les liens* d'amitié qui exis- 
taient depuis si long-temps entre les deuxpeuplcSé 
Mais c'était finir par où Ton aurait dû commen- 
cer , et, après avoir mis le Consul dans l'impos- 
sibilité d'y consentir. L'armistice conclu par 
Bachman dérangea d'ailleiu*s ce projet , et dès- 
lors la diète dut borner sa résistance à des 
protestations et à des démarches diplomatiques 
près des gouvememens qu'elle jugeait disposés 
à prepdre part à son sort 
Ney entre Cependant , pour satisfaire à la proclamation 

avêcsomme du Consul, il .fallait dissoudre la diète, ainsi 
hommes. ^^ j^g gouvcmemens provisoires des grands 
cantons ; et tous répugnaient naturellement à un 
tel acte de faiblesse. Les démarches de Rapp 
n'ayant pas obtenu ce résultat , le géùéral Ney, 
qui commandait un corps de no mille . hommes 
en Alsace, entra rapidement dans le pays, et 
occupa Soleure,,Arau. et Zurich. Berne aussi 
reçut ses troupes sans hésiter, et la diète , hars 
d'état d'engager, une. lutte inégale, ordonna à 
Bachmap de se replier sur la Reuss^ et de rece^. 
voir partout le.s Français en amis. 
DoMer Le i8 octobre , Dolder eut le courage^ de ren- 
à^ni^ ^^^ ^ Berne avec les débris du gouvernement 
helvétique , dont il avait si souvent compromis la 
dignité. La diète , par une conduite plus noble 
, que la sienne , songea à se séparer d'une manière 
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honorable. Le député Hirzel, envoyé au général 
Ne y pour lui notifier cette séparation , lui déclara 
de sa part 9 qu'en se soumettant ainsi à la néces- 
sité, elle sacrifiait au salut de THelyétie les sen-^ 
timens personnels de ses membres. 

« Les députés des Gantons-unis se sont déter- Protestayoït 
» minés à déposer leurs pouvoirs entre les mains ®' P * - 
» de leurs commettans , en tant que la puissance 
» des armes étrangères s'oppose au légitime ac- 
J9 complissement de lem^s devoirs. Mais , dans ôette 
7} nécessité même, ils conjurent instamment leurs 
» compatriotes de ne jfas croire qu'elle puisse 
» porter la moindre atteinte au droit de la nation, 
» de se constituer elle-même; droit hérité de ses 
» vertueux ancêtres; droit garanti de nouveau 
» par le traité de Lunéville. A cette fin', tout en 
V cédant à la force, ils n'entendent préjudicier 
9 en aucune manière à cet héritage sacré des 
» générations futures , ou approuver en^ aucune 
9 façon ce que d'autres habitans de la Suisse, 
9 acceptant pour eux-mêmes une. pareille allé-» 
« nation , pourraient entreprendre dans ce sens. » 

Le gouveraement français qui, dans ces cir-^ Arrestation 
constances , ne se montra pas. indigne du rôle de "es^^ûs* ' 
jgxédiateur, l'entacha néanmoins de quelques pr«noncé«f 
actes de rigueur et de fiscalité. Il fit arrêter les 
det^Reding; Hirzel etRheinhardt, députés de 
;^jurîch ;, Zellweger d'Appenzel ; Auf-deç-Maur ^^ 
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et {plusieurs antres v4^'il fit ddndiiiipe à Ârbcmrg, 
pcHlr garahtîr le maîntieli àe f à tranquillité. 

Le déiiit de prëvetfir Que guérie dv3e suscep- 
tible def Fâlluôiér un i<ieettdie gënéi-al sur le con- 
tinent , ne saarmt légiliifte^ cet abus d'autorité. 
On ajouta k eatte fiictie celle d'init>osér une con- 
tribution extraordinaire de 6ëo mille ff ancs pour 
Fentretien des trottpé» fraJÈiçaîses : il eût été plus 
généreux et plus conforme ùitk vues et aul in- 
térêts de la Frànoe de ne lieiEi i-étlfimer ; car cette 
'somitae était bien înodiqtre pom^ elle, et là Suisse 
ne pouvait la considérer que comme une nou- 
velle spoliation; 
Dépntéa L'dcèupatidzi entière coâsotntbée , il s'agissait 
réunis ^ procéder au but de la médiation. Cinquante* 
six députés ndtables se reudireilt au commence- 
ment dé décttobn à Paris 2 dans ce nombre , on 
^comptait treptè^deux unitaires et quinze fédé- 
ralistes seulement^ Mais tdus étaient des hommes 
disiingtiéa par ienl*s lumièiîôè et leui' csfrâctère; 
jjàdiais an n'eût imaginé , en Iro jant une réunion 
de magistrats aussi respectables , qu'une inimitié 
enracinée dût diviser des homihes si bien faits 
pour s'apjprécier , si l'esprit de parti et Tintérét 
des actions ne déuâtutait pas les sentimeùs les 
plns^nbbles. 

Le premier Con sul désigna ^ parmi 1 es hommes 
d'état qui l'entouraient , quatre commissaires 
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pour conférer avec Ips députés s^îss^es , et l'éclai- 
rer ensuite daus ses résolutions Le choix du 
séuaieur Barthélémy qui , dans son amba^s^de , 
avait traversé les pha^^s les plus orfigçqses de la 
révolution française; , en gf^ant le$ suffrages des 
diiSerens partis , et ^ui avait emporté les regrets 
de toute l'Helvéti^, P^fut d'un heureux présage 
aux yraisi ami^ de leur pays. Rœd^er j Desmeu^ 
niers et Fogché, lui furent adjoints dans ce 
pénible frayail* 

Lasiigç^sse des. me^ur^s prises par Bonaparte , Habileté deg ^ 
dans qes çircpnstapces délicates fut amplement H8^7^ar 
démontrée par la peine qu'on eut à amener les Bonaparte. 
dç^ujf: partis à un aqpQmmpdement. On resta con- 
vaincu alors qu^pn n'aurait jamais pu opérer leur 
fusion en Suisse , niémç par la force des armes , 
qu'à la suite de longues annj^es. Ce n'était pas 
\me mipce tâche que de dénuputrer à 5op mille 
baM(ms des campagne$ de Zurich, Bàle, Fribourg 
et Tlmrgovie , qu'ils d^v^ient recpnnaitre la su* 
prémati^ des bourgeois dje leurs villes capitales ; 
à 200 mille Vaudois qu'ils devaient renoncer à la 
démocratie absolue; ^ ceux de Schwitz, au con- 
traire, qu'ils pouvaient conserver leurs institu* 
tions pppulaires , mais sans prétendre dominer en 
petits di^spotes sur leurs voisins des pays mixtes : 
enfin , de prouver aux patriciens des anciennes 
capitales , qu'il était juste d'admettre dans leur 
^énat quelques députés des campagnes ; et aux 
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Bernois, qu'il fallait encore reconnaître Tindé- 
pendance des cantons de Yaud et d'Argovie. De 
tels résultats ne sont pas du nombre de ceux 
qu'on peut atteindre par des discussions ; il fal- 
lait une force supérieure qui imposât des sacrî* 
fices à tous , protégeât les nouvelles institutions , 
et pût les mettre à l'abri des attaques de l'égois- 
me, jusqu'à ce que le temps les eût consolidées. 
Embarras Dès que la médiation officieuse et la persua- 
à prendre ^^^^ °^ pouvaicut ricu obtenir, et que le média- 
P9uj^.és|er teur avait des concessions réciproques à impolser 
par une volonté ferme , sa tâche devenait péni- 
ble. L'idée de donner entièrement gain de cause 
à l'un des partis était inadmissible ; car loin de 
produire la fusion désirée , c'eût été perpétuer 
les germes de révolution et. de guerre civile: 
dès-lors il ne s'agissait plus que de décider de 
quel côté on exigerait les plus grands sacrifiées. 
S'appliquerait-on à consolider les intérêts nés de 
la révolution , ou bien chercherait-on à se rat- 
tacher le cœur des anciens patriciens , en faisant 
droit à la majeure partie de leurs prétentions? 

Rétablir le fédéralisme , et donner plus de 
poids aux anciennes familles dans les grands can- 
tons , en rétablissant le gouvernement de la mul- 
titude dans les petits , c'était taire un pas salu- 
taire , mais ce n'était pas celui sur lequel les pa- 
triciens insistaient le plus : dès qu'on émancipait 
leurs anciens sujets , ils se croyaient lésés , et ne 
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considéraieot Tacle que comme un attentat à 
leurs droits de souveraineté. 

En rendant aux Bernois les cantons de Yi^ud Chance 
et d'Argovie, mais donnant à ceux-ci une pai^t ^^s*^^^^!^^ 
aux magistratures cantonales, et des droits 
qui les relevassent de l'incapacité politique pro- 
noncée contre eux par suite de vieilles usurpa- 
tions, on eût probablement satis&it Foligarcbie: 
mais pour . se faire des amis incertains , on eût 
sacrifié les partisans les plus chauds delà France, 
et. c'était trop exiger d'elle. 

On pense que les Bernois eussent, volontiers 
renoncé à la souveraineté du canton de Va\id , 
pour l'assurer plus fortement sur l'Oberland et 
TArgovie, à laquelle ils auraient accordé que 
part dans les magistratures cantonales. Bien des 
publicistes sont d'avis que Bonaparte eût agi avec 
plus d'impartialité s'il se fût arrêté à ce moyen qui 
lui aurait gagné Taffection du parti le plus puis- 
sant. A cette époque, les paysans de l'Argovié 
étaient très-prononcés pour Berne (i), leur lan-^ 
gage, leurs habitudes, leurs mœurss leurs con- 
venances les en rapprochaient plus que les Yau- 
dois , et quatre villes seulement réclamaient Tin- 
dépendance de ce canton. Mais le Consul fut.en- 



(i) Ce fut tout différent en 1814 9 quand ces peuples eurent eu 
le temps de connaître les avantages de leur séparation. 
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traîné p(âr Fenvie d'adopter un système uniforme , 
basé sur un principe ; il ne se crut pas en droit 
deprononceren faveur de Yaud, ce qu'il refu- 
serait à FÂrgoyie. D'ailleurs il craignait avec 
quelque raison , qu'en ne contentant qu'à demi 
les Bernois, ils restassent attachés à l'Autriche 
et à l'Angleterre, dans les rangs desquelles un 
bon nombre combattaient encore, et il jugea 
dangereux d^accroitre leur puissiance aux ^pens 
du parti sur lequel il ava^t plus di:oit de compter. 
Sa résolution trouva des détractecirs à Berne ; 
mais on sera toujours, étonné qu'elle en ait ren- 
contré de plus ardens eocore parmi des publi* 
cistes français. 

Lettre de Dès le lo décembre , les députés suisses réunis 
auxdéputés, A^GC 1®^ délégués du Consul, rççureutde sa part, 

fédéra/* uuc lettre qui leur développait tous ses principes 
de fusion : une commission de cinq meiabres fut 
nommée pour co];iférer avec lui le i a, Bonaparte 
se prononça peur lef formes fédérales, mais in- 
sista pour la consolidation des intérêts créés par 
la révolution; et comme les actes d'une sage 
modération^firois^ent toujours les opinions exal- 
tées, le Gonèul mécontenta d'abord les unitai- 
res , aussi bien que les partisans de l'ancien ré- 
gime. 
Débats Cependant, il fallut souscrire aux concessions 

'arràng*ci* demandées, et les patriciens espérèrent se dé- 
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dommager dans te$ institutions» canloiiates, du menscan^ 
tort que les bases générales portaient à.leui:!S in- **"*"*• 
téréts. Ces eonstitutioio^ pftrticulières fiurent dé- 
battues parlesdeux partis avec la plus grande vi- 
vacité. Après avoir écouté durant tout lemots de 
janvier 9 les projets dei différent députés, et ba- 
lancé les intérêts réciproques des divers canteos, 
Bonaparte engagea la conaalte à lui désigner le 
34 janvier » une commission prise dans les deux 
partis , pour recevoir de lui un projet de média- 
, tion. Edfiti^ Â'ià suite de nouveaux débats , Tac te 
définitivement modifié et accepté » fut promulgué 
le 19 féitrier. - 

Dix^neuf cbaphres étaient consacrés à autant Acte 
de conâituilions cantonales^ dont il parut indis» médiation! 
pensable de fixer les détails pour évitei: le noo^ 
veau choc des partis. Le vingtième renfermait 
Tacte fédéral. U éf ablissait Tergankation en dix*- 
neuf cantons, rendant atix Petits leur existence 
particulière , restituant TOberlandà Berne, mais 
maintenantlés nouveaux cantons de Yaud , d'Ar^ 
govie, de Thurgovie^de St.-Gall.et duTçs§ia, . 
formés d'anciens sujets. 

Il y avait six cantons directeurs, où la diète 
devait siéger alternativement chaque année , sa- 
voir, Fribourg, Berne, Soleure, Baie, Zurich 
et Lucerne; le bourguemestre ou avoyer du 
canton directeur , était Landamman de la Suisse. 

Le contingent fédéral se trouvait fixé à i5,2o3 
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hommes de milices et 490,507 frarics en ar- 
gent (i> 

Toute alliance d'un canton à Vautre, ou d'un 
membre de la fédération avec une puissance 
étraugère , était interdite. 

U n'y avait plus en Suisse , ni pays sujets , ni 
privilèges de lieux et de naissance, en sorte 
qu'un Suisse pouvait exercer partout son in- 
dustrie , en se conformant aux lois du canton on 
il allait s'établir. 

Chaque canton envoyait un député à la diète; 
ceux de Berne , Zurich, Vaud, Argovîe, St.- 
Gall et Grisons, avaient deux voix. Elle sié- 
geait durant un mois seulement : ses principales 
attributions étaient : 1^ Les déclarations de 
guerre, on les traités de paix et d'alliance, qui 
ne seraient prononcées qu'à la majorité des trois 
quarts des cantons ; 2? les traités de commerce , 
les capitulations pour le service étranger, lé re- 
crutement; 3^ la nomination et Tenvoi d'am- 
bassadeurs extraordinaires ; 4^ ^^ levée des con- 



(1) Voici ce contingent de milices. 



h0IBlD6S. 

Berne 3,199 

Zurich Z9939 

Vaud 1,48a 

St.*Gali .... i,3i5 

Argovîe. . . . i,3o5 

Grisous. . . . i,aoo 

Tessin 903 



hommes. 
Luceme. .... 867 

ThurgoTÎe • . • 835 

Fribourg • • . . 6ao 

Ap.pen2ell. . • . 4^^ 

Soleure ..... 45a 

fiâle 409 

Schwitz 3oi 



hommes. 
Glarls a4c 

Schaffhouse. • • a33 

Unterwald. ... 191 

Zug 1 isS 

Ury 118 
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tÎDgens et la nomination du général qui les 
commanderait;, 5^ les mesures pour la sûreté 
extérieure; 69 la décision des différends entre 
cantons. 

Louis .d'Affry, ancien colonel des gardes 
suisses , échappé au i o août , fut nommé Lan- 
daniman , et Fribourg devint le canton directeur. 
Des commissions, composées de sept notables dé< 
signés , étaient changées dans chaque canton de 
la mise en activité de la nouvelle constitution. 
Enfin, cet acte de médiation se terminait par 
ces mots remarquables : 

c( Le présent acte, résultat de longues cou- 
» férences entre des esprits sages et amis 
» du bien, nous a paru contenir les dispbsi- 
» tions les plus propres à assurer la pacifîca- 
» tien et le bonheur des Suisses. Aussitôt qu'elles 
» seront exécutées , les troupes françaises se- 
» ront retirées. 

» lïous reconnaissons THelvétie, constituée 
D conformément au présent acte , comme puis- 
» sance indépendante. 

D Nous garantissons la constitution fédérale 
» et celle de chaque canton en particulier, 
» contre les ennemis de la tranquillité de THel- 
» vétie , quels qu'ils puissent être , et nous pro<- 
» mettons de continuer les relations de bien- 
M veillance qui depuis plusieurs siècles ont uni 
» les deux nations. » 
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Le Vaiaîfl Le Valais qui n'en disait plus partie , s^étail 
dHa Sm^l c^û^ti*^^ en état indépendant , et Ait ensuite 
réuni à Tempire français. ^Cette petlo était com- 
pensée par la libération des charges pesant sut 
la Suisse depuis Tallianee de Paris, du ig août 
1 ^g8 , qui lui impesait une double route militaire 
par 'Schaffhouse et le Simplon. 

Rien n'était fixé dans l'acte fédérai sur les 
nouveaux rapports entre la France et la Suisse; 
mais des négociations furent entamées à cet eSet , 
pat le général Ney, qui cumulait leslbnctions de 
plénipotentiaire avec celles de général en che£ 
Des ^^positions bienveiUantes anoonoèreat que 
le nouveau traité serait aussi favorable à l^el^ 
vétie , que le précédent lui avait ^été onéreux< 
Bonaparte satisfait que l'émancipation du Valais 
. lui permit de réaliser son projet de route par le 
Simplon, renonça à l'alliance offënsire et défen- 
sive , ainsi qu'à l'établissement <2es routes mili^ 
taires qui devaient faii^ de la Suisse un théâtre 
perpétuel de gueire 'et de désolation ; enfin le 
contingent forcé de a5 mille 'hommes que devait 
fournir la Suisse à la France, fut * remplacé par 
une leirée volontaire de 16 bataillons, aux irais 
et à la solde de la république , à peu prèssur le 
pied des anciens r^imens. 
Observa- L'csprit dc parti , qui dénature tout, a attaqué 
éX'emen^ ^^ principes de cette médiation ; mais on ne 
peut lui reprocher avec justice que des vices de 
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tMtâîf. Là 'perte du Valais, et leis sacrifices im- 
posés plus tard , furent des grîefb mieux fondés , 
qu'il ne faut pas confondre avec le pacte fédéral. 
Cependant les démocrates , tout en rendant jus- ' 

tice aux pensées fondamentales , trouvèrent qu'il \ 

faisait trop de concessions à unie oligarchie en- 
nemie; d'autres, qu'il eût "été convenable de 
traiter plus largement celle de Berne, afin de 
Rendre le centre dé là confédération plus fort, 
et dé faire reveftir ses habitans des sénfimens 
d-inimitré qu'ils conservaient pour la Eratice. 

Quoique noud soyibns bien éloigné d'ap- 
prouver les idées è^clusîv^s qui ont précipité les 
Bernois» dans une fausse route , nous leur Ten^* 
dons assez de justice pour incliber en faveur de 
cette dernière opinion* L'actç de médiation fut 
trop onéreux pour eux, car ils perdirent Tavan- 
tage d'être le cbef-lîeu petlnanent an gouveme- 
ment, sans obtenir de dédommagemens de leurs 
anciens privilèges. îïous reprochferdtis donc à 
Bonaparte de s^étre laissé influencer par Fesprit 
de; localité , et d'avoir cédé aux insinuations 
de ces malheureuses coteries dont la Suisse sera 
enclore loug-temps affligée, 11 était bon d'établir 
le principe du fédéralisme pour l'administra- 
tion locale, mais il ne fallait pas désigner six 
capitales pour une petite république d^nt le 
gouvernement, anibulant comme un camp de ^ 

Tartares, ne pouvait avoir ni suite dans son sys- 
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tème , ni force , ni dignité; Le chef-lieu- naturel 
était Berne, où les autorités fédérales moins 
amovibles , auraient acquis comme dans les Etats- 
Unis d'Amérique , un peu plus de fixité. 

Peut-être Bonaparte redouta-t-il précisément 
cette stabilité et cette force , dans un gouverne- 
ment sur lequel il comptait exercer une grande 
influence; toutefois, sa conduite ultérieure en- 
Yérs la Suisse , autorise à croire que satisfait de 
sa neutralité, il ne demandait qu'à la voir assurée: 
dès-lors plus il lui eût donné de force intérieure, 
plus il aurait eu de garantie contre une agres- 
sion étrangère. Bien des personnes ont cru 
démêler dans le titre de médiateur qu'il ajouta 
par la suite à ceux dotit il était déjà revêtu , et 
dans quelques expressions qui lui échappèrent, 
ridée de se ménager l'occasion de prendre une 
part plus directe à l'administration de la Suisse, 
et de la décider plus tard à une agrégation con- 
ditionnelle à son empire. Dans ce cas , on serait 
moins étonné que l'acte de médiation évitât 
tout ce qui concourrait à lui donner plus de 
stabilité. 

Quoi qu'il en soit , ce pacte , avec tous ses dé- 
iauts calculée ou inaperçus, mérita pour l'ins- 
tant à Bonaparte , la reconnaissance des hommes 
bien pensans. Au i®' juillet suivant, la diète 
s'ouvrit à Fribourg, et l'on y vit siéger avec sa- 
tisfaction ce même Beding dont la détention 



I 

arbitraire sembkîe demr feAte' txn éntiemî 
irrécoBciliablô de ta Franchi Sëd adversaires 
earent asset^de modération et de ooieilâàiice'jdans 
ses vertus patriotîqttes V pour^ sfe i^jotor d*uiï 
ehom qui ëfais un t)]*éimet* pM n^rslti i^Éwtion ei 

Puissent mes coûoiioy eus per^siei^dàë^ c0 sage 
système , et se défier de ees impn^dearaipologistea 
des Î6AS\Mm , qoi , sbus^Ies dehois d^tme feinte im- 
partialité , et pour le plaisir ^ faille éti^kige d'une 
étoque^ice trompeuse , jettent pâi:ini eu» deneu- 
veaut brandons de discorde! Bû ly'â^tli^ibttant les 
eaosas^de la i^ét dilution qu'à des personnalités eC 
dea ambitions ibdmduelles^ ils oublient que; 
dans le camou de Yaïud psn'tieuïièréaient/elle 
émana des inv^réta d'nd peuple entieret de se^ 
classes, les «phis^ notable^. A part toupte théorie 
sur les' formées de jg^uvérnement , l'hi&torien et 
l^homme d^état retDônnattront qu'un peuple 
éclaiipé ne saurait éti*e la propi^îété des bouit-geois 
d'une *seule tilles et ^e* rieh ne ressemble 
moine à la démagogie quelles réctemations pH- 
mitîves du canton de'Yand* Ouf à erré crans doute 
daiia Fappficatién^ ^'ôn a faite des dti6its récla- 
més d'aillenra avec tant de fustjde. Lé peuple une 
fois^mis en mouréfÈient poUr léé défendre , a peut- 
étre' souvent confondu led intérêts dies prolétai- 
i^es 'avec ceux des classtes raeyennës, d'où il est 
* résulté une législation défectueuse. Mais aujour- 
]8. 10 
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d'hui, la plupart des intérêts sont satisfaits , les 
formes existantes peuvent, avec le temps , assurer 
la prospérité de ce pays. Les Bernois ont retrouvé 
dans Bienne et l'évéché de Bàle une indemnité 
de FArgovie ; ils ont repris la première place 
dans la confédération, et obtenu pour eux-mêmes 
des institutions convenaUes ; ils j^eviennent peu 
à peu de leurs préventions , et , en adversaire» 
généreux , notta ne devons plus reconnaitre en 
eux quQ des frères. 

Faisons des vpeux pour qu'il en soit de même 
daQS chaque canton» Que les Yaudois qui trou- 
vent des amis à Berné ne voient plus d'ennemis 
dans certaine rue de Lausanne! que la morgue 
des uns et la défiance des autres disparaissent du 
sein de notre petite famille politique; enfin, que 
la propriété , la notabilité des talens et le patrie* 
lisme , soient les seuls titras à l'estime et au choix 
de ses concitoyens ; iilors nous donnerons un 
démenti aux déclamaitions de nos détracteurs, 
€ta démontrant par le noble usage que nous fe- 
rons de nos droits que nous étions dignes de les 
rev^endiquer les armes à la main* 

Prouvons aussi que les Suisses sont plus uni* 
iairçs qu'on ne le pense , et que si nous difierons 
de moeurs et de lois çantoiiaje^, nous saurons 
s'il faut nous rallier viers un centre, pour sou- 
tenir rhonneur et l'indépendante de la nation. 
Victimes d'imc fausse application des théories 



Ù 
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fédéralistes, cherchons dans un juste milieu une 
garantie pour notre prospérité future (i). 11 est 
temps au reste de quitter ces digressions étran- 
gères au but que nous nous sommes proposé en 
écrivant cette histoire ; revenons à la France. ' 

Le traité d'Amiens avait achevé de réconcilier- Suite 
la France avec FEurope. La vigueur, les* talens et d'Amiens. 
la gloire de Bonaparte avaient élevé la nation au 
premier rang des puissances continentales; mais' 
il n'avait pas encore dépendu de lui de relever 
sa considération et sa force maritime, ni de lui 
rendre ses colonies , sans lesquelles il est difficile 
qu'une grande maripe prospère. ' 

La durée de cette paix ne fut pas longue , et les Griefs de^ 
passions haineuses l'emportèrent bientôt sur- B^o^napam.^ 
l'intérêt de l'humanité. Le refus des Anglais , de ï^«P^"'^«- 
remettre Malte, et les pamphlets multipliés 
chaque jour contre le premier Consul , l'irri- 
tèrent avec raison. D'un autre côté , la réunion 
formelle du Piémont et de l'Ue-d'Elbe , la ces- 
sion de Parme 9 enfin l'invasion de la Suisse à 
la fin de 1802, fournirent à l'Angleterre quel- 
ques griefs contre la politique de la France. La 



(1) On pardonnera à Tautettr ces invocations patriotiques, puis- 
qu'il touche au terme de son entreprise. La médiation dp la Suisse 
fut en effet le dernier acte de ces guerres de la révolution , dont il 
a esquissé l'histoire militaire y et à laquelle la paix d'Amiens mit 
un terme: 

10* 
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d'hui, la plupart des intérêts sont 8a|/ ,^^^ 
folies existantes penvent, avec le ter/y prétexte 
k pro8périt44e<îe pays. ^^^0/ 
dans Bienûe et réyêché de Bô^/y ,^^ l^i p^ 

de VArgovie ; ils ont repri«^y^// émigrés qui 

dans la confédération, et oW//. " y refusa avec 
des institutions conven^^//, .em^t doit res- 

à peu de leurs P^éye^^Z/y ' ^heur , et que tout 
gépéreux , noiiïk .n«/;^^r ao son ministère était 

eiuç que deà Scetff// uglaises aux auteurs des 
Faisons, des ^p/ji js. Qax &'ai^it ainsi de part et 
dans chaque Ç// ' ^ venir à d$s armemens , et il 
▼eut des ami/ ^^ ce ftit V Angleterre qui eu donna 
4aQS cerW ^e roi, à rouverture du. padement, 
des. uns e' ^^^ un discours equiralant à use déclara- 
sein de ^^ giierre. Aussitôt que les fLolctes françaises 
la p<*<^^p4; rentrées , Bonapaifte se décida k des re- 
• li^ir^^ijles , mais il ue lui suffît pas de se saisir du 
d^^pp vre; il fit réoccuper 1 a Hollande e tle roji^une 
^^^K^pies comme des points ifidispensables à la 
// repi^i^e' de son système maritime ,, et ces eni?»diis- 
/ semens lui suscitèrent de nouveaux ennfimis sur 

/ le continent. 

/ ^fluniat Supérieur à Washington comme général et 
}/t pas à législateur , il ne manquait à la gloire de Bona- 
^onapane. p^^^^ ^^^ jg l'égaler comme philosophe ; osais 

l'amour du pouvoir contracté dans les camps , 
allumant en lui une soif inextinguible de puis- 
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lui fit abuser bientôt de celle qu'il aurait 
'çrer au bonheur de la France el âii repo^ 

^ ^t à TÎe , quoiqise moins dangereux 

,• ^ 4 passagère y'nd of&ait poiitt cn- 

^^. la stabilité d*un gôûterne- 

- ' >^ '^; Bonaparte et le petit ïiom- 

<^ ^ « dont il s'était entouré, 

^ ^es vérités , ne se dissimulaient 

^ de la constitution de Tan 8. Le 
^lus simple d'y porter remède et de 
un terme aux divisions intestines, sem- 
. être de rappeler la maison de Bourbon, 
aont réloignement laissait toujours un germé de 
déchiremens ; qui favorisait les projets des ambi- 
tieux et des mécontens de l'intérieur, ainsi que 
\gs sourdes menées des puissances intéressées hr 
affaiblir la France. Mais autant le retour de ces 
princes était désirable, autant les plus sages, re-t 
doutaient le cortège avec lequel ils devaient ren-^ 
trer. On craignait que leur rappel n'entraînât le 
triomphe des royalistes exclusifs, qui avaient 
tant de haines à venger, d'intérêts à satisfaire et 
de privilèges à ressaisir. Un million de Français , 
compromis par la révolution, repoussaient en- 
core à cette époque une restauration dont ils 
n'entrevoyaient que les suites fâcheuses pour 
eux-mêmes, sans ' apprécier le bien qu'elle 
pourrait opérer dans l'avenir : les plus hardis 
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n'auraient osé la propose!*; et le sang du duc 

d'Enghien , tout récemment versé, par Fesprii de 

parti en délire, semblait encore élever une digue 

insurmontable au retour de Fancienne dynastie 

que les hommes ^Ticr la révolution regardaient 

comme un torrent destructeur. 

Il se fait Bonaparte , trop ambitieux pour se contenter 

Empereur du rôlc de Mouck , profita de cet état de choses 

héréditaire, p^^^ sc saisir de Jâ couronne. Il releva le trône 

' de Çharlemagne , et ceignit son front du ban- 
II ceint la dcau impérial. 11 chargea bientôt sa tête de la 
deTro^^ couronne des rois Lombards, et ces empiéte- 
Loinbards. meus , uou moins contraires aux stipulations de 
Lunéville que l'occupation du royaume de Na- 
ples et de la Hollande, renouèrent entre la Rus- 
sie, l'Angleterre, l'Autriche et la Prusse, les 
^coalitions de i8o5 et 1806, dont le résultat fut 
de reculer les iDiornes de la puissance française 
jusqu'au Niémen, dé provoquer la fatale guerre 
d'Espagne et les efforts inouïs de l'Autriche en 
1809. 
Conclusion Durant dix ans , l'heureux conquérant pro- 
de cet mena ses ailles victorieuses des bords du ïace 

ouvrage. . ■ , , 

jusqu'à, ceux du Niémen et au fond de la Pano- 
nie; les lauriers dont il couvrit ses couronnes, 
auraient fait oublier leur usurpation, si un pro- 
fond mépris des hommes et une ambition déme- 
surée, ne l'avaient entraîné au-delà de toutes les 
bornes. 
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Le vaste et imposant tableau de cette période , 
moins pénible à tracer peut-être que celui que 
nous venons d'esquisser, exige un genre, de talent 
que nous ne nous flattons point de posséder. 
Tout y est grandiose , les combinaisons comihe 
les résultats, et pour les présenter d'une ma- 
nière convenable , il faut un pinceau vigoureux 
et exercé. 

Si le nôtre n'a pas toujours été à la hauteur de 
la tâche que nous avons entreprise , nous nous 
flattons du moins que l'impartialité et la justesse 
des principaux points de vue militaires et politi- 
ques y auront suppléé. Heureux si pour prix de 
nos travaux nous sommes parvenus à inculquer 
aux jeunes officiers les principes généraux de 
Fart de la guerre , développés dans notre Traité 
des grandes Opérations ! 
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Chap. GXIII. Paix défioitiTe d'Amiens. — État de la France. 
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réglementaires. — Bonaparte est nommé Consul à vie. — 
Abdication du roi de Sardaigne. — Réunion du Piémont à 
la France» — Affaires germaniques* — Longs débats de la 
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— Médiation de la Russie et de la France. — Recès de la diète 
qui bouleverse l'Allemagne » pag. 3 

CuAP. CXIV. L'expédition de St.-Domingue arriye dans la 
baie de Samana. — Toussaint , agité , vole sur ce point , 
puis retourne au Cap.-— Débarquement de Leclerc; les 
noirs incendient les villes et se retirent dans les Mornes ; 
mais après une campagne meurtrière de trois mois y ils fei- 
gnent de se soumettre. — Toussaint abandonné se retire 
dans ses terres. — Ravages de la fiè?re jaune. — Leclere 
force Rigaud à se rembarquer pour rËurope, et fait enlever 
et transporter Toussaint en France , au moment où il médi- 
tait une révolte. — - Conduite des autres chefs de noirs. — > 
Richepanse débarque à la Guadeloupe , et soumet Tile à 
l'aide de Pelage ; mais Lacrosse y rentre pour commettre de 
nouvelles fautes. — Une insurrection générale éclate à St.- 
Domingue. — Mort du général Leclerc. -— Rochambeau lui 
suecède , et son embarras redouble par l'insurrection du 
Sud. — L'armée 'française, quoique renforcée de lo mille 
hommes , est hors d'état de tenir la campagne à cause des 
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ravages de l'épidémie : aes débris , forcés de se rembarquer* 
tombent an pouvoir des Anglais, ou sont engloutis dans les 
flots. — • Résultats de cette funeste expédition , pag. 38 

GuAP. CXV. Troisième constitution donnée à la Suisse. — Les 
Français évacuent ce pays. — Insurrection des fédéralistes 
contre le gouvernement helvétique. — Médiation de la 
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diète. — Acte de médiation. — Conclusion de cet ouvrage , loS 
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